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ï.  C*  AsiNio ,  C.  Antiftio  Confulibus^; 
lionus  Tiberio  annus  erat  compofitae  Rei- 
fubUcac,  florentis  dpmûs  (namGerma^ 
aiici  morjcem  mtçr  profpera  ducebat)  j  cùm 
repente  turbare  fortuna  coepit  j  fsevire  ipfe  » 
aut  fevientibus  virçs  prébere.  Initium  êç 
çaufTa  penès  iEIium  Sejanum ,  cohortibus 
Praetoriis  Prqefeâxiin  j  çujus  de  potentia 
fuprà  memoravi  :  nunc  originem  mores , 
3c  quo  facinpre  dominationem  raptmn 
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LITRE  QUATRIEME. 

1.  -CiONsuxAT  deC.  Afinius  &  dje C. 
"Antiftius.  Depuis  neuf  ans  que  Tibère 
cégnoit,  la  République  étoit  tranquille, 
Tfc  famaifon  floriflfaate;  il  comptoit  même 
m  nombre  des  jproipéritcs  ia  mort  de  - 
Germanicus  :  lorfque  tout-à-coup  la  for- 
tune foiilèva  la  tempête  j  le  Prince  com- 
mit des  cruautés ,  ou  foutint  de  fou  pou- 
voir ceux  qui  les  commettoient.  (  Elius  ) 
Séjan ,  Préfet  des  Gardes  du  Prétoire ,  fut 
la  première  çaufe  <le  la  révolution.  J'ai 
déjà  parlé  de  fon  crédit  j  je  vais  faire  con- 
noître  'fQnt)rigine,  fes  mœurs  &  le  com-» 
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ierit,  expediam.  Genicus  Vulfiniis  >  pâtre 
Seio  Srraboiie,  Equité  Romano ,  Se  primâ 
jiiventâ  C.  Caefarem  ,  divi  Augufti  nepo- 
fem ,  fe£tatus ,  non  fine  runiojce ,  Apicio , 
diviti  &  prodigo  ftuprum  venodediflè  : 
mox,  Tiberiuni  variis  arribus  devinxit 
adeo,  ur,  obfcurum  adversùm  alios,  fibi 
uni  incautum  inteûumque  efficeret  :  non 
tam  folertiâ  (quippè  iifdem  artiéus  vidus 
eft  )  quàm  peûm  ira  in  rem  Romanapi; 
cujus  pari  e^citio  viguit ,  ceciditque.  Cor- 
pus ilii  laborum  toleran$ ,  anirtiiis  audax , 
fifi  obtegens  ;  in  alios  criniinatorj  juxtà 
adulatio  &  fuperbia  j  palàm  compofitus 
pudor ,  intùs  fumma  apifcendi  libido  ^  ^ 
ejufque  caufsâ  modo  largitio  Ôc  Inxus  » 
farpiùs  induftria  ac  vigilantia  ,  haud  minùs 
noxiae ,  quotiesparando  regno  finguntur. 

li.  Vim  iPKefedura:,  modicam  antea, 
inténdit  ,  difperfas  per  urbem  cohortes 
unam  caftra  conducendo ,  ut  iîmulimperia 
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plot  qu*il  ofa  former  pour  s'emparer  de 
l'Etat.  Naiif  de  Vulfmes ,  &  fils  de  Seius 
Strabo^Cheyalier  Romain,  H  s'attacha,  dès 
£ipremière|etineâè,à  C.  Céùa: ^j^eàtSk 
d'Augufte.  Le  bruit  coururqu'ils'ecoit  ven- 
du dans  fon  enfance  au  riche,  &c  prodigue 
ApiciuSi  Enfuite,  à  force  d'artifices  j  il 
captiva  tellement  Tibère ,  que  ce  Prince  , 
impénétrable  à  tous  les  hommes  ,  oublia 
pour  lui  feul  fa  prévoyance  &  Ùl  diflîmu- 
îatioin*  Au  refte ,  ce  fut  moins  un  effet  de 
l'habileté  de  Séjan  (puifqu  il  fuccomba  lui^ 
même  fous  de  pareilles  rufei) ,  que  de  là 
colère  des  Dieux  contre  Rome  à  qui  ^ 
chute  die  ce  Miniftre  ne  fut  pas  moèis 
funefte  que  ne  l'avoit  été  fa  faveiu:.  U 
avoir  le  .corjps  rôbufte  ^  l'ame  audacieufc^ 
Adroit  à  noircir  lès  autres,  comme  à  ie 
tléguifer  lui-^Mé,  arrogant  ôc  flatteur 
au  même  degté  y  £xls  tin  air  die  retenue^ 
il  cachoit  une  ambition  démefurée. 
là  a  quelquefois  du  fafte  &  des  lareeffes  , 
&  plus  fouvent  de  la  vigilance  ôc  de  l'in- 
duftrie ,  qualités  non  moins  pernicieufes 
quand  on  fe  les  donne  pour  s'élever  aU 
pouvoir  fuprême. 

11.  Avant  lui  la  Préfedure  des  gardes 
étoit  peu  confidérée  :  il  en  accrut  la  piiif- 
fance  ,  en  réunifiant.'  dans  un  camp 

A  iij 


Digitized  by 


^  C.  C.  Taciti  Ai^n.  Lib.  TV. 
acciperent  ,  numeroquc  &:  robore  ,  Se 
vifii  inter  fe  >  fiducia  ipfis ,  in  caçtero$ 
nietus  dideretiir.  Praetendebat  lafcivirè 
militem  didudtumrfî  quid  fubitum  in- 
gruat  ,  majore  âU5&ilio  pariter  fubvenirîj 
&Teveriùs  aduros  lî  vallumûatiiaturpto^ 
cul  urbis  inl^cebik.  TJt  perfeita  fuiot 
câftra,  irrepere  paulatim  militares  ani- 
tnos  j.a'deundo ,  appeHândo  y  ûmul  Ceur 
turiones  ac  Tribunes  ipfe  deligere;  neque 
Senatorio  ambitu  abftinebât ,  ^  Clientes 
fuos  honoribus  aut  provinciis  ornando  , 
ifiacili  Tiberip,  atque  ita  pfbno,  ut  focium 
laborum  ^  non 'modo  in  fermonibus  ,  fèd 
^pud  Paaes  &  populiun  celqbraret,  colir 
que  per  theatra  &  foca  effigies  ^jus,  irt* 
terque  principia  legionum  fineret. 


III  Cacterùm  plena  C«faru«i  domus  J 
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leurs  cohortes  auparavant  répandues  dan$ 
Rome  'y  c'étoit  pour  leur  taire  recevoir 
l'ordre  tous  eni^mble ,  leur  infpirer  dô 
la  confiance  par  leur  nônAre ,  leurs  for- 
ces &  rh4>itude  de  vivre  entr'eujç ,  & 
pour  les  rendre  forniiidables  à  tout  le  refte. 
Mais  il  pretextoit  la  licence  trop  ordi- 
naire aux  fbldats  dilperfcs  ,  là  facilité  de 
les  traiifporter  en  plus  grand  nombre  ,  eii 
cas  d'accident  imprévu ,  &  l'avantagé 
qu'en  retireroit  la  difcipliue,  l^rfqu'uft 
bon  retranchement  les  retiendr oit  loinr 
des  attraits  fédufteurs  de  la  ville.  L'éta- 
blilTement  achevé,  il  s'infinuc  peu  à  peu 
dans  Tefprit  des  foldatspar  des  attentions 
&  des  carefles ,  choifît  lui  -  même  les 
Centurions  &  les  Tribuns  ;  &  cherchant 
à  corrompre  |ufqu'aux  Sénateurs ,  il  ob- 
tient des  charges  '8c  dés  gouvernemens 
pourfes  créatures*  Tibère  s  y  prêtoit  ,  & 
même  de  lî  bonne  grâce,  qu'il  ne  le  nom- 
moit  plus  que  le  >y  compagnon  de  fes  tra- 
iy  vaux", non-feulement  dans  fes  conver- 
fations,  mais  en  parlant  au  petiple&  âa 
Sénat.  11  alla  jufqu'à  foufïrir  qu'on  tendît 
un  culte  aux  images  de  fbn  Miuiftre  dans 
les  théâtres  ,  les  places  &  à.  la  tête  des 
camps. 

IIL  Séjan  voyoit  cependant  bien  des 
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juvenis  filius  j  ftepotes  adulti ,  moiram 
cupitis  aHferebant  j  & ,  quia  vi  tôt  ilniul 
eorripere  intutum ,  dolus  interyalla  fcele^ 
rum  poicebat.  Plaçait  tamen  occultior  via^ 
&  à  Drufo  incipere ,  in  quem  recenti  irâ 
ferebatur^  Nam  Drufus  impatiens  xmviix^ 
Se  animo  conmiptior,  orta  fortè  jurgio , 
intenderat  Sejano  manus  j  &  contra  ten- 
ientis  os  Yerberavemt*  Igitur  cundta  ten- 
ëanti  promptiffimum  vifum  ad  uxorem 
€)us  Liviam  convertere  :  quae  forer  Ger- 
manici ,  formx  initio  xutis  ,  indecor^ 
mox  pulchritudine  praecellebat.  Hanc 
ut  amore  incenfuSjL  adulterio  peUexit  'y  6c 
poftquam  primi  flj^itii  potitus  eft  (  neque 
femina  amifsâ  pudicitia  alia.  abttiuerit  )  » 
ad  conjugii  fpem,  confortium  regni ,  & 
tiecem  mariti  impulit.  Atque  illa,  cui 
arunculus  Auguftus  ^  focer  Tiberius ,  ex 
Drufp  liberi ,  feque  ac  majores  &  pofte* 
tos  municipali  adultero  fodabat  ;  ut , 
pro  honeftis  &  praefentibus  flagitiofa  Se 
incerta  exfpedaret,  Sumitur  in  confciea- 
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obftades.  à  fes  defirs  :  la  Moifon  dé 
TEmpereur  remplie  Céfarsj  im  âli 
dans  la  force  de  la  jeunçflfe  j  des  petics» 
fils  hors  de  l'ènfance.  .Un  coup  d'cclat 
contre  tant  perîbnries  i  la  fois  étoic 
dangereux  :  de  fourdes  intrigues  exi-* 
geoient  un  intervalle  encre  chaque  aînie; 
Ce  fut  néanm^s  le  parti  qu  u  choifit , 
en  commençant  par  Drufus  qui  venoit 
d'allumer  fon  courroux.  DrufuS ,  incapa- 
ble de  fupporter  un  égal  ,  &  natu- 
rellement violent  ,  avoit  levé  la  main  . 
fur  lui  dans  une  difpute  furvenue  par 
hafard  y  Se  Séjan.s'étant  avancé  cçntce  le 
Prince ,  enuvôit  reçu  un  foufflet.  t)e  cous 
les  moyens  de  fe  venger  ,  âuctm  ne  lui 
parut  plus  expoditif  qi^  de  s'adcef]^  è 
Livie.  Cette  Pnncefle:,  époufe  de  Drufu» 
&  fœur  de  Germanicus,  après  avoir  été 
laide  dans  fefifance ,  étoit  devenue  une 
des  belles  perfonnes  de  fon  fiecle.  il  com^* 
tneHiÇa  par  k  féduke  en  feignant  d^  brû^ 
1er  pour  «lie.  Une  femme,  ^rès  le. fitcci- 
fice  de  ibn  lionneur ,  n'en  a  plus  d'autre^ 
refufer.  E>e  ce  ^tênaier  crime,  il  Tengage 
£icceffivement  à  vouloir  rèpoùfer ,  régner 
enfemble  »  &àœ  pciir  £on  mari.  Âinfi  1^ 
k  nièce  d' Auguûe ,  la  beUe-fiUe  de  T  ^ 
bere  y  ayant  des  enfans  de  Drufus ,  livroii 
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mm  Eudemus  amicus  ac  medicus  Livior, 
fpecie  artis  frequens  fecreûs  :  pellit  domo 
Sejanus  uxorem  Apicatam ,  ex  qua  très 
libérés  genuerat ,  ne  pellici  fufpeétaretur* 
Sed  magnitudo  facinoris  metum  ,  prola- 
ciones ,  diverfa  incerdùm  confilia  adfe- 
rebat. 


ly.  Intérim  anAÎ  principîo  Drufus,  ex 
Germamci  liberis  togam  virilem  fumpfit^ 
quawjue  fratri  ejus  Neroni  decreverat  Se- 
natus,  repetita  j  addidit  oraûonem  Cîcfar 
muld  cum  laude  filii  fui,  quod.patriâ 
benevoJentia  in  fratris  liberos  foret.  Nam 
Drafus  (  quanquam  arduum  fit  eodem 
loci  potentiam  &  concordiam  eflei)  cequùs 
adolefcentibus ,  aut  certè  non  adverfus 
habebatur.  Exin  vêtus  &  fxpè  iunulatum 
proficifcetndi  in  provinçias  confiHum  Te-[ 
lertur.  Mulcicudinem  veteranonim  prae- 
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tonteufement  fa  perfonne ,  fes  ancêtres 
dsXes  defcendans  à  uii  bourgeois  de  Vul- 
fmes^Sc  fubftituoit  des  efpcrances  crimi- 
ndles  &  chimériques  à  la  grandeur  légi- 
time dont  elkjouillbit.  Eudemus  ^  confi- 
dent &  Méoecin  de'  Liyie  ,  fe  trouvant 
fouvent  avec  elle  en  fecret,  fous  ptétexte 
de  fon  art  ^  eft  admis  dans  le  complot  j  & 
Séjan,  pour  n'êlre  pas  fufpeâ:  à  la  Maî- 
trefle ,  répudie  Apicata ,  ia  fepime  >•  dont 
il  avoir  trois  enfans.  Mais  Ténormité  de 
Tentreprife  infpiroit  des  craintes ,  &  for- 
çoit  de  tems  en  tems  à  des  délais  &  i  de 
nouveaux  arrangemens. 

IV*  Dans  l'intervalle,  Drufus,  fils  de 
Germanicus ,  prit  la  robe  virile ,  au  com- 
jnencement  de  Tannée.  Le  Sénat  lui  dé- 
cerna les  mêmes  honneurs  qu'à  Néron , 
fon  frère  ,  &  T  Empereur  prononça  de 
plus  un  difcours  dans  lequel  il  loua  beau- 
coup fon  propre  fils  »  de  ce  qu'il  avoit  des 
>î  entrailles  paternelles  pour  les  enfans  de 
M  fon  frère  En  efFet,qtioiqiie  la  concorde 
réfide  peu  dans  tes  poftes  éminens ,  Dru- 
fus paifoit  po»r  aimer  fes  neveu^,,  ou 
du  n\oins  ne  les  haïfloir-il  pas..  Eufuite 


ancien  projet  qu'il  reignoit  fouvent  de  re- 
prendre y  c'étoit  de  viliter  les  ôrdvinfces» 
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texebat  Imperatpr ,  &  ddeftibus  fupplenr 
dos  exercitus  :  nam  voluntarium  militenv 
deeflèj  ac  ^  fi  fuppedicet,  non  eâdem  vir-j 
tute  à€  modeftiâ  agfere  ^  4juia  pleruih- 
que  inopes  ac  vagi  fponte  militiam  fu- 
mant :  percenfuitque  curfim  numerum 
kgionum,  &  quas  provincias  cutarencur. 
Quod  niihi  qtioque  exfequendum  repr 
quac  ti^ni  Romana  co(>ia  in.  armis  ,  qui 
focii  Reges,  quaîitp  fit  anguftiùs  imperi-v 
tîitum.  • 

V.  Icaliani  utroque  mari  dùae  crafïes , 
Mifenum  apud  &  Ravennam ,  proxi- 
mumque  Galli^  liras  roilracds  naves  prae- 
fidebant  ,  quas  Aâriacâ  vidoriâ  captas 
Auguftus  in  oppidum.  Forojulienfe  mife- 
mt  y  valido  cum  reînige^  Sed  praecipuum 
iLobur  Rhenum  juxtà ,  conunune  in.Ger-^ 
manos  Gallofque  fubfîdium,  oSto  le^ones^ 
eranti  Hifpaniac  recens  perdomitsc  tribus, 
hahebantur.  Mauros  Juba  Rex  acceperat , 
doaum.  popuU  Romani*  Calera  Afric«.;i 
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n  prétextoit  »  la  multitude  des  vétérans 
a>  &  la  néceffité  de  les  remplacer  par  de 
H  nouvelles  levées  :.on  manque, difoit-il^ 
»  de  gens  qm  s'engagent  volontairement; 
»  Se  quand  il  s'en  trouveroit,ils  n  ont  ni  le 
»  même  courte  ,  ni  tant  de  retenue  y.. 
»  parce  que  la  plupart  font  des  vagabonds 
i>  expatriés  ôc  fans  biens  «.  11  fit  i  ce  fu- 
jet  une  énumératioa  fuccinde  de  nos^ 
légions  &  des  provinces  qu'elles  avoient  i 
défendre.  Je  crois  devoir  placer  ici  l'état 
des  troupes  que  nous  entretenions  alors, 
&  des  Rois  que  nous  avions  pour  alliés.Qn 
IjUgera  de-la  combien  les  bornes  de  lem- 
pire  étoient  plus  reflèrrées  qu'aujourd'hui. 

V.  Deux  flottes  y  Tiine.  à  Kavçime.,: 
1- autre  à  Mifene,  gardoient  les  deux  mers, 
qui  baigneiît  l'Italie.  A  la  cote  des  Gaules 
la  plus  voifine  de  nous ,  étoit  une  bonne 
armée  navale,  placée,  fur  les  vaifleaux  pris, 
par  Augufte  à  la  bataille  d' Aâiom ,  ôc 
qu'il  avoir  fait  conduire  à.  Fréjus.  Mais, 
nos  principales  forces  confiftoient  en  huit: 
légions  fur  le  Rhin  ,  qui  nous  foute- 
noient  en.  m^me  tems  contre  les  Gaulois'. 
&  les,  Germains.  L'Efpagne,  conquêtci 
nouvelle  ,  étoit  gardée  pat  trois  légions., 
ia  Mauritanie  obéilToit  a  Juba  qui  la  te- 
BQit.daPeu£le  Romain  >,à  titre  de  préfent.. 
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per  dtias  legiones  ;  parique  numéro  iEgyp- 
tus  :  dehinc  initio  ab  Suria  ufque  ad  âu- 
men  Euphratem  y  quantùni  ingenti  terra-. 
mm  fum  ambkur quatuot  legionîbuy 
coereica  :  aecôlîs  ïbero  Albanoque,  Se 
àliis  Regibus  ,  qui  magnitudiae  noftrâ 
proteguntur  adversùm  externa  imperîa. 
Et  Thraeiam  Rhœmetalces  ac  lîberi  Co- 
ryis  ;  ripamque  Danubii ,  legionum  dua: 
in  Paiinoniâj  dnx'  in  Mœfia  atrinebant  : 
totideiî\  apud  Dalmatiam  lôcatis ,  quae  > 
ppflta  regionis  à  tergo  illis ,  ac  fi  repen- 
tinum.  auxilium  Italia  pofceret ,  haud  pr<> 
ail  accirentur:  quanquam  infideret  urbem 
proprius  miles ,  très  urbanae^  novem  Prx-: 
toria:  cohortes  y  Etruriâ  fermé  Umbriâque 
deledkîej^aut  vetere  Latio  &  coloniis  anri- 
quitus  Romanis.  At  apud  idonea  provifv 
ciarum  {ocix  mremes  y  alteque^  auxilinr 
cohortium  :  neque  muko  fecùs  in  iis  vi- 
rium  ;  fed  perfequi  incertum  fuerir ,  ciini 
ex  ufu  remporis  hue  illuc  mearcnr, 
glifcerem  numéro,  9c  aliquando  miuue- 
rçnrur. 
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Il  y  avoit  deux  légions  dans  le  reûe  de 
TAfrique,  deux  dans  TEgypte  ,  quatre 
dans  le  vafte  contour  renfermé  depuis 
rentrée  d€  la  Syrie  jufquarEupli|-ate,.& 
terminé  par  l'Ibérie  TAlbame  &  lés 
autres  royaumes  que  la  grandeur  de  notre 
Empire  maintient  contre  les  puifTances  du 
dehors.  Rhémétalces  Se  les  enfans  de 
Cotys  régnoient  eu  Thrace.  Les  rives  du 
Danube  étoienp  occupées  pai^  deux  légions 
en  Pannonie,  &^  deux  en  Méfie.  Deux 
autres  en  Dalmatie,  vu  la  fituatiôn  de  la 

Îrovince ,  étoient  également  en  état  de 
îs  foutenir  par- derrière,  ou  de  voler 
en  ayant  au  lecours  de  Tlçalie  dont  elle* 
étoient  voifines.  Rome  avoit  de  plus  fes 
propres'troupés:  tfois  cohortes  de  la  ville 
&  neuf  cohortei  Prétoriehnés  ,  coitipo* 
fées  les  unes  &Jes  autres  de  levées  tirées  de 
TEtrurie,  de  rOmbrie,du  vieu?  Latium  & 
d'anciennes  Colonies  Romaines.  Dans 
les  différentes  provincès'étoient  diftribuées 
aubefoin  les  flottes  de  nos  Alliés,  ainfi 
que  leuc  cavalerie  &  leur  infanterie  :  for- 
ces prefqu  égales  aux  notres  y  mais  comme 
leur  nombre  &  leurs  quartiers  varioienç 
félon  les  conjondures ,  il  efl  impoffible 
d*en  rien  marquer  de  fixe. 
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VI  Congruens  crediderim  recenfere 
caeteras  quoque  Reipublicx  partes  ,  qoibu^ 
tnodisad  eam  diem  habitas  fînt  :  quaiid^ 
Tiberîo  mutati  ih  deteriùs  principatus 
initiiim  ille  annus  attulit.  Jam  primùm 
publica  negotia,  &  privatorum  iiiaxiina> 
apud  Patres  tratîlabantur  dabaturqué 
primoribiis  difTerere  ,  &  in  adiilaciônem 
kpfos  cohibebat  ipfe  ,  maiidabatque  ho- 
nores, nobilitateni  majoruo^^  tlaritudt>- 
ne'm  militi^e,  illuftres  demi  artes  fpec 
cando  :  ut  fatis  conftaret  non  alios  potio- 
res  fuifle.  Sua  Confulibu$,  fua  Praptorir 
bus  fpecies  :  minprum  quoque  Magiftra- 
cuum  exercita  poteftas  t  legefque  -,  Cf 
majeftatis  quaeftio  eximeretut,  bono  in 
ufu.  At  frumenta,  6c  pecunix  veâ:igales , 
merapublicorum£ruduum  ,  focietatibus 
Equitum  Romanonim  agttabanoir^  Res- 
fiias  fpedbatifiîmo  cuique  ,  quibafdam 
ignotis  Cafarex  famamandabatj  femelque 
adfumpti  tenebantur,  prorsùs  fine  modo» 
eàm  pletîque  iifdem  n^otiis  iafenef- 
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y I.  Je  croû  du  il  eft  à  piopo^  de 
un  coup  d'œil  lur  toutes  les  autres  par- 
ties de  Tadminiftration  publique ,  afin  de 
voir  comment  Tibère  s*y  comporroit  ;  car 
fa  conduite ,  bien  ibucenu^  ^qu^lors  ^ 
ne  conunença  de  fe  démentir  qu'à  cette 
époque.  Les  affaires  d'état  6c  les  caufei 
de  quelqu  imjportance:  entre  les  particu- 
liers y  traitoiept  au  Sénaté  Les  plus 
diftingués  des  Perespouvoient  en'difcou- 
qr  i  &  «'ils  fe  laifloient  entraîner  à  Iz 

Ëerie  >  Tibère  étoit  le  premier  à  les 
nir.  Il  avoir  égard,  dans  la  diftribu- 
des  honneurs,  à  la  noblefle  du  fang 
■  &  au  mérite  perfonnel ,  tant  civil  que 
militaire,  &  Ton  convenoit  ordinairement 
an  il  n'a  voit  pu  mieux  choifir.  Le  Cpn- 
uilat  &  la  Pretufe  jottiflbiènt  de  leur  an- 
cien édat  :  l'exeicioei  des  Magiftraàares 
inférieures  était  libre  comme  autrefois } 
ôc  les  loix.  Cl  Ton  .  en  excepte  celle  de 
lefe-Majefté,  n'étoient  dirigées  qu'à  des 
fins  honnêtes.  Ce  qui  ooncemoit  les  bleds, 
les  impôts  6c  les  autres  revsiius  pô^i^^  ^ 
étôit  adminiftré  par  des  Compagni$$  dé 
Chevaliers  Romains.  Le  Prince  confioic 
l'intendance  de  fes  biens  aux  perfonnes 
i^ui  paflbient  pour  avoir  le  plus  de  pro- 
hité  y  jplttiiears  même  nô  lui  étoient  con- 
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cereht.  Plèbes  acri  quidem  annonâ  fati-* 
gabatur;  fednulla  in  eo  culpa  ex  l^rincipe  : 
quin  infecunditati  terrarum ,  aut  afperis 
maris  obvkm  iit ,  quamùm  impendia  di- 
ligentiâqae  poterat.  Et  ne  provincial  nôvis 
oneribus  turbarentur,  utque  vetera,  fin^ 
avaritiâ  aut  crudelitate  magiftratuunl  to- 
lerarenfr,  providebat  :  corporum  verbeca^ 
ademptiones  boAoram  abecant» 


Vil  Rari  per  Italiam  Gcfaris  agri , 
modefta  fervitia^  intra  paucos  libertos 
domus  j  ac,  fi  quandb  cum  privatis  dif- 
ceptaret ,  forimî  &  jus.  Qux  cunfta  non 
quidem  comi  via  fed  horridiis  ac  pie- 
rumque  formidams ,  retinebat  tamen  , 
donec  moxte  Driifî  verterentur  :  nam, 
dùm  fuperfuit,  manscre;  quia  Sejlnus, 
inçipiente  adhuc  potentiâ  bonis  confiliis 
«otefçew  yolebat ,  &  ultor  mctuebatuc. 
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nus  que  fur  leur  renommé^  j  Ô^^qu^ind,  il 
les  àvbit  cHoifis,  if  he  tes  gardoit  que 
trop  conftamment  ,  puifque  la  plupart 
d'entr'eux  vieiliirenc  dan^^  le  même  em-^ 
ploi.  Si  le  peuple  fouâiloic  de  la  checçé  de$ 
vivres ,  la  faute  n'en  venoit  pas  du  Prince; 
il  n  épargna  même  ni  foins  ni  dépenfc? 
pour  lutter,  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  con- 
tre la  ftérilité  des  terres  &  les  obftacles 
des  mers.  Sa  vigilawice^  s  ctendoit  jufques 
fur  les  proviiKes  ,;de  peur  qu'on  ne  .  les 
furchargeât  de  nouveaux  impots  ,  ou  que 
les  anciens  ne  dèvinfTeftt  trop  odieîUx  pat 
Tavarice  &c  la  cruauté  des  Magiftrats.  11 
nctoit  queftidn,  |ufqu'alo;r$ ,  ai  de  puni* 
tions  corporelles,  ni  de  confifcations  de 
biens. 

VII. L'Empereur poflKdoIt peu  de  terres 
en  Italie  ;  fes  efclaves  éroit  modeftes  ;  un 
petit  nombre  d'affranchis  formoit  fa  mai- 
fon.  S'il  lui  furvenoit  quetqu'affaire  con- 
tentieufe ,  on  recouroit  aux  Tribimaux> 
&  le  droit  en  décidoit.  Il  eft  vrai  qu'aiv 
lieu  de  jpitîdrr:  des  iMniefe  af&blts  a 
tant  de  procédés  louables  ^  Tibère  tour 
jours  KériflK,  n'inipiroir  le  plus  fouvent 
que  Tefiroi;  mais  enfin  fa  conduite  étoit 
lans  reproche  y  jufqu'au  moment  ou  la 
mort  4^  l>rufu4  renveiiisi  tout  :  je  dis  k 
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non  bccdtûs  o<îii ,  &  crebrb  querens  iii- 
columi  filio  adjucorem  imperii  alium  vo^ 
cari;  &  quantum  fupereflè.  m  collega 
dicatur  !  Primas  dominandi  fpes  in  ar-r 
duo  :  ubi  fis  ingreflus  >  adéflTe  ftùdia  Se 
Miniftros  ;  extruda  jam  fponte  praefefti 
caftraj  datos  in  manum  milites  :  cemi 
èffigiem  ejus  in  monumentis  Gn.Poihpeii  j 
communes  îlli  cum  familiâ  Druforuoi 
^  fore  nepotes  y  praecandain  jpoft  hiec  Mo- 
deftiam ,  ut  co»tentus  eflet.  Nbque  raroi 
neque  apud  paucos  talia  jaciebat  j  &  fe- 
creta  quoqueejus,  corruptâ  ttxore,  pro- 
debantur. 


VHI  ]gi€W>Se}ancu  matttrandum  ra* 
tus,  defigit  venenum  >*  cJttO  paulacim  in- 
îrepente,  fortuitus  niorbus  adfimularetur  r 
id  Dxufo  datum  pec  Ljrgdum  fpadonem, 
mt  oâo  poftannos^cogmtom  eft»  Qeterùm 
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niort  de  Druius  ^  car  tant  qu'il  vécue  ^ 
rien  ne  fe  démentit.  La  fortune  naiHWe 
de  Séjan  demandoit  que  le  Miniftrç  s'ac^ 
créditât  par  de  fages  avis  ^  d'ailleurs  il  crai*^ 
gnpit  la  Vf  ngeapc^  du  jeune  Prince  qui 
le  haïlibit  Ôc  ne  s'eri  cachoit  pas.  En  enèc 
Drufusfeplaignoit  fouvent  >^  que  Tibère 
j>  ayant  un  fils,  partageât  les  fbinsde  l'Em- 
w  pire  avec  unautre.  Et  que  s'en  falkm-il 
9>  que  cet  ^lOtriÇne  filit  ion  collègue?  14 
«  premier  pas  yers  le  çrone  eft  difficile  j 
»  mais  dès  qu'on  l'a  franchi,  on  ne  man- 
»  que  ni  d'aide  ni  de  partifans.  Le  camp 
»5  eft  diji  conftruit  félon  les  vues  du  Pté* 
9?  fer  ;  lesfôldats  font  placés  fous  J&xmîn) 
»  fes  images  brillent  au  milieu  des  mo-f 
«  numens  du  grand  Pompée  }  fes  petits^ 
M  fils  feront  du  fang  dés  Drufus.  Plaife 
9>  à  la  Modeftie  de  lui  infpirer  que  c'en  eft 
»y  affez  !  Voilà  ce  que  Drufus  répc-? 
toit  fréquemment  devant  bien  des  té^ 
moins  j  &  fes  fecrets  même  tranfpiroient, 
parce  que  fa  femme  étoit  féduite.^ 

V I  il.  Séjan  jugeant  donc  qu'il  devoit 
fe  hâter,  ehoifit  unjpoifbn  dont  les  pro^ 

frèfi  fucceffifs  puflent  produire  l'effet 
'une  maladie  naturelle ,  &  le  fit  donner 
à  Drufus  par  l'eunuque  Lygdus ,  comme 
en  le  vérifia  huit  ans  après.  Tibefe  ne 
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Tiberius  per  omnes  yàtetudinis  ejus  dies  ; 
niillo  meta'(an  ut  firmitudinem  animi 
oftentaret  )  etiam  defunéto ,  necdutn  fe^ 
pulto  citriâm  ingrèffus  eft,  Confulefqiie 
féde  vulgariper  fpeciem  niocftitiae  feden- 
tQS^  honoïis  locique  admçnuitj  &  ^ffix- 
(um  in  iacrymas  Senatum  >  Yiâ;0  gémira* 
fimul  eratione  continua  erexk.  Non  qui- 
dem  "fibi  ignàrûm  pofTe  axgui  ,  qiiod  tam 
jrecenti  dolore  fubierit  oculos  S^natus^ 
vix  propinquorum  adloquia  tolçrari ,  vix 
iltem  âdfpici  à  plôrifque  lugentium  j  neque 
îIIqs  imbecillitatis  damnandos  ;  fe  tamen 
jFortiora  folatia  c  complexu  Ileîpublicae 
petivifle*  Miferatufque  Auguftae  extre- 
mam  feneâam  j  rudem  adhuc  nepotum  5 
Se  v^gentem  îctatem  -fuam ,  ut  Germa- 
hîci  liberi ,  unic^i  praefen.tium  mâlorum 
leyaiAeiita,  ioducer.entur ,  petivit.  Egçelîî 
Confules  firmatos  adloquio  adolefcen*; 
tulos ,  deduftofque ,  ante  Cœfaréhi  fta- 
f uunt.  Quibus  adprelienfîs ,  Patrçs  Conf- 
ççipti  ^  ;  hos  ,  ioquit  ^  oi;b^o5  parente 
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âifcoQtihua  pjts  de      teûdre  ^at^ 
tant  que  di^ra  la  a\^adie  de  fon  jfils  , 
foit  du  il  îven  craignît  aucune,  fiike  fa- 
cheufe  i  ou  qtfil  voulut  faire  mdntré  de 
fa  fermet<i  :  il  y  vînt  même  à  la  mort  du 
Prince ,  ava^it     funérailles.  Les  Conlulsa 
pour  témoigner  leur  triftelle ,  s'étoient 
affis  parmi  les  iîmples  Sénateurs  ;  il  les 
âvenit  de  reprendré  la  place  cônvienable 
à  leur  dignite^  ;  &  comm^  tptit  le  îtïonà^ 
fondoit  en  lai:n;ies,.il  4^0Q^a  ies  propre 
-fanglots,  &.  ranima  les  efprits  paj:  une 
harangue  qu'il  prononça  d'un  Fcin  ferme 
&  foutenu  :  «  H  nignoroit  pas  qux5n 
pouvoît  le  blâmer  de  ce  qu'il  fe  montroit 
a  leurs  yeux,  tandifque  fà  douleur  étoit  fi 
récente.  Prefqu^  tous  les  hommes  ,  di^ 
foit-il ,  fuyent ,  dans  ces  inftans ,  jufqu^aux 
confolations  de  li^urs  proches  ;  à  peine 
fupportemc-ils  la  lumière  ;  mais  ,  fan$ 
les  taxer  de  foibleflè,  je  viens  cher- 
cher uu^  .fojjagement  plus,  eÔ^cace  en- 
tre les  bras  de  la  République  ».  Après 
avoir  repréfenté  d*ùne  manière  atteri- 
drilïante  que  rimpératricé  touchpit  à 
l'extréiniré  de  fà  carrière, que  fes  pedtsf 
fik,  encore  fans  expérience  commeur^ 
çoient  .là  l'émir ,  .&  qu*il  étoit  lui-mcmç 
lit  lé  déclin  de  ?âge  ,  il  pfià  qu  on  fît 
pntt^t  Us  fils  de  Germjwciis;  «  unique 
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cradidi  patruo  ipfonim,  precatufque  fum 
quanquam  effet  illi  propria  fotx>les  ,  nç 
fecus  quàm  fuum  fanguinem  fovcret  ac 
loUeret  »  ilbique  Se  pofterts  conibrmarét, 
Erepto  Drofo)  preces  ad  vos  conrerto , 
Diifque  8c  patriâ  coram  obceftor  y  Au« 
gufti  pronepotes  »  clariflîmis  majoribus 
g^nites  y  iufeipite ,  cegtte  ;  veftcam  meam^. 
que  vicem  explete.  Hi  vobis,  Nero  Sà 
Drafe ,  parentum  loco  :  ira  nati  eftis  >  àt 
bona  màlaque  vefttaque  ad  Rempubliçam 
percineanc. 


IX.  Màgno  ea  fletu  ,  &  mox  precaiîo-' 
nîbits  fauftis  >  audita  j  ac ,  C  modiun  oxz^ 
doni  pofuiCei  »  mifericordiâ  fui  gloriacpie 
ânimos  audiendum  impleverat  :  ad  vana 
&  tories  irrifa  revolutus  ,  de  reddendl 
Rf publicâ ,  utque  ConfuIe5>  feuquis  alius 
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reflburce  de  rérat ,  clans  les  malheurs 

Îréfens      Les  Confuls  allèrent  chercher 
es  jeunes  Princes:  &  les  ayant  raflurés^ 
Jes  amenèrent  devant  rEmpereur.  «  J  a- 
vois  remis  ces  deu^  orphelins  à  leur  oncle  , 
dit  alors  Tibère ,  en  les  prenant  par  la 
m^n«  Quoiqu'il  eût  déjà  des  enfans, 
je  le  conjurai  de  les  chérir  à  l'égal  des 
iiens  propres ,  de  les  élever  ,  &  de  les 
rendre  dignes  de  lui  Se  de  la  poftérité. 
Préfentenient  que  Drufus  m'eft  enlevé, 
c^eft  à  vous,  P.  C. ,  que  j'adrefle  mes 
çiÀeies  en  préfence  des  Dieux  &  de  la 
Patrie  :  adoptez,  gouvernez  les  petits- 
£ls  da  divin  Augufte  ,  les  defcendans 
de  tant  de  héros  ^  remplillez  à  leur  égard 
votre  devoir  &  le  mien.  Néron  &  Dru- 
fus ,  voici  préfentement  vos  pères  :  le 
fang  dont  vous  fortez  eft  tel  qu'il  ne 
ne  peut  rien  vous  arriver  d'heureux  ou 
de  malheureux ,  que  la  République  ne 
s'en  relTente.  « 

IX.  Aux  larmes  qu'on  répandit  alors  en 
abondance ,  fuccéderent  des  acclama- 
tions &  des  vœux.  Si  Tibère  eût  ter- 
miné là  fon  difcouts ,  cliacun  s* en  re- 
tournoit  pénétre  d'eftime  &  de  compaf- 
fion  ;  mais  comme  il  en  revint  aux  offres 
frivoles  dont  on  s'étoit  raillé  tant  de  fois 
Tome  IL  B 
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honefto  fidem  dempfir.  Memorix  Drufî 
eadem  cjux  in  Germanicum  decernuntur  j 
plerifque  additiç,  ut  ferme  amat  pofte- 
rior  adulatio.  Funus  imaginum  pompâ 
maximè  illuftre  fuit  ,  cùm  origo  Julisc 
gentis  (Eneas ,  omnefque  Albanorum  Re- 
ges  ,  Se  cotiditor  urbis  Romulus  ,  poft 
Sabina  nobilitas  ,  Attas  Claufus,  cjete- 
rxque  Claudiorum  effigies  longo  ordiiie 
fpedarenmr, 

X.  In  tradenda  mono  Drufi  ,  qu« 
plurimis  maximèque  fidis  auitdribus  me- 
morata  funt ,  retuli  :  fed  non  omiferim 
eorumdem  temporum  rumorem  validum 
adeb,  ut  nondum  exolçfcat.  Corfuptâ  ad 
fcelus  Liviâ  ,  Sejanum  Lygdi  quoque 
fpadonis  animum  ftupro  vinxifle  ;quod  i$ 
(  Lygdus  )  xtate  atque  forma  carus  do- 
mino, interqùe  priores  min'ihros  erat  : 
deinde  inter  confcios  ubi  locus  veneficii 
tempufque  compofîta  fint,  eo  audaciac 
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de  remettre  la  République  én  liberté  ^ 
d'en  laiirer  le  gouvernement  aux  Confuls 
ou  à  tout  autre,  il  rendit  fufpeû  ce  qu'il 
avoit  dit  d*honnète  &  de  vrai.  Le  Sénat 
décerna  ^our  Drufus  les  mêmes  hon- 
neurs qu'a  Germanicus ,  &  y  en  ajouta 
d'autres ,  parce  que  l'adulation  fe  pique 
toujours  d  enchérir  fur  fes  modèles.  Cette 
pompe  fut  très-célebre  par  la  longue 
fuite  d'Images  qu'on  y  vit  paroître  ; 
Ence,  tige  de  la  maifon  des  Jules,  tous 
*  les  Rois  d*Albe ,  Ronnilus ,  fondateur  de 
la  ville  ,^nfuite  la  principale  noblefle  des 
Sabms ,  Attus  Claufus  &c  tous  les  Clau- 
dius  fes  defcendans. 

X.  Dans  ce  récit  de  la  mort  de  Drufus , 
j'ai  fuivi  ce  qu'en  ont  écrit  prefque  tous 
nos  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi.  Je 
ne  tairai  pas  néanmoins  un  bruit  qui 
s'accrédita  tellement  qu'il  -  fe  foutient 
encore  aujourd'hui.  «  Séjan ,  difoit-on , 
après  avoir  féduit  Livie,  pour  l'amener  à 
Ion  but  criminel  ,  s'attacha  de  même 
l'Eunuque  Lygduis ,  im  des  principaux 
Officiers  de  la  maifon  de  Drufus ,  Se 
fort  cher  à  fon  maître ,  à  caufe  de  fa 
jeuneffe  Se  de  fa  beauté.  Lorfque  les 
complices  furent  convenus  du  temps  Sç 
du  uçu  où  l'on  préfenteroit  le  poifon , 
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proyeftum  ,  ut  verteret ,  &  occulco 
indicio  Drufum  veneni  in  patrem  ar- 
guens ,  moneret  Tiberium  ,  vicandam 
potionem  qux  prima  çi  apud  filium  epu- 
hnxi  ofFerrçtur  j  ça  fraude  çum  fçnem , 
poftquam  convivium  iniçrat,  exceptum 
poculum  Drufo  tradidifle  ;  atque  illo 
ignaro  Se  juvjeniliter  hauriente ,  auftam 
fufpicionçm ,  tanquam  metu  &  pudore 
fibimei; .  inrogareç  mortçm  (jqam  p^tri 
ftruxerat. 

XL  Hxc  vulgo  jaftata  ,  fuper  id  quod 
nullp  au£tore  cçrto  fijrmantur ,  prompçè 
refuçaveris,  Quis  çnim  mçdiocri  pruden- 
tiâ ,  nedùm  Tiberius  tantis  rébus  exer-f 
eitus ,  inaudito  filio  exitium  ofï^rret ,  id^ 
que  fuâ  manu,&  nullo  ^d  poenitendum 
regreflu  !  Q^in  poriùs  mîniftrum  veneni 
excruciarec;  auftorem  ex(juirereç,  infîtâ 
denique  eciam  in  çxtraneps  cunftatioiy 
&  morâ  adversùm  unicum  ^  nuUius  antç 
flagitii  comperçum  utereçur.  Sed  quia 
Sçjanus  fecinorunx   pmnium  yepertoc 
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Séjan  eut  l'audace  de  changer  de  plan, 
il  fit  accufer  fecrctemeiit  Drufus  de  vou- 
loir empoifonner  Ibn  père ,  &  il  avertit 
lui-même  TEmpereur  de  Ce  défier^  de 
la  première  coupe  qui  lui  feroit  préfen- 
tée  à  la  table  de  fou  fils.  Tibère ,  trompé 
par  cet  artifice,  reçût  la  coupe  j  Se  la  pré- 
fentaau  jeune  Prince*  Druîus  qui  ne  fe 
défioit  de  rien  ,  4a  vuida  avec  la  vivacité 
naturelle  à  fon  âgej  de  là  fe  confirmè- 
rent les  foupçons  de  TEmpereur.  Il  le 
petfuadâ,  que  là  honte  Se  la  crainte 
avoient  engagé  Drufus  à  prendre  k  poi- 
fon  qu'il  deftinoit  à  fon  pere.  « 

XL  Ce  bruit  qui  n'eft  fondé  d'ailleurs 
fur  aucun  témoignage  afiuré ,  fe  détruit 
par  lui-même.  Quel  homme ,  |e  ne  dis 
pas  d'une  prudence  confommée ,  tel  que 
Tibère ,  mais  d'un  bon-fens  médiocre , 
préfenteroit  la  mort  à  fon  fils  de  fa 
propre  main,  fans  Tentendre,  &  avec 
une  précipitation  qui  ne  lailTe  aucun 
lieu  au  repentir  ?  L  Empereur  n'auroit-il 
,^pas  d'abord,  fait  fubir  la  torture  à  l'ef- 
clave  qui  fervoit  le  poifon?  n'auroit-il 
pas  tout  tenté-  pour  remonter  à  la  fource 
du  crime  ?  Cette  lenteur  ,  ces  délais  dont 
il  ufoit  naturellement  avec  les  étrangers^ 
les  auroit-il  oubliés  envers  un  fils  unique 
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habebatur  ,  ex  nimia  carirate  in  eum 
C^faris ,  Se  c«terorum  in  utrunique 
©dio ,  ^uamvis  fabulofa  Se  immania  cre- 
^ebantur  j  atrociore  femper  famâ  erga 
dominantium  exitus.  Ordo  alioqui  £cer 
leris  per  Apîcatam  Sejani  proditus,  toi> 
mentis  Eudemi  ac  Lygdi  patêfaftus 
eft  j  neque  quifquam  fcriptor  tam  infen^ 
fus  exftitit ,  ut  Tiberio  objedaret ,  cùm 
omnia  alia  eonquirerem,  intenderentquç» 
Mihi  tradendi  arguendiquerumoriscauflfi 
fuit,  ut  claro  fub  exemplo  falfas  audi- 
tiones  depellerem  ,  petcremque  ab  iis 
quorum  in  manus  cura  noftra  vençrit , 
ne  divulgata  atque  incredibiiia ,  avide 
accepta ,  yeris  neque  in  miraciilum  cor- 
Kiptis  antehabeant. 


XlI.Cxterùmj  laudante  filium  prorof- 
4-  «-is  Tiberio  Senatus  Populufque  habitum 
ac  voces  dolentum,  fimulatione  magis 
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d'une  conduite  jufqu'alors  irréprochable? 
Mais  comme  on  jugeoit;  Scjan  capable 
de  toutes  fortes  de  forfaits ,  la  faveur 
excelîîve  de  Tibère  envers  lui  &:  la  haine 
qu'on  portoit  à  tous  les  deux ,  faifoienc 
adopter  les  imputations  les  plus  atroces 
&  les  moins  vraifemblables.  D'ailleurs  la 
renommée,  en  racontant  la  mort  des 
Princes ,  enchérit  toujours  fur  ce  qu'elle 
a  de  trafique.  Enfin  Apicata,  veuve  de 
Séjan ,  révéla  le  vrai  détail  de  cette  cri- 
minelle intrigue,  qui  devint  publique  par 
l'aveu  d'Eudemus  &  deiygdus  dans  les 
tourmens.  Or ,  Tibère  n'y  fnt  point  im- 
piiqué  :  aucun  de  nos  hiftoriens ,  pas 
même  les  phj^  acharnés  contre  lui ,  ne 
l'en  accufeift ,  quoiqu'ils  ayent  pris  foin 
de  ramafTer  &  d'envenimer  les  autres 
faits.  Si  je  prends  la  peine  de  rapporter 
«lui-ci ,  &  de  le  réfuter ,  c'eft  afin  de 
m'autorifer  par  un  exemple  frappant  à 
fupprimer  déformais  d'autres  faufTecés 
femblables.  Je  fupplie  mon  ledeur  de 
ne  pas  préférer  des  fables  reçues  avide- 
ment du  public ,  à  des  faits  certains  que 
le  goût  du  merveilleux  n'a  poin|  altérés. 

XII.  La  douleur  que  le  Peuple  &  le  Sé- 
nat témoignèrent  par  leur  maintien  & 
leurs  fanglots ,  pendant  l'oraifon  funèbre 
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quàm  libens  induebat^domumque  Germa- ^ 
nici  revirefcere  oecuhi  Lxtabantur,  Quod 
princîpium  favoris  ,  &  mater  Agrippina  > 
fpem  malc  tegens,  perniciem  adceleravêre.. 
Nam  Sejanus ,  ubi  videt  mortem  DruC 
înultam  inrerfedoribus  y  fine  mœtott 
publico  eflè  ferox  fcelerum  ;  &  ,  goia 
prima  provenerant,  volutare  fecum ,  quo- 
nam  modo  Germanici  liberos  perverterer , 
quorum  non  dubiafuccelîîo,nequ^  fp^rgi 
venenum  in  très  poterat  >  egregiâ  cufto- 
dum  fidcy  &  pudicitiâ  AgriçpimB  impe- 
jietrabili.  Igitur  contumaci^Jp  ejus  înfec- 
tari  y.  vêtus  Auguftae  odium  ,  recentem 
Liviae  confcientiam  exagitâre  y  ut  fuper- 
biam  fœcunditate  fubnixam-j  popularibiis 
ftudiis  inhiare  dominationi ,  apud  Cxfa- 
rem  arguèrent*  Atque  h^ec  callidis  crimi* 
natoribus  (inter  quos  deJegerat  Jidium 
Pofthumum,peradulteriumMutilia:Prifc£e 
inter  intimos  aviqe ,  &  confiUis  fuis  per- 
idoneum^  quia  Prifca  in  animo  Auguftgs 
valida)  anum,  fuâpte  naturâ  poteojciïB 
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prononcée  par  Tibère  dans  la  tribune 
aux  harangues,  ftit  moins  TeiEFet  dii  fenti- 
ment  que  de  la  politique.  On  feréjouiflbit 
en  f  ecret  de  voir  renaître  laMaifon  de  Ger* 
manicus.  Ce  commençement  de  faveur 
joint  à  l'indifcrétion  d'Agrippine  i  ^ui 
cachoit  mal  fes  efpérances,  hata  la  ruine 
des  deux  fils  &  de  la  mere^  Séjan  s'en- 
hardit au  crime,  eu  voyant  que  la  mort 
de  Drufus ,  loin  de  devenir  funefte  à  fes 
auteurs  ,  n'affligeoit  prefque  perfonne* 
Le  fuccès  du  premier  attentat  l'engage  à 
îraV^ler  a  la  nuine  des  énfâns  de  ëer- 
.  manicus,  dont  la  fuccefGon  à  l'Empire 
ceÛoit  d'être  équivo(][Ue.  La  fidélité  dds 
fnrveillans ,  &  la  chafteté  d^Agrippinè  , 
également  hors  de  toute  atteinte  ,  ne 
permettoient  pas  d'empoifonner  les  trois 
enfemble.  Il  fe  met  a  décrier  la  mère  ^ 
comme  une  ame  hautaine  :  il  reveille 
Tancienne  animofîté  de  l'Impératrice  con-. 
tr'elle.  Se  fe  fervant  de  l'empire  que  lui 
doiuie  fur  Livie  leur  crime  récent ,  il  les 
porte  l'une  &  l'autre  à  faire  des  peintures 
odieufes  d'A^rippine  à  l'Emnereiurs  3>  c'eft 
l'arrogance  etayée  de  la  réconditc,  qui 
s'appuie^  fur  la  faveur  du  peuple  pour 
monter  au  trône    _Des  fourbes  adroits 
fecondoient  fes  intrigues.  Julius  Pofthu.- 
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anxiam  ,  infociabilem  nurui  efficiebar. 
~h  Agrippinae  quoque  proximi  inliciebantur, 
pravis  fermonibus  tumidos  ipiritus  perfti* 
jnulare. 


II.  AtTiberias,  nihil  mtex0Ê{sà 
rerum  cura,  negotia pro  folatiis  accipiens, 
jus  civium,  preces  fociorum  tradabat. 
Faâaque  znStotù  eo  £enatufconfulta  5 
ut  civitatiCibyraticsapùd  Alîam,  ^gienii 
apud  Achaïam  moru  xerrx  labefaétis , 
fubveniferur  remiflîone  tributi  in  trien- 
nium.  Et  Vibius  Serenus  ,  Proconful 
ttlterioris  Hifpamae ,  de  vi  publica  dam^ 
natus,  ob  atrocitatem  morum  3*in  infulam 
Amorgum  deportatur.  Carfius  Sacerdos, 
J  eus ,  tanquam  firumento  hoftem  Tacfa- 
rinatem  juviflet ,  abfolvitur ,  ejufdemque 
crimiiiis  C*  Gracchus.  Honc  comitem 
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mus  avoit  pénétré  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l'Impératrice,  par  le 
moyen  de  Mutilia  Pnfca  avec  laquelle 
il  entretenoit  un  commerce  critninel.  Nul 
autre  n'entroit.  mieux  dans  les  vues  de 
de  vScjan-  Mutilia  toute -puifFante  fur  la 
vieille  Livie  déjà  trop  jaloufe  de  foa 
pouvoir,  ne  ceflbit  de  l' envenimer  contre 
la  belle-filie.  On  engageoit  en  même 
temps  les  confidens  d'Agrippine  à  l'en- 
tretenir de  propos  féditieux,  pour  aigrir 
fon- humeur  akiere. 

XI 1 1.  Cependant  Tibère  cherchant 
dans  les  affaires  un  foulagement  à  fa 
àouleux  ,  is'occupoit  fans  interruption  des 
caufes  des  citoyens  &  des  requêtes  de 
nos  alliés.  Sur  fon  avis  ,  les  villes  de 
Cibyre  en  Afîe  &  d'Egium  en  Achaïe  , 
fort  maltraitées  par  un  tremblemént  de 
terre,  obtinrent  un  fénatus-confulte  qui 
les  difpenfoit  d'impôts  pendant  trois  ans; 
Vibius  Serenus ,  Proconful  de  riifpagiae 
ultérieure,  fut  condamné  pour  les  vio- 
lences par»  lui  commifes  dans  fon  gou- 
vemênt,  &  relégué  dans  l'île  d* Amorgue, 
à  caufe  de  la  férocité  de  fes  mceurj: 
Carfîus  Sacerdos  &C.  Gracchus,  accufés 
d'avoir  fourni  du  bled  à  Tacfarinas,  furent 
abfous.  Graçchus ,  porté  en  exil  dans 
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cxfilif,  admodùm  infantem ,  pater  Sem- 
proniiis  in  iiifulam  Cercinam  tulerau 
lllic  adulcus  inter  extorres  &  liberaliuni: 
artium  nefcios ,  mox  per  Africain  ac  Sici- 
îiam  mutando  fordidas  merces  fuftenta- 
batur  :  nec  tamen  effugit  niagnae  fortunce 
feticnh^  Ae  ni  Mlius  Lamia,  &  L.  Apro- 
nius^  qui  Afticam  obrinuerant,  infon- 
tem  protexiflent. ,  claritudine  infaiiftl 
generisj,  Se  paternis  adverfis  foret  abf- 
traâius.. 

'XIV^  Is  cpioque  annus  legaciones  Gr«- 
carum  civitarum  habuitj,  Samiis  Juno- 
nisx  Cois  iEfcutapii  delïibro  ,  veruftiim. 
afyli  jus  ut  firmaretur  ,.petentibus.  Samii 
décréta  Amphiûyonum  nitebantur^  quîs 
praccipuumfuir  rerum  omfitum  judicium  » 
€[uâ- tempeftate  Graeci,  conditis  per  Afîanx 
urbibus„  ara  maris  potiebantur.  Neque 
difpac  apud  Coos- andquicas  &  accede- 
bat  meritum  ex  loco.  Nam  cives  Roma- 
nos  templo  iîfculapii  induxerant,  cùm  ^ 
juffii  Régis  Mitliridaûs  ^  apud  cunâas 
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111e  de  Cercina ,  dès  1  âge  le  plus  tein- 
dre ,  par  Sempronius  fon  pere  >  élevé 
parmi  des  gens  expatriés  &  fans  lettres  > 
n*avoit  fiibhfté  depuis  que  de  l'échange 
de  quelques  viles  marchandifes ,  le  long 
des  côtes  d'Afrique  &  de  Sicile.  Cette 
obfcuritc  ne  le  garantit  pas  du  danger 
des  fortunes  brillantes.  L'éclat  d'ua  nom 
malheureux  &  la  difgrace  d'un  pere  aî- 
loient  entraîner  fa  perte  ,  malgré  fon 
innocence  y  s'il  n'eût  été  foutenu  du  créj- 
dit  d'Elius  Lamia  &  de  L.  Apronius.^ 
anciens  Proconfuls  d'Afrique.. 

XIV.  Cette  même  année  ,  quelques 
cités  de  Grèce  envoyèrent  auflî  des  dé- 
putés a  Rome.  Samos  demandoit  une 
confirmation  du  droit  d'afyle  dont  le 
temple  de  Junon  jouiflbit  depuis  long- 
temps r  Cos  folUcitoit  la  même  faveur 
pour  cejui  d'Efculape..  Les  Samiens  s'ap- 
puvoient  far  un  décret  des  Amphiâ:yons, 
triounal  fuprême  de  la  Grèce  jt  lorfque 
les  villes  qu'acné  avoit  fondées  en  Afie  > 
hi  rendoient  maîtreflTe  de  cette  côte.  Les 
habitans  de  Cos  ,  outre' leur  ancien  titrc^ 
qui  étoit  femblable  ,  rappeloient  un.  ftrr 
vice  fignalé:  »  Le  temple  d'Efcula{)e  avoit 
£té  le^  feul  afyle  ouvert  aux  citoyens 
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ACix  infulas  &  urbes  trucidarentur.  Variis 
dehinc  &  fxpms  irriris  Praetorum  quef- 
tlbus,  poftremo  Gcfar  de  immodeftia 
hiftrionum  retulit  j  multa  ab  iis  in  publi- 
cum  feditiosè ,  fœda  per  domos  rentari  ^ 
Ofcum  quondam  ludicrum  ,  leviflîmx 
apud  vulgum  obleârarionis,  eo  flagitio- 
rum  &  virium  venilTe  ,  ut  auftoritate 
Patrum  cocrcendiim  fit.  Pulfi  tum  hiftrio- 
nés  Italiâ. 

XV.  Idem  annus  alio  quoque  lu£tu  Caj- 
farem  adficit ,  alterum  ex  gen>inis  Drufî 
liberis  extinguendo  :  neque  minus  morte 
amici.  Is  fuit  Lucilius  Longus ,  omnium 
ilii  trifHum  lactorumque  focius ,  unufque 
èSenatoribus  Rhodii  feceflus  cornes.  Ita, 
quanquam  novo  homini ,  ceaiforium  fu- 
nus,  eflSgiem  apud  forum  Augufti  pu- 
blicâ  pecuniâ  Patres  decrevêre,  apud  <juos 
«tiam  tum  cunâa  tra&abantur  :  adeo  ut 
procurator  ACix  Lucilius  Capito ,  accu- 
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Romains ,  dans  le  itiaflacre  qu'en  faifpit 
FAfie  entière ,  par  ordre  de  Mithfidate. 
Les  Préteurs  avoient  déjà  rendu  différen- 
tes plaintes ,  &  le  plus  fouvent  fans  effet, 
contre  la  licence  des  hiftrions.  Enfin 
TEmpereur  en  fit  fon  rapport  au  Sénat  : 
-»  Ils  tiennent ,  difoit-il ,  des  propos  fé- 
ditieux  dans  le  public  ;  ils  perverriffent 
les  mœurs  dans  rintérieur  des  maifons: 
les  fsLtcts  des  Ofques  qui ,  chez  nos 
ancêtres ,  amufoient  à  peine  la  populace  , 
font  aujourd'hui  fi  fon  en  crédit  &  fi  dé- 

f rayées,  qu'il  ne  faut  tien  moins  que 
autorité  du  Sénat  pour  lès  réprimer 
JLes/iifhrions  furent  chafles  de  lltalie. 

XV.  Cette  même  année  ,  le  fécond 
fils  de  Drufus  mourut  j  nouveau  fuiet 
d'afïliûion  pour  Tibère  :  il  fut  auflî  très- 
fenfible  à  la  mort  d'un  de  fes  amis  ; 
c'étoit  Lucilius  Longus,  le  compagnon 
de  fes  difgracçs,  comme  de  fa  profçé- 
rité.  Tunique  Sénateur  qui  l'eut  fmvi 
dans  fa  retraite  à  Rhodes.  Quoiqu'il  fût 
un  homme  nouveau  ,  le  Sénat  lui  dé- 
cerna des  funérailles  de  Cenfeur  6c  une 
^atue  dans  la  place  publi^ut ,  aux  frais 
du  tréfor.  Les  Pères  étoient  encore  en 
ooffelfion  de  toutes  les  affaires  :  ainfi 
Lucilius  Capito,  Intendant  de  YAiik» 
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fante  provinciâ  y  caufam  d^emV  magn^ 
cum  adfeteratione  Principis  >  non  fe  ju» 
nifi  in  fervitia  &  pecimias  familiares 
dediffe  >  qubd  fi  Tira  Praetoris  ufurpaflety 
manibufque  mili-etîm  ufus  foret ,  fpreta 
in  eo  mandata,  fua  y  audireht  focios.  Ita. 
reus  cognito  negotio  damnàtur.  Ob  quara 
ultionemj,  &  quia  priore  anno  inC.  Si-^ 
knum  vindicatum  erat ,  decrevêre  Aficer 
urbes  templura  Tiberio  matrique  ejus, 
ac  Senatui^  Et  permifTom  ftataère.  Egit- 
que  Nero  grates  eâ  caufsa  Patribus  atque 
avo  ,  Ixtzs  inter  audienciùm  adfedioneS;^ 
qui  y  recenti  mtntoriâ  Germanici ,  illum 
adfpid ,  illum  audiri  rebantur  :  aderant* 
que  juveni  modelKa ,  ac  forma  principe 
yiro  digna,  noris  in  eum  Sejani  odiis  , 
ob  periculum  gratiora- 

XVL  Sub  idem  tempus  de  Flamine 
Diali,  in  locum  Servii  Malu^in^fisy 
defundi^legendo ,  fimul  ifeglmcîa  hovâ 
lege,  <3UIÏeruit    Çaefar.   Nam  Patricio* 
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accufé  par  la  province,  fut  contraint  de 
comparoître  devant  eux.  Tibère  déclara 
nettement  qu*il  ne  lui  avoit  donne  d^au- 
torité  que  fur  fe$  terres  &  fes  efclaves  : 
5>  S'il  s  eft  arrogé  des  droits  de  Préteur, 
dit-il  y  s'il  s'jeft  rait  donner  main-forte  par 
les  foldats  ,  il  a  outre-paffé  fes  ordres  2 
écoutez  nos  alliés.  <*  On  mftruifit  TafFaire , 
&  Capiton  fut  condamné ,  comme  Favoit 
été,  l'année  précédente,  Silanus,Gour 
verneur  de  la  même  province.  En  recon- 
noiflfance  de  ces  deux  jugemens ,  les  villes 
d'Afie  décernèrent  un  temple  à  Tibere> 
à  fa  mere  &  au  Sénat ,  &  i  érigèrent  fur 
la  permiffion  qu'elles  en  obtinrent.  Néron 
fit  à  cette  occafion  un  remerciement  a  fbn 
aïeul  &  au  Sénat.  Il  fut  écouté  avec  de 
vifs  fentimens  de  tendrefle  &  de  joie* 
La  mémoire  de  Germanicus  étçit  récente  j 
on  croyoit  le  voir  &  l'entendre.  Tout  in- 
-  téreflbit  en  faveur  du  jieune  Prince  j  la 
modeftie ,  fa  figure  digne  de  fon  rang ,  Ôc 
fur-tout  fes  périls  ;  car  perfbnne  n*igno^ 
roit  la  haine  que  Séjan  lui  portoit. 

XVI.  Vers  ce  même  tems ,  Tibère 
propofa  dans  le  Sénat  de  nommer  im 
Prêtre  de  Jupiter  à  la  place  de  Servius 
Maluginenfis  qui  venoit  de  mourir,  & 
d'établir  un  nouveau  règlement.  »  L'ufage 
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confarreatis  parentibusgenitos,  très  fimul 
nominari ,  ex  quîs  unus  legeretur ,  vetufto 
more  j  neque  adelfe  ,  ut  olim  ,  eam  co- 
piam,  omifsâ  confarreandi  adflietudine , 
aut  inter  paucos  retenta  :  plurefque  ejus 
rei  cauflas  adferebat  j  potiffimam  pe- 
nès  incuriam  virorum  feminarumque. 
Accedere  ipfîus  cxtimonix  difficultates , 
quae  confulto  vitarentur  j  &  quando  exiret 
è  jure  patrio,  qui  id  Flaminium  apifcere- 
tur  ,  quarque  in  manum  Flaminis  conve* 
niret.  Ira  medendum  Senatûs  decreto, 
aut  Ieg«  y  ficut  Auguftus  quxdam  ex  hor- 
^ida  illa  antiqiîicate  ad  pracfentem  ufum 
flexiflet.  Igitiir  tradatis  religionibus  , 
placitum  inftituco  Flaminum  nihil  demu- 
tari.  Sed  latajex,  quâ  Flaminica  Dialis, 
facrorum  caufsâ ,  in  poceftate  viri ,  caetera 
promifcuo  feminarum  jure  ageret  : 
filius  MaUiginenfis  patri  fufFeftus,  Utque 
glifceret  dignacio  facerdotum ,  atqne  ipfis 
promprior  animus  foret  ad  capefTendas 
caerimonias  >  decretum  Cornelix  virgini , 


Digitized  by 


AkkalesdeTacïte, Liv.IV.  45 

ancien  prefcrit ,  difoit-il  j  de  nommer 
trois  Patriciens  nés  d'un  mariage  con- 
tiadlé  par  la  confarréation ,  &  de  choifir 
entr'eux.  Où  les  trouver  maintenant  ?  Si 
la  confarréation  fe  pratique  encore , 
c'eft  tout  au  plus  dans  un  petit  nombre 
de  familles.  «  Açrès  en  avoir  rap|>orté 
plufieurs  caufes ,  il  ajouta  :  »  JLa  princi- 
pale vient  de  la  négligence  des  époux. 
Ces  cérémonies  font  difficiles  :  ils  cher- 
chent à  les  éviter.  D'ailleurs  le  Prêtre  de 
Jupiter  cefie  de  dépendre  de  l'autorité 
paternelle.  11  en  eft  de  même  de  l'é- 
poufe  qu'il  prend.  VoiU  des  inççnvé- 
niens  auxquels  une  loi  peut  remédier  : 
nous  avons  l'exemple  du  divin  Augufte 
qui ,  fans  s'écarter  du  refpe^t  dû  à  la 
levere  antiquité,  fut  la  pHer  en  plufieurs 
points  aux  mœurs  de  fon  temps.  «  Le  Sé- 
nat, après  avoir  difcuté  ces  matières  de 
religion  ,  décida  qu'il  ne  falloit  rien 
innover  à  Tégard du  Prêtre  de  Jupiter; 

3ue  fon  époufe  continueroît  de  dépen- 
re  uniquement  de  lui  dans  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  autels  ;  mais 
qu'elle  ne  feroit  dillinguée  du  refte  des 
femmes  par  aucun  autre  privilège  :  le  fils 
de  Servius  fuccéda  à  fon  pere.  Afin  de 
jprocurer  plus  de  confidération  aux  Mimf- 
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qucc  in  locum  Scantûc  capiebatur,  fefter- 
tiûm  vicies,  &  quoties  Augufta  theatrum 
introiflet  ,  uc  fedes  inter  veftaliutn  conû- 
deret. 

XVII.  Comelio  Cethego,  Vifellio 
Varrone  Coss.  Ponrifices  ,  eorumque 
exemplo  csteri  Sacerdoces  ,  cùm  pro  in- 
columitate  Principis  vota  fufciperent  y 
Neronem  quoqué  &  Drufum  iifdem 
Diis  commendavcre  ,  non  tam  cantate 
juvenum,  quim  adulatione  :  quae  mori- 
bus  corrtçtis,  perindè  anceps>  fi  nuUa 
Se  ubi  nimia  eft.  Nam  Tiberias ,  haùd 
unquam  domui  Gertnanici  mitis ,  tum 
ver6  xquari  adolefcentes  feneébe  fiiaf^ 
impatienter  indoiuir;  accitofque  Ponti- 
fices  percunâratus  eft  >  num  id  precibus 
AgrippincX  ,  aut  minis  tribuiflent.  Et  illi 
quidem ,  quanquam  abnuerent ,  moidicè 
perftridi ,  (etejpim  pars  magna  è  propin- 
quis  ipfius,  àùt  primcMres  civitatis  erânt :) 
aeterum  in  Senatu  oratioiie  monuic  ia 
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txes  des  autels ,  &  de  ranimer  leur  zele 
pour  les  fondions  de  leur  état,  on  aflîgna 
deux  millions  de  fefterces  à  la  vierge 
Cernelia  qui  fuccédoit  à  Scantia  j  &  il  tat 
réçlé  que  l'Impératrice  fe  placeroit  par- 
mi les  Yeftales  ,  quand  elle  vienaroit 
aux  fpedtacles. 

XVII.  Sous  le  Coiifulat  de  C,  Céthé- 
gus  6c  deVifellius  Varro,les  Pontifes, 
&  les  Prêtres  à  leur  exemple,  dans  la  cé- 
lébration des  vœijx  iblçmnels  pour  l'Em- 
pereur, firent  les  mêmes  prières  pourKé- 
Jlou  &  pour  Drufus  ;  c  étoit  moins  çar 
afFeârion  envers  les  jeunes  Princes ,  qu  en 
rue  de  faire  leur  cour.  Mais  dans  les 
/îecles  corrompus,  il  eft  auflî  dangereux 
d'outrer  la  flatterie  ,  que  de  nç  point 
flatter  du  tout.  Le  yieil  Empereur ,  qui 
d'ailleurs  n'avoir  jamais  aime  la  Mailon 
de  Germanicus ,  fut  irrité  qu'on  eût  mis 
deux  jeunes  gens  d^  pair  avec  lui.  IJ  fît 
venir  Içs  Pontifes ,  &  lei^r  demanda  s'iU 
avoient  fait  cette  démarche  à  la  prière 
d'Agrippine  ,  ou  fur  fes  menaces.  Ils 
alïurerent  que  non ,  &  néanmoins  ils 
çn  furçnt  quittes  pour  une  légère  répri- 
mande ^  parce  qu'ils  étoient  tous  ou  pa-. 
rens  de  1  Empereur ,  ou  des  premiers  de 
h  République }  mais  Tibete  avertit  ea 


DigitizecUDy 


4^    C.  C.  Taciti  Ann.  LiB,  IV. 

pofterum ,  nequis^mobiles  adoIefcentiiUH 
^nimos  praematiiris  honoribus  ad  fuper*' 
biatn  exrolleret.  Inftabat  quippè  Sejaiius  , 
incufabatque  didaâatn  dvitatem  ,  ut 
civili  bello  ;  elTe ,  qui  fe  partium  Agrip- 
pinae  vôcentrac ,  ni  refiftatur,  fore  plurîs  : 
neque  aliud  glifcenris  difcordiae  reme- 
dium  ,  quàm  fi  unus  ^erve  maximè 
prompti  fubverterentur. 

XVIII.  Qiia  caufsâ  C.  Jilium  3c 
Ticium  Sabinutn  adgreditur  :  amiciria 
Germanici  perniciofa  utrique  ;  Silio ,  Se 
quod  ingentis  exercitûs  feptem  per  annos 
moderator  >  partifque  apud  Germaniam 
triumphalibus,  Sacroviriani  belli  vidor  , 
quantà  majore  mole  procideret ,  plus  for- 
midinis  in  alios  difpergebatur.  Credebant 
plerique  âudam  offenfionem  ipHus  in- 
temperantia  immodicè  jaâ:ahtis  ,  fuum 
militem  in  obfequio  duravilTe ,  cùm  alii 
ad  feditione^  prolabe^^tur  :  neque  maii' 
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plein  Sénat  »  qu'il  falloir  fe  garder  d'en- 
fler les  ames  vaines  &  légères  des  jeu- 
nes gens  par  des  honneurs  prématu- 
rés. «  Ce  fut  fur  les  inftances  de  Sé- 
jan  qui  lui  avoit  perfuadé  que  »  Rome 
fedivifoitjComme  dans  une  guerre  civile  ; 

3ue  déjà  plufieurs  fé  difoient  hautement 
u  parti  d' Agrippine  ^  que  leur  nombre 
iroit  en  croillant ,  s'il  n'y  mettoit  obf- 
racle.  Se  que  J'unique  moyen  d'obvier 
aux  progrès  de  la  diicorde  ,  étoit  de  ren- 
verfer  un  ou  deux  de  fes  principaux 
appuis.  « 

XV 111.  Eu  conféquence,  le  Miniftre 
dreffk  fes  batteries  contre  C.  Silius ,  Se 
Tinas  Sabinus,  deux  des  anciens  amis 
de  Germanicus.  Silius  avoit  commande 
une  très-grande  armée  pendant  fept  ans , 
remporté  les  ornemens  du  triomphe  en 
Germanie ,  &  terminé  la  guerre  cohtre 
Sacrovir.  Plus  il  étoit  élevé ,  plus  fa  chute 
devoit  infpirer  d'effroi.  Plufieurs  pen- 
foient  qu'à  forcé  de  vanter  fes  fervices, 
il  avoit  contribué  lui-même  à  aigrir  Ti- 
bère. On  lui  faifoit  dire  :  >j  que  fon 
fon  armée  feule  étoit  reftée  fidelle,&:  que 
s'il  ne  l'eût  contenue ,  Tibère  auroit  perdu 
VEmpire.  Le  Prince  jugeoit  que  c'étoit 
anéantir  fa  fortune.  11  fe  fentoit  hors 
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furum  Tiberio  imperium ,  fi  lis  quoque 
Jegionibus  cupido  novandi  fuifler.  Def- 
trui  per  hxc  fortunam  fuam  Caefar  im- 
paremque  tanto  merito  rebatur.  Nam 
bénéficia  eo  ufque  Ixtz  funt,  dum  vi- 
dentur  exfolvi  pofle  :  ubi  multùm  ant€- 
vénère  ,  pro  graria  odium  redditur. 

XIX.  Erat  uxor  Silio  Sofia  Galla ,  cari- 
tate  Agrippinae  invifa  Principi.  Hos  cor- 
ripi ,  dilato  ad  tempus  Sabino  j  placitum  : 
immiflufque  Y arro  Conful qui  paternas 
inimicitias  obtendens,  odiis  Sejani  per 
dedecus  fuum  gratificàbatur.  Precante 
reo  brevem  moram ,  dum  accufatot  Gon- 
fulatu  abiret ,  adverfatus  eft  Cxfar  :  foli- 
tum  quippe  magiftraribus  diem  privatis 
dicere  j  nec  infringendum  Confulis  |us  , 
cujus  vigiliis  niteretur  ,  ne  quod  Ref- 
publica  detrimentuni  caperet»  Proprium 
id  Tiberio  fuit ,  fcelera  nuper  reperta 
prifcis  verbis  obtegere.  Igitur  tnultâ  ad- 
feveratione  ,  quafi  aut  legibiis  cum  Silio 
ageretuç,  aut  Varro  Conful,  aur  illud 

d'état 
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d  etac  de  payer  ce  fervice.  Un  bfenfait 
n^ft  agréable  qu'autant  qu'on  a  la  faculté 
d'en  rendre  Téquivalent^  s*il  la  furpafle  de 
beaucoup ,  on^iubftitue  la  haine  a  la  re- 


XIX.  Tîbeie  haïflbit  auffi  Sofia  Galb, 
lemme  de  Silius ,  parce  qu'elle  étoit  ché^ 
i:ie  d' Agrippine.  Sejan  remet  la  perte  de 
Sabmus  à  un  autre  temps  ,  &  conclut 
celle  des  deux  époux.  Il  détaché  con- 
ir  eux  le  Gonful  V  arron ,  qui ,  fous  pré- 
xexre  de  venger  une  anciehne  querelle 
de  ion  pere,  fe'^  rend  le  vil  miniftre 
des  fureurs  de  Séjan,  Silius  demandoit 
qu'on  attendît  que  le  délateur  ne  fût 
plus  en  çliarge,  ôc  le  terme  étoit  cour^, 
L'Empereuf  s'y  om>ofa  :  »  H  n*eft  point 
4X>ntxe  fufage ,  diiott-il ,  qu'un  particu- 
lier foie  déférée  par  un  Mzpûxzt*  Gar- 
dons-nous de  donner  atteinte  au  droit 
du  Confulj  de  fa  vigilance^  dépend  la 
tranqtiiHité  de  la  République  Tibère 
avoir  le  ulenc  iîngulier  de  déguifer  les 
crimes  d'invention  moderne  fous  des 
termes  d'ancienne  date.  A  l'air  dont 
il  convoqua  le  Sénat,  on  auroit  ctu  que 
Tome  IL  C 
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Refpublica  eflet,  cogantar  Patres  j  filente 
r€o  ,  vel  j  fi  defenfionem  cœptaret,  non 
occultante  cuju$  ira  premerecur.  Confcien- 
^  .belli  Sacrovir  diù  diflîmulatus  ,  viè- 
toria  per  avaritiam  fœ^ata  ,  &  uxor  Sofia 
arguebantur;  nec  dubiè  repetundamm 
criminibus  hîcrebant ,  fed  cunâba  qtisef- 
tlone  neiajeftatis  exercka,  &  Silius  immi- 
nentem  damnationem  voluncaxio  fine  pr;c- 
vertit.   *  . 


XX.  Saevitiim  tamen  in  bona  ,  non  at 
Àipendiariis  pecunia^  re<ider€ntm: quo- 
rum nemo  r^>etebat  :  fed  ItberaHtas  Aif- 
gufti  avulfa ,  computatis  fingillatim  qux 
fifco  petèbantur  ï  ea  prima  Tiberio  erga 
pecumam  alienaiù  .dili^entia  Êiic .  Sofijt 
in  e^^uit^  pellitur  Afinii  Gaiii  Teatea^ 
tiâ,qui  partèm  bonorum  publicandam# 
pars  uc  Hberis  reHnqueretur  >  cenfueracx 
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^iBvLs  alloit  être  juge  fuivanc  les  k>ix  ; 
que  Varron  ctoit  un  vrai  Coiiful ,  &  que 
le  gouvernement  d'alors  reflèmbloit  a  la 
Rcpubtique.  L'aceiifé  garda  lefilencej  ou 
fi  quelquefois  H  entreprenoit  de  fe  )ufti- 
&r,  il  m£bk 'enteiïdqs  en  même  temps 
quelle  main  ennenûe  s'apprètpic  à  IV- 
aafer.  On  l'accufoit  devoir  long-temps 
diflîmulé  les  projets  de  Sacrovir  qttoi* 
qu'il  en  fut  bien  inftruit  j  d'avoir  fouillé 
laînâx>ire  par  des  rapines,  8c  d'avok  tolc- 
%è  les  inju^ces  de  (a  feiiune;  Us  avoient  en 
effet  de  la  peine  l'un  &  l'autre  à  fe  défen- 
dre du  crime  de  péculat  ]  mab  le  procès 
5  in/hiiifoit  qu'en  vertu  de  la  loi  de 
leze-n:âi|efté^  Silius  voyant  fur  4e  point 
4  être ,  potitdftnuié  9  jfe  ou. . 

.XX»  On  févit  néàumoin?.  contre  fes 
bieni^4iiais  ce  ne  fut  pas  en  vue  de  ren- 
dre i  nos  alliés  im  aifeent  que  pèrfonnc 
M  cedemandoit»  Tout,  jufqu'aàx  libéra- 
Ucés  qu  il  avoir  reçues  d'Âugu&e  j  fut  en- 
elputi  <lans  Iç  file»  Cétpit  la  premiete 
Fois  que  Tiberé  témoignoit  de  lardeur 
pour  le  bien  d^aùtruï.  Sofia  Galla  fut 
exilée.  A&iius  Gallus  qui  avoit  ouvert  cet 
avis,  opinoit  qu'on  ne  donnât  aux  enfans 
que  la  moitié  du  bien  de  leur  mere ,  Se 
qu«  r^iutre  fut  confifquée.  M'.  Lepidus 
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cmtxsL  Manius  Lepidus  quarram  accufa^  j 
torjbus  fecundùm  n^ceflîrùdiiiem  iegis^ 
rjctera  liberis  conçeffit  Jï^nc  ego  Lepidiim, 
tçemporibm  UUs^  gi^^v^n^  Ci^fitnjcçm 
yirmti  fuii&  comperio*  Nam  pleraqua 
ab  ùçvïs  aduiditionibas  aliorum  in  melius 
Ilexit  :  nç^ue  ti^mçn  tempçr^menti  ege^ 
bat ,  cÙAx  a^uabjjji  audocitate  ^  ^a^a 
apadTibetium  yiguçrir.  dubitat^ç 
cogpr^  fa^p  Se  ibite  nafc^ndi,  ujt  caetera,  ira 
Principum  mclinado  în  hos,  offenfioin 
illos  ;  aQ  fip  ali^uid  in  nojdris  coniiUis  ^ 
liceajtque  iiiter  abrup.t;iin  cpn.cami9<ciam  ^ 
déforme  obfeqahun»  perdre  iter  aiui* 
bkionç  ac  petîculis  vacwm.  A,t  Mefla-f 
linus  Cotta  hau(î  minù^  claris  majoriibus  , 
fed  ^nmp  diyerfus,  ceîifuit  cavendum 
fenacofcoofulfo ,  uc^  quanquam  infonte$ 
MagiftrapH ,  Se  culpx  ali^en^c  nefcii  i  pro- 
vinciaUbus  u!j^orum  crimii^ibojs  pfsfri^dà 
quàn^  fais  pledecen;uj[> 


Digitized  by 


leur  en  fit  adjuger  les  crois  quarts  »  hif- 
ùuit  Taucre  quart  aux  atccufateurs ,  ainâ 
queîeprefcrivoit  la  loi.  Qu«id  je  réflé- 
chis fur  Us  âdion^  de  Lépidus,  je  trouve 
qu'il  conduiféit  avec  autant  de  pï|i- 
dence  &  de  lagefle  «  qu'il  étoit  pôffiblK: 
de  le  faire  dans  ces  temps  malheureux. 
Il  eut  prefque  toujours  l'art  <îe  rapprocher 
de  réqtiiré  les  excès  dans  lefquels  une 
adulation  cruelle  jettoif  les  autres  Séna- 
teurs^ &  cela  fans  manquer  de  ména* 
gemens,  puif<|a'îl  c^nfetv^  lou^oiirs  fou 
crédit  &  1  amitié  de  Tibère.  Cette  confî- 
dérat':on  me  force  à  douter  fi  les  arrêts 
da  De&in  6c  le  hafafd  de  là  nailTancé, 
qui  décident  de  tout  le^  refte ,  s'éreïident 
jofques  fur  la  faveur  Sç  les  difgraces 
auprès  des  Princes.  La  prudence  humaine 
n*y  influe-t-elle  eiï  rien?  &  ne  peut-oh 
fe  frayer  tme  route  exempté  de  bafles 
flatteiries  ou  de  périls entre  une  Kddeur 
inflexible  Se  une  complaif^ce  faïas.  bor-^ 
nés  )  Meflalinus  Cott^ ,  d*une  naiflance 
également  illuffre ,  mais  dont  l'ame  étoit 
bien  moins  noble ,  fit  régler  par  le  Sénat, 
que  les  Gouverneurs  de  provinces  feroienc 
reiponfables ,  comme  de  leurs,  projwres 
crimes  ,  de  tous  ceux  que  leurs  temmes, 
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XXÏ.  Adlum  dehiiic  'de  Calpiimîo  Pi- 
fone  >  nobiU  ajc  fexoci  viro.  Is  n^m^e> 
m  rotuli ,  ceiTunim  fe  -orbe  ob  fadtiones 
ftccufatoram^  in  Senaru  cîaihitaverat  :  & 
fpretâ  potentiâ  Augullac ,  traherç  in  jus 
Uigulauiam,  domoque  Ptittcipis  excire 
aufus  erat.  Qiuerin  prjefens-Tiberiiw  civi* 
Mter  habuitî  i  fed  in  ammo  revolvènte 
iras.,  etiam  fi  impetus  é^fFenfionis  langue- 
rat,  memoria  valebat.  Pifoiiem  Q.  Gçi^ 
nias  fecreti  fetxnc^is  incofavit  adversùm 
majeftatem  habiti  :  ad|\sckqae  in  doma 
ejus  venentim  effe,  eumqùe  gladio  ac- 
cinélum  introire  Curiam  :  quod  ut  atro- 
çius  veros  traim^Tiun  (  cieserorùm ,  qus 
muka  caoïalâbanmr  >  receptiis  eft  reus  , 
neqne  peraéhis  ôb  mortem  oppoirtunam. 
Relatum  &  dç  Caflîo  Severo  exfule  ,  qui 
fordids  originis  ,  nuleikar  vitae  ,  fed 
oraixli  validus ,  per  immodicas  inimi- 
ocias^  ùt  |udido  jurati  Senatùs  Cretam 
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y  commeccroienc,  quoique  fans  leur  par- 
ticipation &  à  leur  infu. 

XXI.  11  fut  enfuite  queftion  de  Calpur- 
nins  Pifo  ,  ce  noble  u  fier  qui  ne  favoit 
fe  plier  au  joug.  Ceft  lui  qui  s'étoic  écrié» 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  qu'excédé  de  tant  ^ 
de  délations  &  de  cabales,  il  alloit  fortir 
de  laviUe ,  &  qui  avoit  ofé  braver  le  crédit 
de  rimpératrice,  en  traînant  Urgulanie  de- 
vant les  juges ,  &  l'arrachant,  pour  ainli  di- 
re y  du  paÈiis.  Tiber©  n'avait  voùki  jouer 
pour  lors  que  le  rôle  d'un  particulier  :  mais 
dans  cette  ame  qui  s'abreuvoit  de  fon 
fiel ,  le  fouvenir  d  une  injure  avoit  autant 
d'aÂViré  que  l'injure  même.  Grarrins 
accofa  Pifou  d'avokir  tenu  des  propos 
fecrets  contre  Ja  majefté  du  Prince*  Il 
^joutoit  qu'il  avoit  chez  lui  du  poifon  , 
éc  qu'il  venôit  armé  d*un  poignard  au 
Sénat»  On  réjetta  ces  deux  article£,comme 
d'une  atrocité  hors  de  vraifemblance  ; 
mais  il  fut  décidé  que  Pifon  ièroit  en- 
tendu fur  le  refte.*  L'accufateur  ne  ceflbit 
de  produire  de  nouveaux  griefs ,  lorfque 
la  naort  de  Pifon ,  fnrvenue  à  propos ,  <ît 
céder  la  procédaroi.  Le  Sénat  délibéra  fur 
Cailîus  ^verus,  homme  de  baflè  extrac-* 
génie  malfaifant,  mais  Orateiir 
plein  d'énergie.  11  gardoit  fi  peu  de 
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amoveretur ,  effecerat»;  atqiie  illic  eadeot 
aftitando  >  rficentia  veteraque  odia  ad  ver- 
tit  j  bonifque  exutus ,  interdido  igni  ae^ 
que  aqua ,  faxo  Seriphio  confemiiu^ 


XX IL  Per  idem  tempos^  Platitias 
SUvanos ,  Pmor  y  incenis  cauffis  Apro-* 
niam  conjugem/iii  praeceps  y^cïxy  traftuf- 
'  que  ad  Cxùnom  ab  L.  Apronio  focero , 
turbatâ  meiite  refpondic  ,  tanquam  ipfe 
fomno  gravis»  atque  co  îgnaruSy&  uxor 
fponte  mortem  fïimpfifleu  Non  cundanr 
ter  Tiberius  pergit  in  domuni,  vifît  eu- 
biculum^in  quo  reluâands  &  knpulfîe 
veftigia  cernebantur.  Refenad  Senatjiin 
datiique  judicibus  >  Urgulanîa  SiLvani 
avia  pugionem  nepoâmific.  Quodperindè 
creditum  quadPrincipîsjnonîm ,  ob  aniv- 
eitiam  Auguftse  cum  Urgulania.  Reus, 
frttftnt  tentato  ferro^  venas  praebuit  ex- 
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me£m^  dans  les  querelles  fans  nombre 
qu'il  s'étxnc  fufcitc^ ,  que  les  Pères  Ta- 
voient  déjà  relégué  dans  Tîle  de  Crète,  par 
un  jogemenif  rfendu  fur  la  foi  du  ferment. 
G>nime  Caffius  y  continuoit  fes  méchan-' 
cetés  »  il  ralluma  la  haine  de  fes  anciens 
ennemis ,  &  s'en  fit  de  nouveaux»  Oa 
lui  interdit  le  feU  &  Teauf  fes  biens 
furent  cônfMqués ,  8c  il  alla  vieillir  trifte* 
ment  dzsts  rue  de  Sériphe. 

XXII.  Dans  ce  même  temps ,  le-, 
ï^réteur   Plautius  Silvanus  précipita  fa^ 
femme    du  haut    de    (on  apparte- 
ment, fans  qu  ott  en  air  pu  favoir  la? 
caafe^  Il  eft  tr^né  devant  l'Empereur 
parL.  Apronius^  fon  beau-pere.  Se  ré- 
^nd  d'un  air  troublé  ^  que  fon  époufe 
s  eft  tuée  volontairement ,  ôc  qu'il  ignore 
les  cîrcomfbtnces  du  fait ,  parce  qu  u  étoir 
plongé  dans  le  fommeil.  ilbere  &  tranf- 
porte  au|E-tot  ch^z  Taccufé  ,  vifite  la 
chambre»  &  j  décoa^^e  des  tracés  de  la 
réfiftance  d'Apronia  Tk  des  efforts  pour 
la  précipiter  :  il  rappbite  l^affaire  au  Sé- 
nat qui  nomme  des  Commiâaires.  Alors 
Urgulanie,  aïeide*de  Silvanus,  envoyai 
un  poignard  à  fôn  petit-fils.  V^unitié  de 
rimpératrice  pour  elle ,  porte  à  croire 
que  ce  fur  par  lè  cohSfeil  de  Tibefé* 

C  V 
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folvendasl  Mox  Namantinâ ,  prier  uxof 
ejus  ,  accufata  injeciflc  car  minibus  &  vip- 
neficiis  vecordiam  marico  ,  inCons  judi- 
catur. 


XXIII.  Is  demum  amms  populum 
Homanum  longo  advecsum  Namrdam 
Tacfariiiatem  bello  abfolvir.  Nam  priores 
duces  )  ubi  impetrando  triumphalium  in- 
fighia  fuflScere  res  fuas  crediderant^  hof- 
tem  omittebant  :  jamque  très  laureatx 
in  urbe  ftatuas  ^  &  adhuc  raptabat  Afti- 
camTacfarinas,  auâus  Mauroriim  auxi- 
liis ,  qui  Pcoloipxo  Juixe  filio  juventâ  in- 
curiofo ,  UbertQs  .xegîpa)  Se  feryilia  îm- 
peria  bello  inmverdtit.  £raf  illi  praeda- 
îjim  receptbr,  àc  ipcius  po^tdandi,  rex' 
Garàmantum  j  non  ut  cumr'  ex^citu  ince- 
deret,  %i  miffis  levîbus  copiis ,  quae  ex 
longinquo  în  majos  àudiebantur  :  ipfa^ 
que  è  provincia ,  ut  quis  foctons  inopSj 
niorlbi^  turt]£dus,  pcçmptius  tixémx  9 
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Silvanus ,  après  quelques  tentatives  y  ne 
|>ouvant  -fe  refoudre  à  fe  fervir  de  ce 
poignard^  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Aufli- 
tôt  après  fa  méf  t,  Nmhantina  ^  Ùl  pre- 
mière femme  ^  fut  accufée  de  l'avoir  rc^idû 
phrénétique  par  des  nuUâces  Ôc  des 
enchaiitemens  ;  mais  les  Juges  la  décla- 
rèrent innocente. 

XXIII.  Rome  fut  enfin  délivrée  cette 
année  de  la  guerre  que  Tacfarinas  nous 
faifoit  depuis  fi  long'-cçniips.  Nos  autres 
généraux  le  laiflbient  transite,  dès^qu'ils 
jugeoient  leurs  exploits  fumfanspour  ob- 
tctûr  les  omemeiis  du  triomphe.  Déjà  dans 
jRomecroisftatues  couroimces  de  laurier  ; 
&  ce  brigand^  loin  de  renottcet  i  fei  rava- 
ges en  Afrique  »  j&^Ktgânoic  fous  fes  étetl-- 
dards  tous  ceux  des  Maures  qui,  péndant 
la  jeunefle  inajppllqiiée  de  Ptolomée,  fils 
de  Juba  i  pïéferotent  les  armes  à  la  honte 
de  ramper  en  eiclaves  £cms  les  al&anchis 
du  Monarque.  Le  butin  fe  défibfoit  dans 
les  Etats  du  Roi  des  Garamantes.  Ce  Prin- 
ce pilloit  auffi  lui-même ,  non  à  la  tête 
4'ime  armée ,  mais  par  des  détachemens 
de  croupes  légères^  &  la  renommée  y  Atnà 
réloijgnement ,  ne  manquoit  pas  d'en 
grof&  le  nombjce.  On  fe  précipitoit 
dans  le  parti  de  TacÉurinas,  du  fein 
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quia  Gcfar  ,  poft  res  a  Bkfo  geftas  ; 
quafi  nulKs  Jam  in  Africa  hoftibus^  rer 
portari  nonam  legioneat  juflèrat,  nec 
Proconfid  cjus  aani^  P.  Dokbella,  retî-- 
hère  aufus  «rat ,  [ufla  Principis  magis^ 

quàm  incerta  belli  metuens. 
• 

XXIV.  Igitur  Tacfarina«  >  difperfb^ 
rumare  rem  Romanam  aGis  quoque  air 
nacionibus  lacerari  >  eoqjne  paulaàm 
Airicâ  decedere  y  2c  poile  reliqtK)s  cir- 
cmnveniri  y  fi  cunùiy  quibus  libems  fer- 
vitio  potior,  incubuiflent  ,  auget  vires  ^ 
pofitifque  caftris  Thubufcum  oppiduoi 
çircumfidet*  At  Dolabella  y  contrafto 
quod  erac  militum ,  cerrore  nominis  Ro- 
mani ,  ôc  quia  Numidas  peditum  adem 
ferre  nequeunt,  primo  fui  inceffu  folvit 
obiîdium ,  locorumque  oppoctuna  permu^ 
nivit  :  fimul  Prindpes^  Mufulanorom , 
defeâionem  coeptantes,  feam  percotît. 
J>ein  quia  pluribus  adversum  Tâçfari- 
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même  de  la  province  ,  à  pr(^rcion  qu  0» 
étoic  ou  plus  maltraité  de  la  fortune , 

Îlusiafticux,  Tibere,depuis  lesiîiccès  de 
Uéfus  y  reeacdahi  FÂfnque  comme  dé-* 
livrée  de  les  ennemis  y  esi  avoic  ramefô 
la  neuvienw  lé^on  j  &  DokbeUa Pro^ 
cônful  de  cette  année ,  n'avoit  ofé  la 

retenir ,  perfuadé  que  les  ordres  de  l'Em*  

pereur  etoient  plus  à  redouter  ^e  le$ 
nafard^  de  la  guerre^ 

XXlV.  Tacfarinas,  en  confêquence, 
feme  le  bruit  »'  que  les  Romains^  ne  fonr 
pas  moins  en  butte  aux  autres  nations  ^ 
que  c  eft  ce  qtd  les  contraint  à  vuider 
imeniîklement  l'Afrique ,  &  que  ce  ^'it 
en  refte  fiiccombera  facilement  fous  les 
tSovxs  réunis  de  ceux  i  qui  la  libené 
femble  préférable  i  la  fervitude  ««•  Ses 
forces  s'accroiflent;  i!  conftmit  w\  camp», 
&  forme  le  fiége  de  Tubufc.  Mais  Doïa- 
bella  n'eut  qu  a  fe  montrer  avec  ce  qu'ii 
put  raflembler  de  troupes  :  la  terreur  du 
nom  Romain  ilélivra  la  place  \  d'ailleijLrs 
les  Numides  ne  peuvent  foutenir  le  çkoc 
de  l'infanterie.  Le  Proconful  fbrtiiîe  le^ 
meilleurs  poftes  y.  &  -Êtit  coupes  la  tète 
aux  principaux  des  Muful^  qm  tra^ 
meientunerévolte.  L'expérience  de  tant  de 
campées  Contre  Tactarinas  nous  avgk 
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iiatem  expedirionibus  coghitum  non  gravi 
uno  incur/u  confeûandum  hoftem 
vagum^  excico  cum  popularibus  Rçge 
Prolenueo,  qiucuor^agmina  parât»  cfiue 
Legatk  ac  Tribunis  data  ;  &  praedato- 
torias  manus  dele£ïi  Maurorum  duxere  ; 
ipfe  confultor  aderat  omnibiu. 

XXV.  Nec  multî)  poft  adfertur  Numir 
das  apud  caftellum  femirutum ,  ab  ipiis 
quondam  iticeniam ,  cui  nomen  Auzea  > 
pofiris  n^palîl^  confedifle  j  ftfos  loco  j 
qitia  Vaftis  chrcùm  faltibus  claudebatur» 
Tum  expeditiX  cohortes  alxque ,  quai^ 
in  partem  ducerentur  ignaras  >  dto  agmine 
îî^iunturiiimulque  cœptos  dies,  ôc  con- 
cenm  mbamm,  ac  trud  clamore  aderant 
femifomnos  in  barbaros ,  prxpeditis  Nu- 
midarum  equis  •  aiir  dlyerfos  paftus  per^ 
erîantibus«  Abilom^nii  confârtus  pedes , 
difpofhâe  tnrm^ ,  cunâà  prœHo  provifa  : 
Koftibus  contrà  omnium  nefciis,  non 
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appris  qu'un  ennemi  fans  cefïè  errant, 
Be  pouvoir  être  réduit  par  une  armée 
pefante  qui  marche  en  un  feul  corps. 
Gn  mande  à  Ptolomce  de  venir  avec 
toutes  les  troupes  :  Farmée  Romaine  eft 
divifée  en  quatre  corps ,  fous  la  conduite 
des  Lieutenans  &  des  Tribuns  :  l'élite 
des  Commandans  Numides  voltige  à  la 
tète  de  divers  pelotons  de  fourrageurs  9 
&  îe  ProconfuI^  ame  de  Tentreprife,, 
eft  préfent  à  tour, 

XX'V.  On  appretid  bientôt  que  les 
Numides  ont  connût  leurs  cabanes 
vers  les  ruines  d'uii  çhâteaa  nommé  Au^ 
zea,  brûlé  par  eux-mêmes  quelque  temps 
auparavant,  &  qu'ils  regardent  ce  pofte 
comme  bienaiïïïré,  parce  qu'il  étoit  envi- 
ronné de  vaftes  forets.  Aulfi  tôt  les  cohortes 
légères  &  les  efcadrons  y  font  conduits 
précipitamment ,  fans  (avoir  où  le  Géné- 
ral jles  mené.  Au  point  du  jour,  les 
barbares  i  demi  plongés  dans  le  fom- 
meil ,  font  frappés  tout-à-coup  du  brait 
des  trompettes  &  des  cns  de  l'ennemi.. 
Les  chevaisc  Numides  étoient  au  pic|aet> 
ou4iiperfés  dans  les  pâturages.  Du  côté 
des  Romains ,  des  bataillons  ferrés ,  de$ 
efcadrons  eft  ordre ,  toutes  les  difpofi-^ 
ôom  d'un  onxxbat  :  de  celui  db^  wa&suu. 
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arma  ,  non  ordo  y  non  co;nfiliam  ;  fe<S 
pecorum  modo  trahi,  odîidi ,  càpi.  In-' 
fénfus  miles  memoriâ  taboram  >  &  ad- 
yersùm  eludentés  opratae  tories  pugnae  ^ 
fe  quilque  ultione  &  fanguine  expie- 
banc.  DîfFertar  per  manipulos- ,  Tacfa- 
finatem  omnes  nonim  tôt  prcriii^con&c-^ 
tarentur  :  non',  nifi  dute  interfedo  ^  re^ 
quiem  belli  fore.  ^^^Ute  >  dejeâis  circanut 
ftipab^oribusy  viQâ:o<}ae^m  filio  y&efiu-* 
'  fis  undiqu^  Romanis ,  ruendo  in  tebc 
caprivitatem  liau4  inufiâ  morte  efîl^t^ 
I%ie  finis  armis  impofitus. 


XXVI.  Dolabeflae  petenti  abniur  trium- 
phalîa  Tiberius,  Sejano  tribiiens  neTBlsc- 
j|î ,  i^unculi  ô|us ,  laus  ebfoJeiceretr  Sed 
hsqm  BhsCms  ideb  illcifttior  y  ôc  haie 
«egpis  honor  gloriam  îmendît.  Quippe 
ii'iilore  exercitu ,  infignîs  captivos.,aBdem; 
ducis ,  bellique  confeâi  famam  depor* 
ta;rai:.:Seqaehafitar.&  Garamaatum  iegati^ 
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pdnc  d'armes,  point  de  rangs,  nulle  iréfolur 
non  :  ils  ig^iorent  ce  quis'eftfaity  &  ce  qui 
doit  fe  fairej  ce  font  de  vilstroupçâux  qu'on* 
difperfe ,  qu'on  entraîne  &  qu'on  égorge. 
Le  foklac  irrité  de  fés  fatigues ,  ne  pen- 
ibit  qu'à  fe  baigner  dans  le  fang  d'un» 
ennemi  qui  l'avoit  éludé  fi  long-temps  t 
il  ne  s^occupoit  que  de  fa  propre'  ven- 
geance, IorlOT^onf|ubfi^  dâns  fes  rangs, 
oœ  »  c'^  Tac&rinas  qu'il  faut  pour^ 
luivre  :  tant  de  combats  ne.  Tont  que  trop 
fait  eobnoître  j  fa  mort  feufe  peut  ter- 
miner la  guerre  «.  Les  ga^dies  de-  ce  re>- 
doutabîe  chef  fdnt  percés  autour  de  lui;,' 
ion  £1$  eft  ciiargé  de  fers.  Se  lui-nrfme^ 
eft  enveloppé  oe' toutes  parts;  mais  s*é- 
lançant  au  milieu  des  traits ,  il  fauve  fa 
liberté ,  &  vend  chèrement  £a  vie..  Amfi 
fut  pacifiée  TAfrique. 

XXVl^  Dolabella  demandoit  les  or- 
nements du  triomphe  ;  Tibère  s'y  oppofaj 
par  égard  pour  oéfan  :  il  aurpir  cru  fié-; 
trir  les  fauriers  de  Bléfus  ,  oncle  du 
Miniftre.  Ce  refus  n'augmenta  pouit  la 

floire  de  Bléfus ,  Se  donna  plus  de  luftre 
celle  de  Dolabella,  Av«c  bien  moins  de 
troupes  ^  il  avoit  fait  des  captifs  de  dif- 
rindion  ,  tué'  le  chef  des  ennemis  6c 
terminé  k  guerre.  D'aîlleui;s ,  il  amenoit 
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raro  in  urbe  vifi ,  quos ,  Tacfaripate  csefo, 
perculfa  gens ,  &  culp^c  confcia ,  ad  fatis- 
faciendum  populo  Romano  miferat.  Co- 
gnitis  dehinc  Ptolomaei  per  id  bellum  ftu- 
diis ,  repliais  ex  vetiifto  mos ,  miflufque 
è  Senatoribus ,  qui  fcipionem  eburneum , 
togam  piâam ,  antiqua  patrum  munera  , 
daret ,  regemque  Se  fbcium  atque  aou-^ 
cutti  appeltaret. 

XXVII.  Eâdem  «ftate  mota  per  Ita- 
tiam  fervilis  belli  femina  fers  oppreflît. 
Auftor  tumultûs  T,  Curtifius ,  quondam 
praetoiie  cohortis  miles  ,  primo  ccetibus 
clandeftiriis  apud  Brundifium  5c  circum- 
jeâaoppida,  mox,  pofitis  propalàm  li- 
belUs ,  ad  Ubertatem  vocabat  agreftia  per 
longinquos  faltus  &  ferocia  fervitia  :  cùçn  , 
velut  miinere  Deûm ,  très  biremes  adpu- 
Icre  ad  ufos  commeanrium  illo  mari.  Et 
erat  iifdem  regionibus  Curtius  -  Lupus , 
Quaîftor ,  cui  provincia  vetere  ex  more 
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^vec  lui  des  Ambalïadeurs  des  Gara- 
mantes  :  fpedacle  bien  rare  dans  Rome! 
Ces  peuples  confternés  de  1^  mort  de 
Tacfarinas ,  &  Tentant  leur  faute ,  les  en- 
vpyoient  faire  des  ^xcufes  au  peuple 
Romain.  Les  Pères  fe  firent  '  rendre 
compte  du  zele  que  Ptolomée  nous  avoit 
témoigné  dans  cette  guerre  i  &  rappelant 
çn  fa  Tavem:  un  ufage  interrompu  appuis 
Hen  longrtemps  9,  ils  lui  firent  porter  pat 
un  Sénateur  un-  fceptre  d'ivoire  avec  unç 
jobe  triomphale ,  &  lui  confirmèrent  les 

titres  de  Roi ,  d'ami  &  d'allié,  ^  peuple 

Romain. 

JCX VII.  Ce  même  été  ,  un.heurçux 
Aaîârd  étouffa  les  femçnces  d'une  guerre 
fêrvite  en  Italie.  L^auteur  ;du  trouble 
étoit  un  ancien  foidît  d'une  cohorte  Pré- 
torienne^ nommé  Titus  Curtifi^tts.  Il  avoit 
d'abord  tenu  des  affemblées  fecretes  i 
Brindes  8c  dans  les  villes  des  environs  y 
enfuite  il  invita  publiquement  à  la  liberté, 

Far  des  placards  ,^k-s  efdaves auxquels 
ckwignement  du -cohimércé  des  hommes 
&  le$  travaux  'dk  k  canipagne  ,  inft>i- 
roient  l'indépendance.  Sur  ces  entref^i^ 
tes,  comme  par  un  coup  de  la  Provi- 
dence ,  trois  galères  defthiées  au  trànfport' 
iÉè%  troupes ,  àbordffrént  à  cette  cote.  Le? 
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Cales  evenerat.  Is  »  difpofita  claffiariorum? 
copia  ^  cœptant«m  tuft*  maximè*  conju^ 
rationem.  disjecii;  Miflufcjue  à  Cîcfare 
properè  Sfatius,  TribilnitSy  cui!ïi  valida 
jfnadu  y  djicQm  ipfmn  Sic  proiâmos  alida^ 
cias  in  ufbem  t-raxii^,  jam  tr^dam  olr 
mulcirudinem-  familiarum ,  quœ  glîfcebac 
immefi^ùm  >  minore  'm  àies  plèbe  in^ 
genuâ^ 

XXVlIL  lifcferti  Confalifeus^  miie- 
fîarum  ac  feviçiae  exemplum  atrox^reus^ 
*pater>  accufator  filius^  (  nomen  ucriqiie 
y ibitis  Secemi&)  m  Seaacum  induâd  firnt* 
Ab  exfiiio'fetraâus ,  iUuvie  ac  fquatore 
obfîms^  wnc  catcnâ  vinétus,  orante  fiUo, 
pâcer  ;  paratus  àdolefcens  mnlcis^  munr 
ditiis,  alacfi  vulca  t  ftruâas  Pnucipi  infi^ 
dias  i  nàffos  in  GatKam  concicores  belliy 
index  idem  &  teftis  dicebat  j  adneûe* 
tatque  Caecilium  Cornutum  Praetorium 
mtniftraviilè  pecumaiu  :  <pi  csdio  cura? 
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{Qu^eur  Curtius  Lupus  à  <jui ,  Xuivaiip 
jPancien  ufage,  étoit  échue  l'inre.ndancç 
Aqs  forêts  oc  des  pâturages ,  ^ y  trouvoit 
au/Su  II  fiP  met  i  la  ^ète  des  loldats  dû 
oiaripe^     dïSif^  1^  conjuratipn  au  mp* 
ment  où  elle  é.t6it  fur  le  ppinp  4'çclaçer^ 
Le  Tribut  Statius  ,dép,ccnç  par  l'Empe- 
Xpji ,  ajvçc  UH  bon  cog>s  de  troupes ,  fe 
iaifit  du  chef  &  de  ies  partifans  les  plus 
4cceriatnés  ,  qu'il  çes^4^t  à  Rome^  Lz 
çonftetAation  régpoit  déjà  dans  la  capi- 
tale ,  vu  ^ue  le  npnibrp  des  efclaves  y 
ct<>^u  ^  yinBià^  tandis  ^ue  celui  des 
peifonnes  libres  y  din^inupû,. 

XXVIII.  Sous  les  mêmes  Confids# 
jun  pere  &  un  fils ,  le  premier  accafé,  Iç 
fécond  àcci^ateur^  comparurent  enfem- 
ble  dçyant  le  Scçât  ;  ^xçmplp  aprocp  4es 
iàaiheujrs  St  àe$  cruautés  \d^  ce  fiede  ; 
tous  1^  Jfe  niHiwpiejEit  Vibius  Sé- 
renus^  Lp  vieillard  arraché  /Je  l'exil ,  dd- 
figi^é,  pr^fi^ue  nud ,  étoip  charge  de  fers  ; 
le  jeune  homm^  rich'^mçnt  paré ,  tout  à 
la  fois  46i^ciateur  8c  témoin ,  foute- 
noit  d'un  aie  joyeux  Jqu^  fon  pere  ayoit 
confpiré  tontre  le  jPrince  ^  Çc  tenté  de 
foulever  les  Ga.ules  par  fes  émiiTaires^ 
i\  ajoutoit  que  Cécilius  Cornutvs ,  an^ 
^en4^éteur  yavoit  fourni  l'argjent,  Céci-»^ 
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f um ,  &  quia  periculum  pro  exitia  habe- 
batur  ,  mortem  in  fe  feftifiavit.  At  con- 
tra reus  »  nihil  infrado  animo ,  obvetsui 
in  fifam ,  quatere  vincuk ,  vdcaire  vAto- 
res  Deos  ut  fibi  qiiidem  redderent  exfi^ 
lium,  ubi  procul  tali  more  ageretj  fi- 
lium  aucem  quandoque  Supplicia  feque- 
rentur.  Adfeverabatque  innocentôm  Cor  • 
nutùm  ,  &  falfa  extèrritum  :  îdqvie!  facile 
inteillçdu ,  (î  proierentur  alU  :.  non  ei^ini 
fe  ca^dem  .  Priiïcipis  £c  rea  iiQVft9  un<> 
focîo  cogit^flfe- 

XXIX.  Tnm  ^çcififa^or  Çn.  Lencul^tn 
&  Seium  Tuberonem-  nôminac ,  ^agnd 
pudorc  Cacfarîs ,  cùm  ptimores  c^vitatis , 
intimi  ipfius  amici  ,^  Lçntulus  fenedutis 
extremae»  Tubero  defeûo  corpdr^  ,  tu- 
^luitûs  hoftUis 6c  cucbamlas  Reipu-* 
blicx  arceflereiKur.  Sed  hi  quidem  ftatim 
cxemptî.  In  patrem  ex  fervis  qu^fitum^  ^ 
Sç  quseftio  adverfa  accufatori  fuit  :  ^ 


Digitized  by 


Ankales  de  Tacite  ,  Liv,  IV.   7 1' 

lias,  afin  de  couper  CQurt  aux  inquiétu- 
des ,  &  fâchant  que  tout  accufc  paflbit 
pour  condamné ,  fe  hâta  de  fe  donner  la 
mort.  Vibius  ne  perdit  point  courage  : 
fe  tournant  du  côté  de  foû  fils ,  Se  fe- 
couant  fes  chaînes ,  il  conjura  les  Dieux 
de  réloigqer  des.  lieux  où  Ion  outrageoit 
ainfi  la  Nature  ,  de  lui  rendre  fpn  exil  ^ 
&  de  nianifefter  tôt  ou  tard  leur  jufticel 
par  le  fupplice  d'un  ingrat.  Il  proteftôit 
de  Tinnecence  de  Cornutus  :  »  Les  men^ 
fonges  accumulés  contre  lui  Font  effrayé, 
difoVt-il  ^  mais  la  vérité  fe  manifeftera  ^ft 
Von  nous  affigne  des  compUces  ;  car  enfin, 
;e  n  aurai  pas  entrepris ,  moi  fécond , 
de  tuer  le  Prince,  &  de  bouleverfer 
l'Empire. 

XaIX.  Alors  le  délateur  nomma  Cn.  '  • 
Lentdlus  ôc  Seius  Tubero  :  TEnipereur 
ne  put  s^empccher  d*en  rougir.  Ceux 
qu'on  accufoit  de  vouloir  foulever  les 
Éarbares  ôc  renverfçr  l'Etat ,  étoient  deux 
deis  principaux  de  Rom#  »  les  plus  întii^es 
amis  du  Prince  j  Lentulus  touchant  à 
Textrcmité  de  fa  carrière,  Tuberon  ac- 
<:ablé  d'infirmités  :  auffi  furent-ils  déchar- 
•  gés  fur  le  champ  j  mais  on  mit  à  la  tor- 
ture les  efclave^  du  pere  :  il  n  en  réfulta 
rtÇA  que  contre  le  fils,  qui  ,  vexé  de 
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fcelqre,  vecors ,  fimui  vulgi  rumore  ter^ 
ritus ,  robur  ^  faxum ,  aut  pamcidarum 
J>fleiias  minîtanxium ,  ceflSt  urbe,  ac  re* 
rradus  Raven!n&  çx^quî  accufationem 
adigitur  non  ocultante  Tiberio  vetas 
<odium^  adversiis  exfiilem  Sereoum  ;  nam 
:|)oft  daranamm  Libonem ,  miilîs  ad  Qe- 
farem  licceris  ^xprobraverat  fuam  rancum 
Audium  iine  frudu  (uiÛk  j  addidmt<jue 
4|ua:damip(Hitttmacms^  quàmjtatom  apad 
aures  fupe.rba<s  &  .ofFçnûoni  proniores. 
JEa  Opiar  joftp  poft  annps  ^ei;idiç  ,  me* 
4îum  .  cempHS  varié  arguens  j  «tiamfi 
ïtormenta,  pervicaciâ  S^ryonim»  contri 
evenillent, 

XXX.  Diûis  dçîu  fenjteotîi^ ,  m  Se^ 
r.enus  çior^  majotvim  puniretur ,  quà 
moUice^  inyidiam  încerceilk.  <3aUus  A(î- 
^ys'Gyaroaup  Dtpnusâ  daud^ndum  cen- 
fere  :  id  4^1^)^116  aj^^irnaw  ^ft,  egeoam 
gquse  uciramqàç  infidam  ceferi^ns^  dan- 
4ofque'  vitx  ufus,  coi  yica  œnceder^etur; 
i^a  Serenus  Amorgum  reportatur.  Et, 

remords  p 
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temotds  9  intimidé  des  bruits  qu  on  alloic 
le  mettre  au  cachot»  le  précipiter  du  roc 
Tarpeïen ,  ou  lui  faire  lubir  le  fupplice 
des  parricides  ,  fe  fauva  de  Rome.  On 
l'atteignit  à  Ravenne  d'où  il  fut  ramené 
par  iorce ,  •&  contraint  à  pourfuivre 
l'accufation  j  car  Tibère  ne  <:achoit  pas 
la  haine  qu'il  portoit  depuis  long-temps 
à  l'accufc.  En  effet,  Vibius  ,  le  Pere, 
sctoit  plaint  par   écrit  à  l'Empereur 
d'avoir  perdu  le  fruit  de  fon  zele  à  faire 
condamner  Libon  :  il  y  avoit  ajoute 
même  de  ces  traits  piquans  que  n'oublient 
jamais  des  oreilles  fenfîbles  Se  trop  faci- 
les a  bleSet.  Tibère  rappeloit  ce  crime 
au  bout  de  huit  ans  ,  en  y  joignant 
ceux  qu'on  avoit  attribués  depuis  a  Vi- 
bius ,  quoique  démentis  par  la  confiance 
de  fes  efclaves. 

XXX,  Lorfqu*on  en  vint  aux  avis  ^ 
l'Eoipereur  fëntant  que  l'affaire  n'étoit 
déjà  que  twp  odieufe ,  déclara  qu'il  ne 
vouloir  pas  que  Vibius  fût .  battu  de 
verges  8c  mis  i  mort.  Gallus  Afînius 
opinoit  qu^on  l'enfermât  du  moins  dans 
1  lie  4c  Gyàre  ou  de  Donufe.  »  Ces 
deux  îles  manquent  d'eau,  reprit  TEm-- 

rreur  j  lorfque  nous  accordons  ta  vie 
quèlqu*un ,  laiflbns-lui  les  moyens  de 
Tom€  IL  )J 
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<5uia  CormitttS;  £ua  mana  ceciderat ,  ae- 
tutti  de  praçmiis  acouàtorum  abolendis  , 
il  quis  majeftatîs  poftiilatuj.,  ante  per- 
fedum  judidun£x,  fe  ipie  vitâ  ptÎYaviflfet; 
ibaturquê  in  eam  fententiam  y  m  ckiriùs 
«ontrî^que  morem  feum  palàm  pro  accu* 
facoribus  Cjcfau  >  inritas  leges ,  Rêmpu- 
blicam  in  prxcipid  conqueftu$  çflSèt  :  ûib-» 
vertçrent  potiùs  p»:a>,qaàm  cufto4fes  eo- 
fiim  amoverenc.  Sic  delacores ,  genUs  ho* 
minum  publico  exitio  repertum ,  &  pœnis 
qiiidem  nunquam  Ùlïxst  çocvQiumy  p^JC 
praemia  elkieban;ui-,. 

XXXI,  His  tam  ajMîduis  tamque 
mœftiît  modica  kciriar  inçeijicimi;  ^  qnod 
OÇomimwx>  Equitem  RoffAonum ,  pto- 
hfûeCi  in  fe  carminis  cojivîdum.;,  Caefar 
precibus  fratris,  <juî  Senator  e/at>,  cpncef- 
fit.  Quo  magis  mirum  h^bebamp,  goanm 
nielipriua,  4^  ogi»  &iQaa  cbiMnciain 
^rmr ,  triftîora  malle  ;  ne^ie  enim 

-  -! 
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^vre  <^  Vibius  fut  donc  ramené  dans 
lïle  d* Amorçuè.  A.  l'occafion  de  Cornu- 
tas  qui  s*étoit  taé  volontairement ,  on 
demanda  s'il  étoic  du  des  recompenfes 
aux  délateurs  »  lorfque  celui  qu'ils  accu- 
(oient  de  leze-majefté,  avoit  difpofé  de  lui- 
même  avant  la  déciiîon  du  procès.  Les 
Sénateurs  penchoienf  vers  la  négative  : 
Ti>ere  s'expliqua  nettement  contre  fon 
ordinaire ,  Se  prenant  le  parti  des  déla** 
teurs»  il  fe  plaignit  durement  que  ce 
feroit  anéantir  les  loix ,  &  mettre  la  Ré- 
publique fur  le  bord  du  précipice  :  fup* 
primez  plocot  la  juftice  »  que  de  la  priver 
de  ion  appui  «•  Ainfi  les  délateurs ,  ce 
ûéaa  fufcité  pour  la  perte  de  l'état,  & 
que  jamais  aucun  fupplice  n'a  totalement 
reprimés ,  furent  encore  amorcés  par  l'ef- 
pou:  des  récompenfes. 

XXXL  Entre  tant  de  fcenes  fi  tragi- 
ques fe  place  un  événement  qui  caufa 
quelque  joie.  C.  Cominius,  Chevalier 
Komain  ,  convaincu  d'avoir  compofé 
des  vers  contre  l'Empereur  ,  obtint  fa 
Çtace  fur  les  inftances  de  fon  frère  qui 
étoîr  Sénateur.  Il  en  parut  plus  étonnant 
Tibère ,  en  état  de  choifîr  le  meilleur 

rrtî^  &  d'apprécier  la  gloire  attachée  k 
clémence  >  aimât  mietnc  kie  cruel.  En 
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focordiâ  peçcàbat  ;  nec  occultum  ^ik 
quandà  ex  veritate3  quandè  adumbrati 
Ixridâj  faâa  Imperatocum  xelebrentur  : 
quin  ipfe  Compofitus  aliàs  ,  &  velut  cluc- 
cantium  yerboruni)  foIutiù$  prompciùfque 
eloquçbaïur,  qi^oties  fubyenir^t.  At  R. 
Suilium  ,  Quœftorem  qupndam  Gçrma- 
nici  3  cùm  Italiâ  arceretur  ,  conviâus 
pecuniàm  ob  rem  j  udicandam  cepifle,  amo;- 
vendum  in  infulam  cenfuit  j  tantâ  conten- 
tione  animi,  ut  &  jurando  obftringeret 
Ifk  è  Republica  id  effe.  \Quod ,  afperè  accep- 
mm  ad  pracfens ,  mox  in  laudçm  yerrit, 
jregreflp  Suilio  :  quem  vidit  fequens  ^tas 
praepotentem ,  venalem  y  Se  Claudii  Prin- 
cipis  amicitia  diù  profperè»  nunquam 
benè  ufum.  Eadem  poena  in  Catum  Fir*^ 
mium ,  Senator^m ,  ftatuitur ,  t^nquam 
fali(is  ma)eftatis  criminibus  fororem  ped- 
vilTet.  Cacus ,  ut  retuli  >  Libonem  inlexe- 
rat  inildiis  ,  deindè  indicio  perculerat. 
Ejus  opéras  tnerîior  Tiberius>  fed  alia 
pra^endens  »  exfîlium  d^priecapus  eft  ; 
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effet  les  fautes  de  ce  Prince  ne  venoienc 
Jamstis  d^un  manque  de  tmnierës^  d'ail- 
leurs, quand  on  vante  les  aâions  du 
Souverain ,  la  différence  eft  fi  frappante 
entre  la  joie  qu  on  affeâ:e ,  ou  celle  qu'on 
éprouve  réellement.  Bien  [rfus»  ce  même 
Tibère ,  fi  renfermé  dans  lui-même ,  de 
k  bouche  duquel  les  ^ait>les  fembloient 
fortîr  avec  peine»  s'exprimoit  d'une  ma-, 
niere  libre  Se  naturelle  chaque  fois  qu'il 
Voidok   obliger.  Le$  Sénateurs  ayant 
'  convaincu  P.  Sttilius ,  ancien  Quefteur  de 
Germanicus  ,  d'avoir  reçu  de  l'argent 
pour  la  dccifion  d'im  pfocès,  fe  cof^ten- 
toiem  de  le  bannir  ;  l'Empereur  déclara 
au  il  le  falloit  enfermer  dans  une  île ,  8c 
ioutint  fon  avis  avec  tant  de  véhémence, 
cu'il  |ura  ^*on  ne  pouvoit  s'en  écaner 
fans  nuire  i  la  Répumique.  Cette  &rmeté 
dont  on  fut  choqué  pour  lors>  tourna 
àans  la  fuite  à  la  gloire  du  Prince  y  car 
Tâge  fuivant  vit  le  même  Suilius  revenu 
d'exil ,  s'élever  au  deflus  des  loix ,  fe 
vendre  au  plus  offrant,  jouir  long-temçs 
de  la  faveur  de  Claude ,  &  n'en  jamais 
faire  un  bon  ufage.  Les  Pères  exiloient 
au/E  Firmius  Catus,  comme  ayant  faufle- 
ment  accufé  fa  fœur  du  crime  de  leze- 
maieftc.  Catus,  ainfi  que  je  l'ai  rapporté, 
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quominus  Senatu  pelleretur  non  obftidc;  - 


XXXII.  Pleraque  eoram  quac  retuli , 
qastqne  referam,  parva  forfitan  6c  levia 
memoratu  videri  non  nefcius  Tum  :  fed 
nemo  Annales  noftros  cum  fcriptura  eo- 
ram coticenderic  »  qui  veteres  populi  Ro* 
mam  tes  comporuère.  Ingentiailli  bella^ 
cxpugnadones  urbîum,  fufos  captofque 
Reges  ;  aut  Ci  quando  ad  interna  praever- 
terent,  difcordias  Confuium  adversùm 
Tribunos  >  agrarias  frumencariafve  leges» 
plebis  &  optîmaâum  certamina>  libero 
egrelTu  memorabant.  Nobis  in  arco,âc 
inglorius  labor.  Immota  quippè  aut  mo* 
dicè  laceflîta  pax»  mœibe  urbis  tes  y  & 
Princeps  proferendi  imperii  incuriofus 
erat.  Non  tamen  fine  ufu  fuerit  introfpi- 
cçre  iila  primo  afpedu  levia,  ex  quîs 
magnarum  fxpè  rerum  motus  oriuntur. 


Digitized  by 


âvoit  fait  tombet  Libon  dans  le  piège  j 
Se  confommé  la  perte  de  ce  jeune  infor- 
tuné en  le  dénonçant-  Tibère  ^  pour  re- 
connoître  un  tel  fervice,  obtint,  fous 
daatres  {Mséciest^^  que  Catus  feroit  ffeu- 
lement  xayé  du  nooïk^  d«5  Séwàtetts. 

XXXII.  Je  n'ignore  pas  ^le  4a  pltt- 
part  de  ces  faits  &  de  ceux  que  je  rap^* 
porterài  dans  k  faite  ,  paroîtront  d'une 
kffere  importance  8c  pèii  diglies  dfe  paitfet 
à  la  poftérité  :  mais  qui  jiaftiais  teinté 
de  comparer  nos  Annales  aut  Hiftoires 
de  Vaficienne  République?  Les  Ecrivons 
d^alot^  mmoient  fous  les  yetix  du  lec- 
t5ear  5  de  grandes  guettes,  dejs  prifes  do 
villes  y  des  Hois  vaiaKUS  &  mis  aux  fersj 
ou  donnant  un  libre  e(2brt  à  leur  plume 
iitr  les  affaires  du  dedans^  ils  peigtioienc 
les  difleiiûons  des  Confuls  avec  les  Tri- 
bons  5  leis  îoix  ftir  la  diftribution  des 
terres  ^  des  grains  ,  -lès  démêlés  du 
Peuple  &  de  ia  NoWeflTe-  Nulle  gîoirô 
au  contraire  pour  moi  dans  les  botiaes  o*i 
je  fuis  refJTetré  :  un  calme  abfoludaii^ 
l'Etat  èncier',  oti  des  mouvemens  ïï  lé- 
gers qu'ils  fe  £a*r6ient  à  peint ,  une  morne 
triftellè  dzo»  la  vii^e ,  nui  fbud  de  k  ^tt 
du  Prince  d«  reculer  les  bomrt  de  f  tm- 
pire.  Néanmoins  il  ne  fera  pas  nwile 
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XXXII  r.  Nam  cunâas  nationes  &r 
urbes  populus  ,  aut  primores,  aut  fin- 
gùli  regunrj  dekda  ex  his  &:  confti- 
mta  Reipublicx  forma  laudari  faciliùs 
quàm  evenire  j  vel  fi  evenit ,  haud  diu- 
turna  elTe  pcteft.  Igitur ,  ut  olkn  plèbe 
valida,  vel  cùm  Patres  pollerent,  nof^ 
eenda  vulgi  natura ,  &  quibus  modis 
temperanter  Habereturj   Senatûfque  6c 
'  Optimatiimi  ingénia  qui  maxime  perdidi- 
cerant ,  callidi  temporum  &  fapientes 
credebantur  :  fie  converfo  ftatu,  neque 
aliâ  re  Romanâ  quàm  fi  unus  imperitet,. 
hxc  conquiri  cradique  in  rem  fuerit  :  quia 
pauci  prudentiâ  honefta  ab  deterîoribus  > 
utilia  ab  noxiis  difcernunt  ^  plures  alio- 
him  eventis  docentur  :  caeterùm,  ut  pro- 
futura  j  ita  minimum  obleftationis  adfo- 
xunt:  nam  fitus  gentium,  yarietates  prœ- 
liorum ,  clari  ducum  exitus^  recinent  ac 


Digitized  by 


Aknalis  de  Tacite,  Liv.IV.  8i 
d'approfondir  des  faits ,  médiocres  au 
premier  coiip- d'oeil  ,  mais  qui  donnent 
fouvent  le  branle'  aux  grands  cvéne- 
mens. 

XXXIIL  Dans  toutes  les  villes  &  les 
nations,  le  pouvoir  eft  entre  les  mains 
des  grands,  ou  du  peuple,  ou  d'un  feul* 
Peut-crre  defireroit-on  de  réunir  enfem 
ble  ce  que  ces  trois  gouvernemens  ont  de 
meilleur.  Mais  fuppofé  ciu*on  parvînt  â 
former  une  telle  république,  elle  ne 

Çjurroit  fubfifter  long-temps.  Lorfque  le 
euple  &  le  Sénat  balançoient  entr'eux 
ïautotité  parmi^ nous,  il étoit important 
d'émdier  le  caradere  de  la  n^ultitude , 
&les  reflbrts  propres  a  la  contenir,  &  Ton 
ne  méritoit  le  nom  de  fage  6c  d'habile 
politique  qu'autant  qu'on  s'étoit  auffi  mis 
au  fait  du  ^éniè  des  Sénateurs  8c  des 
Grands..  Mais  Rome,  depuis  la  révolu- 
tion ,  ne  différant  prefque  plus  d'un  état 
monarchique,  il  eft  bon  de  rechercher 
ces  menus  détails  &  de  les  tranfmettre 
a  la  poftérité;  car  la  prudence  enfeigne  â 
bien  peu  d'hommes  à  difcerner  immé- 
diatement le  vice  &  la  vertu,  ce  qui 
peut  être  avantageux  ou  nuifible.  Tous 
les  autres  ne  s'inftruifent  que  par  les 
exemples  d'autrui  :  néanmoins  fi  ces 
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redintegrant  legentium  animum  :  nos  faîva 
jufTa» continuas  accufaciones,  failles  ami- 
cicias,  perniciem  innocentium ,  &  eafdem 
exitii  caufl^  conjungimus  ;  obvia  rerum 
£milicudine  6c  lâtiecate.  Tuni  qu6d  anti^ 
qûis  icriptoribus  rarus  obtreâacor ,  neque 
xefkrt  cu)tif<|uam  Punicas  RomanafVe 
acies  hewLs  extuleris  :  at  mulcorum  qui  » 
Tibetio  régnante  >  pœham  vel  infamiam 
fubicres  pofteri  manent  :  jjtque  familial  l 
ipfae  jam  extmStx  CinVy  reperies  qui,  ob 
fimilitudinem  morum,  aliéna  malefa&a 
fibi  ob|eâari  putent  :  etiam  gloria  ac  vit- 
tus  infenfos  habet;  ut  nimis  ex  propin- 
quo  diveria  arguens.  Sed  ad  înca^u  res 
^feo* 


XXXIV.ComeKoCoro,AfinioAgrip|^ 
ConfuUbtts^i  Cremutius  Corduspoftulatur 
moYQ  ac  tuac  ptimùm  audica  crimiiie  ^ 
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/brtes  4  ccrits  font  utiles  ^  |  aroue  <|u  ils 
ne  font  rien  moins  qa'ampians.  La  por- 
tion des  peuples  divers,  la  Variété  des 
combats ,  les  fuccès  éclatafis  des  Géné- 
raux fixent  le  leâeur ,  piquent  fa  curio- 
fité  ;  mais  des  ordres  (vrinniques ,  dôjr 
délations  contin»iellés  >  des  amitiés  per- 
fides y  des  caufes  femblables  fuivies  a  ef- 
fets toujours  les  mêmes  y  tels  font  les 
ôb)€ts  uniformes  &  rebutans  qui  s'offrent 
fans  ceflè  à  ma  plume*  A|oui:e£  4  CftU 
-   que  peu  de  gens  iont  tentés  de  criciqmr 
les  anciens.  Qu'importe  aujourd'hui  aue 
ces  auteurs ,  dan$  le  récit  d'une  bataille  » 
âjejor  paru  s'intéfeffer  pour  Carthâj^eem 
pour  Rome  î  Mail  iti  fcéléfat^  ont 
été  diffamés  ou  punis  de  tnorc  fous  Ti^  . 
bere  >  ont  parmi  nous  des  defcendans  2 
&  quand  ils  n'en  auroient  pas  >  combien 
de  gens  leur  reffemblent  trop  pour  ne  paâ 
croire  qu'on  \ei  a  voulu  peindre  fous  de$ 
noms  etopruncés  ?  U  n'eft  pas  jufqu'à  la 
gloire  &  à  la  vertu  ^ui ,  dans  ce  rap- 
proché ,  ne  nous  fufatent  des  ennemis  t 
a  caufe  du  contraire  avec  les  moeurs 
préfeftres.  Reprenons  notre  fujet. 

XXXIV.  Sous  U  Confulat  de  Cor- 
nélius Çoffus  Se  d'Afmius  Agrippa  , 
Cremucius  G)rdus  fut  accufé  d'un  crime 
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quod  ,  editis  Aiinalibus ,  lâudaeoque  M» 
Bruto ,  C.  Calïîum  Romahorum  ultimum 
dix^flet.  Accufabant  Satrius  Secundus  & 
Pi^narius  Natta ,  Se}ani  clientes  :  id  perni- 
ciafcile  reo ,  Se  Caefar  truei  vultu  defen- 
fionem  î^ccipiens  :  quam  Cremutius  ,  re- 
Enquendse  yitx  certus ,  in  hune  modjuin 
exorfijs  eft  ;  Verba mea, P. C  arguuntur  j 
adeo  faâorum  innocens  fum.  Sed  neque 
hxc  inPrincipem ,  aurPrincipis  parentem  , 
quos  lex  majeftatis  âmplcditur.  Brutum 
&  Caflîum  laudavilT^  dicor,  quçrum  re$ 
geftas  cùm  pUirimicompofuecint»  nem<r 
fine  honore  mômoravit.  Titus  Livius ,  elo^ 
quentiac  ac  fideî  praéclarusin  primis^Ca* 
Pompeîum  tantis  kudîbus  tuKt>  ut  Pom»- 
peianum  eum  Auguftus  appellaret  i  neque 
id  amîcitias  eorum  offecit.  Scipionem^ 
Afrantum ,  hune  ipfum  Cafimm  >  hune 
Brutum  ^  nufquam  latrones  &  parricidas 
(qux  nunc  vocabula  imponuntur)  £rpè  uc 
infignis  yiros  nominat.  Afinii  PolHonis 
faipta  egre^am  eoruQi  memoriam  tta^ 
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inoui  jufqu  alors  &  d'une  efpece  nouvelle  j 
c'étoic  d'avoir  publié  des  Annales  dans 
lefqiieUes  Brutus  croit  loué.  Se  Caflîus 
nommé  le  dernier  des  Romains.  Les  déla- 
lateurs  étoient  Satrius  Secundus  &  Pina- 
rius  Narra,  deux  crcarures  de  Séjan  j  ce  qui, 
Joinr  i  l'air  courroucé  dont  Tibère  écou- 
toir  l'accufé ,  rendoit  fa  perre  inévitable*. 
Cremutius,  réfolu  de  quirter  la  vie^  haran- 
gua de  la  forte  :  »  Des  paroles  font  touc 
ce  qu*on  vous  défère  contre  moi,  P.  C.> 
tant  mes  lâions  font  irréprochables! 
encore  ces  paroles  ne  regardent-elles  ni 
l'Empereur  ni  fa  mere,  feuls  compris  dans 
la  loi  de  leze-majefté.  J'ai  loué ,  dit-on  y 
Brums  Se  CaiCus ,  dont  beaucou|i  d'Hifto- 
riens  ont  rapporté  les  fàirs,  &  qu  aucunn'a 
nommés  fans  élôges.TiteLive,le  plus  élo- 
quent &  le  plus  fidèle  de  tous  >  a  tant  pro- 
digué de  louanges  à  Pompée ,  qu  Augufte 
le  furnommoit  le  Pompéien  j  cependant 
leur  amitié  n'en  fut  point  altérée.  Cet 
immortel  écrivain  a  fouvent  nommé 
comme  des  perfonna^es  illuftres,  Scipion, 
Afranius Brutus  même  &  Caflius  j  ôc 
jamais  il  ne  les  a  qualifiés  de  brigands 
&  de  parricides ,  comme  on  fait  aujour- 
d'hui. Pollion  qui  a  tranfmis  leur  mé- 
moire â  la  poftéricé;,  MelTala  qui  fè 
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dunt ,  Meflala  Corviws  Imperatorem 
fuuqi  Cai&um  pradicabac  :  6c  uterque 
opibufque  acque  honoribus  perviguêre. 
Marci  Ciceronis  iibro  ^  quo  Caconem 
cœlo  sequayît ,  quid  aliud  Didacor  Cx^ 
far ,  quàm  refcripta  oracione  >  velut  apud 
judîces  refpondic  ?  Antonii  epiftolac  >  Brud 
concioties»  falfa  quidem  in  Auguftum 
probra,  fedmulta  cum  acerBîcate  habent  : 
carmina  fiibaculi  &  Caculli,  referca.con- 
tutneliis  Cxùium  leguncur*^  fed  ipfe  di- 
vus  Jutius,  ipfe  divus  Auguftu$>  &  tulère 
ifta  relîquêre;  haud  facilè  dixerim> 
moderacione  magis  an  fapientiâ  :  namque 
fpreta  exolefcuiit  ^  fi  irafcare  »  adgniu 
videntur. 

3CXXV.  Non  atringo  Gtxcos ,  quorum 
non  modo  libertas,  etiam  libido  impu* 
nica  ;  aut  fi  quis  adverdc ,  àiStis  diâa 
ulrus  eft.  Sed  niaximè  folutum>&  fine 
obtredatore  fuit  ,  prodere  de  iis  quos 
mors  odio  aut  gratix  exemifTet»  Num 
cum  armatis  Caûio  te  Bruco>ac  PluUp 
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rantoic  d'avoir  fervi  fous  CalEus ,  ont 
été  comblés  d'honneurs  Se  de  richelTes 
par  Augufte.  Ciceron  avoit  élevé  Caton 
jufqu  au  Ciel  dans  un  de  fes  Livres  : 
Jules  Ccfar>  alors  Dictateur,  y  répondit 
par  un  autre  livre  >  fe  contentant  d'en 
affiler  au  jugement  du  public.  Les 
Lettres  d'Antoine  &  les  harangues  de 
Brutus  font  pleines  de  traits ,  injuftes 
(ans  doute»  mais  fortpiquans  >  contre  Au^* 

fe.  On  lit  encore  aujourd'hui  les  vers 
Bibaculus  &  de  Catulle,  cjupique 
très-injurieux  aux  Céfars.  Le  divin  Jules 
&  le  oivin  Augufte  ont  toléré  tous  ces 
UbcUes  ;  ils  les  ont  laiflé  fubiifter  y  par 
politique  peut-être  encore  plus  que  par 
modération  j  car  le  mé|>tis  fait  tomber 
une  injure  i  aulieu  que  s  en  offenfer»  c^eft 
avouer  qu  on  la  mérite. 

XXXV.  Je  m*abftiendrai  de  citer  les 
Grecs.  Chez euxBon-feulement  la  liberté» 
mois  lalicence  même  étoit  inipunie^fi  quel* 
qu'un  fe  vengeoit  d'une  iatyre>  c*etoit 
par  une  autre  fatyre..  Mais  rien  de  fi 


fujet  à  la  cenfure»  que  de  parler  de 


les  déguifemens  de  la  haine  &  de  la 


is  jufquà  ce  jour,  rien  de  moins 
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penfes  campos  obtinentibas ,  belli  civîHs 
caufsâ,  populum  per  condones  mcendo  ? 
an  illi  qiiidetn  fexageiîmum  ante  annum 
pcremptiy  quomodb  imaginibus  fuisnof- 
cunmr,.  quas  nec  vidor  quidem  abolevît» 
fie  partem  memoriae  apud  fcriptores  reti- 
nent  ?  Suum  cuique  decus  pofteritas  re- 
pcndic  :  nec  deerunc,  $  damnatioingraît, 
qui  non  modo  Caffii  ôc  Bruci,  £ed  eciam 
xneî  memkierint.  EgrelTus  dein  Senatu^ 
vitam  abdinenda  finivic  :  libros  per  iEdiles 
cremandos  cehfuere  Patres }  fed  manfe* 
runt  occultati  &  edici.  Qah  magis  focor- 
diam  eorum  inridere  libet,  qui  prasfentî 
potentia  credunt.extinguipoflè  etiam  fe- 
quentis  «vi  memoriàm.  Nam  contra  > 
punicis  ingeniis  glifçit  auâoritas  :  nequc 
aliud  extemi  Reges  y  aut  qui  eâdem  fx« 
vitiâ  ufi  fimt,  nifî  dedecus  fibi ,  utq^ue 
Ulis  gloriam  peperêre» 
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flatterie.  »  Âi-je  harangué  Je  peuple  pour 
/entraîner  à  la  guerre  civile,  dans  les 
plaines  de  Philippe^  fous  les  étendards 
de  Brutus  Se  de  Cailîus  ?  Ces  erands 
hommes  font  morts  depuis  plus  de  foi«* 
santé  ans  y  mais  nous  les  connoiiTom 
encore  par  leurs  images  que  le  vain- 

3ueur  lui-même  n*a  point  aboUes,  6c 
s  conferveront  auffi  leur  place  dans 
THiftoire.  La  poftérité  fçait  cendre  i 
chacun  rhonneur, qu'il  mérite.  Si  l'on 
me  condamne  maintenant  ^  Brutus  8c 
Caffius  n'en  vivront  pas  moins  dans  la 
mémoire  des  homniesj  &  y  y  vivrai  moi- 
même  avec  eux  «•  Étant  eniuite  forti  de 
i'A/îèmblée ,  il  fe  laifla  mourir  de  faim^ 
Le  Sénat  enjoint  aux  Édiles  de  brûler 
fes  livres  ;  mais  ils  ont  fublîfté  &  pen- 
dant qu'on  les  cachoit ,  8c  d^uis  qu'ils 
font  redevçnus  publics.  Ce  qui  prouve 
combien  il  eft  ridicule  aux  hommes  en 

!>lace  de  s'imaginer  que  leur  autorité 
pour  éteindre  la  mémoire  des 
ùits.  En.  puniiTant  un  Auteur,  on  ajoute 
au  contraire  du  poids  à  fon  ouvrage* 
Ce  genre  de  profcrîption  qui  tourne  tou- 
jours à  la  gloire  de  l'Écrivain  ,  a  couvert 
de  honte  les  Rois  des  Nations  étrangères , 
Se  ceux  qui  parmi  nous  ont  imité  leur 
yrannief^ 
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XXXTL  Caet^rùm  pôftulkndis  reis 
tam  continmis  aiinus  fuit ,  ut  feriarum 
Latiftaruto  diebus,  pr^edutti  urbis  Dru- 
fum ,  aufpicandi  gratiâ  tribunal  ingreffiim, 
adierit  Caipurnius  Salvianus  in  Sex<  Ma-- 
ri^m:lJuocI  à  C^fare  palaitt  iacrepitunl 
cauâa  exilii  Salviano  fuit.C)j>j^eâ:apîiblicè 
Cyiicenis  incuria  cieritnoniarmn  divi 
Augutti^additis  violentiae  criminibus  ad- 
Versutri  cives  Românos  :  &  amisêre  liber* 
Éatem ,  quam  béllp  Mithridaris  même-» 
tant  ciirumfeffi ,  nec  minus  ftiâ  cbnftan-^ 
tiâ ,  quàm  pr^fidio  tûcuUi  ^  pulfo  Rege* 
At  Fonteius  CapitQ,  qui  Proconful  Afiam 
curaverat,abfol  vitur,comperto  fii^ta  in  eum 
crimina  pet  Vibium  Ser^num  î  neque  ta- 
men  id  Sereno  noxae  fuit ,  quçm  ckîîum 
pubKcum  tutiorem  faciebat  :  nam,  ur  quis 
diftridior  accufator,  velut  facrofandus 
«rat  :  levés,  ignobiles,pœnisadficiebantur- 

XXXVII.  Per  idem  tempos  Hi^ania 
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XXXVI.  Les  diéladons  furent  fi  con- 
dnuelles  pendant  tonte  cette  année,  cjue 
le  jour  même  des  Fériés  Latmes,  à  Tinf- 
tanc  où  Drufus,  Préfet  de  la  Ville, 
montoic  fur  le  Tribunal  pour  prendra 
les  aufpices^  Calpurnius  Salvianus  lut 
déféra  Sextus  Marins.  UEmpereur  cen-^ 
fura  publiquement  cette  étrange  démar- 
che j  ce  qui  fit  exiler  Salvianus.  Le^ 
habitans  de  Cyzique  accufés  de  négli- 
^nce  dans  le  culte^  d'Augufte,  &  de 
violences  {contre  des  citoyeos  Romains, 
fuient  clépouillés  de  leur  liberté.  Ils  Ta-^ 
▼oient  oDtenue  dans  la  guerre  de  Mi* 
tbridsLte.  Si  ce  Prince  avoit  levé  te  fiége 
de  Cyzique,  la  confiance  dés  habitans 
XX  y  avoit  pas  moins  contribué  que  le 
lecours  dé  Lucullus.  Fonteius  Capito,  an- 
cien Proconful  d'Afie  fiit  abfous ,  parce 
qu'on  reconnut  que  Vibius  n^avançoit 
contre  .lui  que  aes  calomnies}  mais  il 
n'en  arriva  rien  i  Vibius.  L*éxécr^tion 
publique  le  mettoit  trop  bien  à  coûvert: 
la  perfonne  des  délateurs  fembloit  de- 
venir  facrée  à  proportion  de  Tachanie- 
ment  qu'ils  faiîbient  parcntre  j  fi  quel- 

3ues  uns  d'entr'euxétoient  ptmis,  c'étoient 
es  gens  obfcurs  ou  peu  déterminés. 
i&XVlh  Dans  ce  même  temps,  l'Ef- 
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ulterior ,  ihiilîs  adSenatum  legatis ,  oravic 
Ut,  exemplo  ACiXy  delubrum  Tiberîo  ma- 
txique  ejus  «xtrueret  :  quâ  occafione  Gae- 
iar ,  validas  aiioqui  fpemendis  honoribus  » 
&refpondendum  eatus  us  quorum  rumore 
àrguebatur  in  ambîtionem  ilexifle^  hujuf- 
cemodi  oradonem  cœpit.  Scio  ,  C. 
conftantiàm  meatn  à  pierifque  deiide^ 
ratam  ,  quod  Afiae  civitatibus  nuper  idem 
iftud  petentibus  ,  non  Cim  adverfatus  : 
ergo  &  prioris  (llentii  defenfîonem  j  &Cy 
quid  in  futurum  ftatuerim ,  fimul  aperianu 
Cùm  divus  Auguftusfibi  atque  urbiRomae 
templum  apud  Pergamum  fifti  non  pro« 
hibuifTet ,  qui  omnia  fafta  didaque  e]}^ 
vice  legîs  obfcrvem ,  placitum  jam  exem- 
plum-  promptiùs  fecutus  fum  y  quia  cultui 
meo  veneratio  Senatûs  adjungebamr.  Gsc- 
rerùnxut  femel  recepiffe  veniam  habuerit  j 
ita  per  omnes  provincias  effigie  numinum 
facmi,  ambidofum,  fuperbttm:&  va-  | 
îiefeet  Augufti  honor ,  fi  pronxifcuis  adii- 
lationibus  vulgatur. 
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yagne  ultérieure  s'autôrifant  de  l'exem- 
ple de  rÂûe,  demanda  la  permilfion 
delever  uii  Temple  i  l'Empereur  &  à 
fa  Mere,  Tîbere,  dent  Pame  croit  aflei^* 
forte  pour  s'élever  au  deflUs  des  hon-» 
neurs,  fâchant  de  plus  qu'on  lui  repro- 
choit  de  fe  laiffer  entraîner  à  la  vanité  ^ 
parla  de  la  forte  ;  »  Je  n'ignore  pas  que 
plufieurs  m'ont  taxé  d'inconftance ,  parce 
que  y  dans  ime  occafion  femblable ,  je 
ne  me  fuis  pas  oppofé  à  la  requête  des, 
peuples  de  TAfie,  vais  donc  juftifier 
aujourd'hui  le  filence  que  je  gardai  pour 
lors ,  &  déclarer  en  même  tenues  mes 
difpoûdons  à  l'égard  de  l'avenir.  Comme 
h  divin  Augufte>  dont  les  actions  Se 
les  j>aroles  font  des  loix  inviolables  pour 
moi,  n'avoit  point  empêché  les  habitans 
de  Pergame  d'élever  un  temple  à  l'hon- 
neur de  Rome  Se  au  fien;  j'ai  fuivi  d'au- 
tant plus  volontiers  cet  exemple,  qu'à 
mon  çul^e  fe  joignoit  celui  du  Sénat. 
Mais  Cl  l'on  eft  excufable  d'accepter  une 
feule  fois  cjette  diftinftion  ;  ce  feroit  auffi 
le  comble  de  la  vanité,  de  foufFrir  que 
des  fiatues  nous  fufTent  confacrées.  dans  / 
toutes  les  Provinces ,  comme  à  des  Dieux. 
D'ailleurs  les  Autels' cefferont  d'être  un 
lu^nneur  pour  Augufte,  Ci  la  flatterie  en 
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XXXVIII.  Ego  me>  P.  C.  mortalem 
eflê  >  ôc  hominum  officia  fungi ,  fatifque 
habere  »  Ci  locum  prinâpem  impleam  5 
ic  vos  tcftor  &  meminîfle  pofteros  volo  : 
quifatis  fuperque  memorke  mes  tribuenc^ 
ut  majoribus  meis  dignum,  reram  veftra* 
nimprovidum^conftantem  in  pericuUs^ 
ofFenfîoiium  pro  udlitate  publica  non.pa*- 
vidum  credant.  Hxc  mihi  in  animis  veftris 
tempk)  hx  pulcherrimx  effigies ,  Se  man- 
fuxx  :  nam  qus  faxo  fpruuncur  >  fi  judi* 
cium  pofteronun  in  odium  vertit»  pro 
ièpokhris  ^ernuntur.  Proindè  focios ,  ci- 
ves &  Deoi  ipfos  precor  j  hos ,  ut  mihi 
ad  finem  ufque  vitae  quietam  ôc  intelli- 
gentem  humani  divinique  juris  mentem 
duintj  illos»  quandocumque  concefiero, 
cum  laude  ic  bonis  recordationibus,  faâa 
atque  famàm  nominis  mei  profeqoantur. 
Pecftitit^e  pofthàc  fecretis  etiam  fermo- 
nibus  afpernari  talem  fui  cultum }  quod 
alii  iQodeftiam^  multii  quia  diffideifet^ 
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prodigue  à  d'autres ,  fans  dicernement* 
XXXV 111.  Pour  mpi,  ;*avoue  que 
je  ne  fuis  qu*un  homme.  Quoique  ma 
j^ajce  foie  k  pctmiece  entre  tes  finorcels» 
^Ue  ne  »élève  pas  m  dJeâiis  de  letur 
condition^  C'en  eft  alïèz  pour  moi ,  fi 
je  la  remplis  dignement.  Je  vous  prends 
à  témoins  de  cet  aveu,  P.  C. ,  &  je 
toakkaàt&  ^e  b  poSmné  s- en  ibuvienne. 
Elle  œ'hoQpma  pafdeU  mes  dsârs.,, 
fi  elle  juge  qjue  je  fus  digne  de  mes. 
ancçmres,  vigilant  fur  vos  intérêts,  fer- 
me dans  les  dangers,  intrépide  à  bra- 
ver la  haine ,  en  faveur  du  bien  public. 
Ce  font'li  les  ftatues  les  plus  belles, 
les  feals  monumens  durables.  Car  les 
temples  matériels  ne  deviennent  que 
vils  fépulcres  ,  dès  que  le  juge- 
m&nt  de  la  poftérité  en  a  fait  un  o^ec 
dfcxéciaiion..   J'adjeeflè:  donc  ici  ma 
prieiie  AUX  alliés,,  aux  citoyens  &  .mê- 
me aux  Dieux.  Que  ceux-ci  me  con- 
fervent  une  ame  tranquille ,  éclairée 
âir  t0*5  {es  dévoies  ;  &  que  tes  autres, 
quinid       im  ferai,  plus,,  tranijnettent 
avec  éloge  à  leurs  d^endans  le  £ba- 
xenir  de  mon  nom  &  de  mes  adions 
Tibère  perfîfta  depuis  à  témoigner,  juf- 
ques  datis  lès  emtettem  particuuèrs ,  com- 
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quidam  ut  degeneris  auimi  interpréta- 
bantur.  Optuîtios  quippè  mortaiium  altif- 
fima  cupere.  Sic  Herculem ,  &  Liberum 
apud  Grxcos ,  Quirinum  apud  nos ,  Deûm 
numéro  additos.  Meliùs  Auguftum ,  qui 
fperaverit.  Caetera  Principibus  ftatim 
adeiTe  :  unum  infatiabiiiter  {)|irandum  » 
profperam  fuî  memoriam  :  nam  con- 
temptu  famae ,  contemni  virtutes. 


XXXIX.  At  Sejanus  nîmiâ  fortunâ 
ÙKOîS  y  &  muliebri  kîfuper  cupidine  in- 
œnfus,  promiiïum  matrimonium  flagi« 
tante  Xiviâ,  componît  ad  Cacfarem  codi- 
dicUlos  :  moris  quippè  tum  erat ,  quan- 
quam  praefentem,  fcripto  adiré  :  ejus  talis 
forma  fuit  :  Benevolentiâ  patris  Auguftr, 
&:  mox  plurimis  Tiberii  judiciis ,  ita  in- 
fueviflfe,  ut  fpes  votaque  fua  non  priùs  ad 
Deos  ,  quàm  ad  Prinçipum  aures  con^ 

bien 
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\nen  il  méprifpit  ce  culte:  modeftie, 
jfeion  les  unsj  défiance  fuivant  le  plus 
grand  nombre;  &  baflefle  au  jugement, 
de  quelques  autres.  ^>JLes  deiîrs  s  élèvent 
a   proportion  que  Tame  eft  grande. 
C'eft  ainfi  que  font  montés  au  rang 
des  Dieux  Hercule  Se  Bacchus  chez 
les  Grecs  j  Quirinus  parmi  jious.  Au-, 
gafte,  qui  fe  flatta  d*y  parvenir  après 
eux,  n*en  fut  que  plus  eftimable.  Les 
Princes   peuvent  fe  procurer  tous  les 
antres  biens  pendant  leur  vie  :  un  feul 
leur  manque  ;  c'eft  Tcftime  de  la  poftérité  , 
vers  laquelle  ils  doivent  tendre  fans  re- 
lâche j  car  du  mépris  de  la  gloire  naît 
Je  jmepris  de  la  vertu  «• 

XXXIX.  Cependant  Séjan  aveuglé 
par  fa  fortune.  Se  fe  laiffant  ^traîner 
aux  defirs  impétueux  de  Livie  qui  le 
folUcitoit  de  Tépoufer  fuivant  fa  promefle, 
adrellè  une  requête  à  PEmpereur.  L'ufage 
étoit,  en  ce  temps-U ,  de  ne  lui  rien  de- 
mander que  par  écrit ,  lors  même  qu  il 
étoit  préfent.  Voici  ce  quelle  contenoic 
en  fubftance  :  »  La  bienveillance  d' Au-  f 
gufte  &  les  bontés  dont  Tibère  a  comblé  ! 
§éjan,  lont  habitué  à  confier  fes  vorax 
Se  fes  efpérànces  au  Prince,  même  ^vant 
que  de  les  reçomipander^  aux  Dieuxt 
'  Tome  IL  E 
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ferrer^  Neque  fulgorem  honorum  unquam 
precatum  :  éxcûbias  ac  labores ,  unutn 
è  militibus ,  pro  incolumitate  Imperatoris 
malle.  Attamen  ,  quod  pulcherrimum  , 
adeptum  ,  ut  conjunétione  Csefaris  dîgaus 
Crederetiir  :  hinc  initiiim  fpei.  Etquoniam 
àiidiverit,  Auguftum  in  conlocanda  lîlia  , 
nonniliil  etiam  de  Equitibus  Romanis 
confultaviflTe  j  ira ,  Çi  maritus  Livi«  qux- 
reretur ,  haberet  in  animo  amicum ,  folâ 
neceffitudinis  gloriâ  ufurum  :  non  enim 
exuere  impofîta  munia  j^fatis  aeftimàre  fir- 
mari  domilm  adversùm  iniquas  Agrip- 
pinae  offenfiones  j  idque  liberorum  caufsa  : 
Âamfibimultumfuperquevitae  fore,  quod  , 
iaii  cum  Principe  explevilTet. 


XL.  Ad  ea  Tiberius  ,  laudatâ  pietate 
Sejani ,  fuifque  in  eum  beneficiis  modîcè 
percui{î$9  cùm  tempus  canquam  ad  in* 
tegram  confiiitâtionem  petiviflet  ,  ad- 
junxit  :  caeteris  môttalibas  in  eo  ftarc 
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llnx  jamais  follicité  les  .^plois  bril- 
lans.  Les  fârigues  du  fimpïé  .loldat,  le« 
veilles  pour  la  sûreté  de  rEit>pçrçur  font 
plus  de  fon  goût.  Cependant  il  a  été  jugé 
digne  de  devenir  l'alliédeCéfar.  Cet  hon- 
neur, le  plus  graqd  qui  fe  puiflTe  obtenir , 
fait  naîti:e  dans  ion  cœur  un  rayon 
d'elpéraûce.  Il  a  déplus  çntendû  dire  que  , 
lorfqu'Aiigufte  penfoit  a  marier  fa  fille, 
il  avoir  délibéré  quelque  temps  s'il  ne 
iadonneroit  pas  à  un  Chevalier  Romain. 
Or ,  fuppofé  que  Tibère  cherche  im  époux 
à  liv'ie,  il  pourroit,  fur  cet  exemple, 
fonger  à  un  ami  qui ,  n'envifageant  que 
la  gloire  de  dette  alliance  y  continuéroit 
auprès  de  lui  les  mêmes  fondions,  H 
ibmt  à  Séjan  que  fa  maifon  foit  mife 
i  l'abri  de  la  haine  injufte  d'Agrippine  ; 
11  ne  fe  propofe  en  cela  querintcrêt  de  fe« 
enfans  :  quant  i  fa  propte  perfonrie  ,  il 
regarde  comme  aflez  longs  les  jours  qu'il 
pourra  couler  auprès  d'un  £  b6n  Prince» 
Se'  ne  porte  pas  fes  vosux  audelà^  « 

X  L.  Tibère ,  après  avoir  loué  U  piété 
de  Séjan ,  &  rappelle  fuccindement  le« 
glaces  qui  en  étoient  le  prix ,  demanda 
du. temps  avant. que  de  nett  décida  fur 
fa  rei|uece)  puisr  il  aj^^H^a  :.  »  il  jfoffic 
*u  refte  cles  nwrtels ,  lorfqu'ils  délibe* 
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xonfilia ,  quid  fibî  conducere  putent  :  Pria* 
•cipûm  diverfam  «flfefatcém ,  quiblis  prs- 
cipua  rerum  ad  ïamam  dirigenda  *.  ideo  fe 
lion  illuc  decurrere ,  quod  prompmm  ref- 
criptuj  poflfe  ipfam  Lîviam  ftacuerei  nut- 
i)endiim  poft  Drufum ,  an  ift  Penatîbus  iif- 
Jc^dcm  tolerandum  hàberet  :  e0e  illi  matrer^ 
&  aviam  ^  propiora  côjafilia  :  fioiplici^ 
adturum  :  de  iiiiniicitiis  primùm  Agrip- 
:pinx,quas  longé  acriùsarfuras,  fi  matrimo- 
^hium^Livûx,  Velpt  rn  partes ,  doitium  Gt- 
farum  diftràxiflT^  :  fie  quoque  eirumperb 
«mulatioaefn  feniinaru<n , -^âque  difcor- 
idiâ  nepotes  fuos  convelli  :  quid  fi  inteir- 
datur  certamw  tali  conjugio  !  Faïleris 
enim,  Sejane  ,  fi  manfurum  injeôdçm 
jordin^  piftzs  p  ôc  liyiana  ^  quas  G.^Çaçfaçi, 
^ox  Driifo  nuptiLfïtènXy  eaimance  afttl- 
rarti ,  ut  cuni  E<iuite  RoHiàiiô  fcçiçfcat. 
ïgo  ut  finani,  ctedifrie  palfuros,  qui 
fratrem  ejus^  qîji  .  patrem .  majorefque 
noftrps.  in  iiunmis  inaperiisyidèw  1  Vis  m 
vf|aideiii  iftum  îmta  locum'  fiftêré.:  ifed  ilfi 
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reor ,  d'examiner  ce  qu'exige  leur  prc^e 
îutdrêc.  Il  nVn  eft;  pas  aiim  des  Princes 
La  renommée  eft  le  but  qu'ils  doivent 
envifager  dans  les  aftions  importantes, 
C'eft  poarqtioi  |e  ne  recourrai  pas  à 
ce  qm  s'oirre  d'abord  à  ma  plume  :  que 
Livie  peut  juger  elle-même  y  s'il  lui  con- 
vient de  çontrader  une  autre  alliance 
après  celle  de  Drufus ,  ou  s'il  eft  de  fon 
deyoir  de   tolérer  le  veuvage  dans  '  la 
mai£on  de  fon  ancien  époux.  Je  ne  di- 
rai pas  qu'elle  a  fa  mere  &  fon  aïeule  >. 
&  cyi'elle  les  doit  confulter  avant  mok 
J'agirai  plus  Amplement,  Se  pour  m'ex- 
pliqaer  a'abord  liir  la  haine  (tAgrippine 
cette  haine  ne  s^enflammera-t-elle  pas  avec 
bien  plus  de  violence  >  fitôt  que  lema-»^ 
riage  de  Livie  aura  comme  déchiré  la 
maifon  de^  Céfars  en  deux  fadions  ?  La 
/aloufie  de  ces  femmes  éclate  dès-à-pré- 
îent.  Mes  petits  -  fils    font  entraînés 
dans  la  querelle  :  que  fera-ce  lorfque  la 
difcorde  aura  pris  de  nouvelles  forces 
par  une  telle  alliance  ?  Fous  rejlere^  ^ 
dites-vous ,  dans  le  rang  ou  vous  êtes. 
la  veuve  de  Drufus  confentiroit  à  vieil- 
lir dans  la  maifon  d'un.  Chevalier  Ro- 
main î  Si  vous  penfez  ainfi,  vous  vous 
abufez  étrangement.  Quand  je  le  permet- 

E  iij 
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Magiftrams  &  primorcs  qui,teinvito^per- 
«mpunt^  omnibufque  de  rebas  cohAiIunt 
cxceflîfTe  jam  pridem  equeftre  faftigîpm , 
longèque  ancifTe  pacris  met  amicitiasrnon 
occulti  ferunt,  perque  iavidiam  tuî  me 
quoqueincufant.  Ât  enim  Aiiguftus  filiam 
fuam  Equiti  Romano  tradere  meditatus 
Mirum  herculè^fi,  cumin  omnîs 
curas  diftraherecur ,  immenfumque  atcolii 
provideret,  quem  conjunftione  tali  fuper 
alios  exmlifTet,  C.  Proculeium  &  quof- 
dam  in  fermonibus  habuit ,  infigni  tran- 
qiiillitate  yixk ,  nullis  Reipublicac  negotiis 
permixtos.  Sed  fi  dubitatione  Augufti  mo- 
vemur,  qiiantb  validius  eft  ,  quàd  M. 
Agrippas  5  mox  mihi  conlocavit  ?  Atque 
çgo  haec  pro  amicitia  ,  non  occultavi  ; 
cxterù  m  neque  mis,  neque  Li  viae  déftinatis 
adverfabor.  Ipfe  quid  intra  animum  volu- 
«averim  ,  quibus  adhuc  neceflîmdinibos 
immifcere  te  mihi  parem^  omittam  ad 
pcxfens  referre  :  id  tànrùm  ap^riam, 
mhil  eflfe  tam  cxçelfum ,  qu6d  non  virtu- 
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trois ,  ceux  qui  ont  vu  le  frère  de  Livie, 
ion  pere ,  fes  ancêtres  Se  les  miens  dans 
la  fplendeur  des  plus  éclatantes  dignités , 
le  fouffriront-ils  ?  F'i>us  n'ambitiqgne:^  pas 
de  monter  plus  haut  ;  mais  ces  magiftrats, 
ces  ^ands  de  Rome  qui  forcent  malgré 
vous  votre  antichambre  &  vous  con 
tent  fur  toutes  les  affaires  ,  publient 
déjà  que  vous  êtes  au  deffuk  de  tout  ce 
que  Tordre  des  Chevaliers  a  de  plus 
grand,  &  que  jamais  aucun  des-  amis 
de  mon  pere  n'a  joui  d'une  puiflànce 
égale  à  la  vôtre.  La  jaloufie  qu'ils  vous 
portent  eft  caufe  qu'ils  s'en  prennent  à 
moi-même.  Augujle  s'ejl  propofé  de  don- 
ner fa  fille  â  un  Chevalier  Romain.  Doitf- 
on  s'étonner  qu'un  Prince  dévoré  d'in- 
quiétudes, fentant  qu'il  alloit  porter  au 
faîte  de  la  grandeur  celui  qu'il  hono- 
reroit  d'nne  telle  alliance,  fît  tomber  la 
cônverfation  fur  C.  Proculeius  Se  fur  quel- 
ques autres  Chevaliers,  qui,  de  l'aveu dfe 
tout  le  mondé ,.  raenoient;  une'  vie  paifî- 
ble ,  fans  jamais  fe  mêler  des  affaires 
de  l'État?  Au  refte  quelle  impreflîon 
l'incertitude  d'Augufte  peut-elle  laifler 
dans  l'efprir,  puifqu'on  fait  qu'il  fe  dé- 
cida d'abord  pour' Agrippa,  emuite  poiir 
moi  ?  Telles  font  les  reflexions  que  li^i^ 

E  iij 


Digitized  by 


I  ©4  ce.  Taciti  Ank.  Lib.  IV. 

tes  iftac ,  tuufque  în  me  animas  mcrçantuf; 
datoque  tempore  ,  vel  in  Senatu ,  vel  in 
concioil^  non  reticebo. 


XLI.  Rursùm  Sejanus ,  non  |am  Je 
matcimonio ,  fed  alciùs  mecuens ,  tacita 
fufpicionum,  vulgi  rumorem,  ingruentem 
invidiam  deprecacur.  Ac  ne  addduos  in 
domum  coetus  arcendo ,  infringeret  po- 
tentiam  j  aut  receptando faculcacem  cri- 
fninantibus  praeberet  j  hue  flexit uc  Tir 
beriam  ad  vitam  ,  procul  Româ ,  amœ- 
nis  locis  degendam  impelleret.  Multa 
quippè  providebât  ;  fua  in  manu  aditusj 
litterarumque  magna  ex  parte  fe  arbitrum 
fbre  j  cùm  per  milites  commearent  :  mox 
Caefarem ,  vergente  j[am  fenedâ ,  fecreto- 
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miné  ne  m'a  pas  permis  de  vous  taire** 
Cependant  je  ne  m'oppoi^rai  pas  à  vosî 
projets ,  non  plus  qu'à  ceux  de  Livie.  Il 
eft  d'autres  nœuds  par  lefquels  je  penfe  à 
vous  lier  plus  étroitement  encore  à  ma  per- 
fonne.  Je  ne  m'explique  point  à  préfent; 
tout  ce  que  je  puis  dire^  c'eft  qu'il  neft 
rien  dont  vos^  rares  vertus  Se  votre  zele 
pour. moi  ne  vous  rendent  digne.  Sitôt 
ca'il  en  fera' temps,  je  m'en  ouvrirai: 
dans  le  Sénat ,  ou  devant  le  peuple  Ro^ 
main.  « 

XLl.  Séjan,  effrayé  de  cette  réponfe^ 
ninfifta  plus  fur  fon  mariage  y  mais  il 
récrivit  au  Prince  pour  le  lupplier  de 
ne  /aire  aucun  fond  fur  des  loupçons 
qu'on  n'énonçoit  pas ,  fur  des  rumeurs 
vagues  êc  fur  les  •  cabales  de  l'envie.  U 
rilquoit  d'aflfbitlir  foh  crédit,  s'il  ex- 
duoit  de  fa  niaifôn  les  alfemblées  qui 
s'y  formeienc  aflidûmen^;  ou  de  donner 
prife  fur  lui  m  continuant  a  les  y  re-^ 
cevoir.  biais  qu'il  prit  fiit  d'engaget 
Tibère  ^s'éloigner  de  Rome,  &  à  palier  le 
refte  de  fes  jours  dans  quelcitie  càmpàgne 
délicieiife.  Séjàn  y  voyow  une  foule 
davaiitagcs*  On.n'eetireroit  plus  chez  le 
Prince  que,  par  fon  entremife  :  prefque 
toutes  les  lettres  feroient  à  fa  difpoA^ 
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que  loci  mollitum ,  munia  imperii  facîliùs 
tramiffurum  :  &  minui  fibi  invidiam  p. 
adempta  falutantûm  turbâ  j  fiiblatifqu« 
inanibas^  verâ  potentiâ  augere»  Igitur  pau- 
kdm  négocia  urbis- ,  populi  ailcorfus  , 
mulcitudinem  adflaenrium  increpat,  ex- 
coUens  laudibu^  qmerem  &  fôlirudinem  l 
quîs  abefle  taedia  ôc  ofFenfiones  >  «  p^M^ 
êjpua  lerum  maxim^ 


XliL  Ac  fôrtè  habita  per  iHos  dia 
de  Votieno  Moutano >,  celebris.  ingenii 
vira,  cognitio,  ç^odantefti  janïTiberiui» 
perpalic^  utvitandos  credéret  Patrumcœ' 
tus,  vocefqùe,  qtiae  plémmque  verae-  & 
graves  coram  ingerebantur  :  nam  ^  poftar 
laro  Votiena  ob  contamplias  in  .Caefareni 
didas,  teftis  i£miliùs,èmiUtaribtU  vîris^ 
dutii  ftudio  probaudi  cimâia  xeferr^  ôc 
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tion ,  puifqu  elles  étoient  poitces  par  les 
foldzts  :  TEmpereur  fur  le  déclin  de  l'a- 
ge ,  amolli  par  les  délices  de  la  retraite , 
auroit  moins  de  répugnance  à  fe  dellàifir 
des  rênes  de  l'Empire  j  le  Miniftre,  dé- 
livré des  aflîduités  importunes  des  cour: 
tifàns ,  exciteroit  moins  de  jaloufie.;  c  c- 
roit  facrifier  les  vaines  apparences  dii 
crédit  pour  en  augmenter  la  réalité. 
Dès  ce  moment  >  il  ne  ceffo  plus  de  Co 
plaindre  des  affaires  minutieufes  de  1^ 
ville,  des  vifites  continuelles  des  grands, 
de  la  foule  accablante  du  peuple  ;  il  leur 
oppofe  les  cha^ines  &  le  repos  d'une 
fohmde  où  Ton  auroit  Je  loifir  de  fe 
livrer  a  des  foins  importans ,  fans  dé^ 
goût ,  Se  fans  rifque  de  blefler  jperfomie. 

XLII.  Tibère  balançoit  déjà,  lorf- 
que  par  hafard  le  procès  qu'on  inftmi- 
ioit  contre-  Votienus  Montanus^  Ora- 
teur célèbre ,  le  fit  réfoudre  à  fuir  pour 
toujours  les  affemblées  du  Sénat ,  où  il 
entendoit  fouvent  des  vérités  mortifian- 
tes. Votienùs  éfoit  accufé  d'avoir  tenu 
des  propos  injurieux  contre  le  Prince» 
Un  Militaire ,  nommé  Emiliu?  ,  cité 
comme  témoin^  fe  perfuada  <^ue.  pour 
donner  du  poids  a  jfa  déf)bfition ,  il  ne 
dcvpit  rien  omettre  de  ce  quM  avoir 
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quanquam  inter  obftrepences  m^pïi  ad- 
feveratîone  nititur  ,  audivit  Tiberius 
probta ,  quîs  per  occaltam  lacerabatur  t 
adeoque  perculfus  eft  >  uc  fè  vel  ftatim 
vel  in  cognitione  purgaturum  clamitaret  x 
precibufque  proximorum,  adulacione  om- 
nium aegrè  componeret  animum.  Et  Vo-! 
tienus  quîdem  majeftatis  pœnis  adfeâus 
eft.  Cscfar  objeétam  fîbi.  adversùs  reos  in- 
clementiam  eo  pecvicaciùs  amplexus 
Aquiliam»  adulterii  delatani  3  cum  Varia 
Ligure ,  quanquam  Lenrukis  Getulicus  , 
Conful  defignatus  ^  lege  Juliâ  damnaflèc  ^ 
exiîUo  punivijt  y  A^diumque  Merulam  ^ 
quod  in  a^a  divi  Augufti  non  joraverat^ 

■  ■  tlbù^  Semtorio  ecafic. 

.XLIIL  Au<ntaE  dehi»c  Lacedlemonio-^ 
fum  &  Me^eniorumiegactones,  de  jure 
templi  Dianac  Limnacidis  >  quod  fub  k 
majoribus».  fuaque  in  terra  cficatunij^ 
Lacfidasmmii  ^rmabant  ann^Kun^  memo^ 
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entendu.  Âinfî  malgré  les  murmures 
des  Pères  qui  feignoient  de- ne  vouloir 
pas  l 'écouter il  appuya  fortement  fur 
chaque  article  »  &  détailla  devant  le 
Prince  toutes  les  atrocités  qu'on  vo- 
miflbit  contre  lui.  Tibère  en  fut  telle- 
ment outré,  qu'il  jura  qu'il  s'en  julti* 
fieroit  ^  ou  dans  TinAant  même  ,  ou 
par  une  procédure  en  juftice  réglée  j& 
malgré  les  prières  de  fes  amis  ,  les 
flatteriei  de  tout  ie  Sénat,  il  eut  hi^n 
de  la  peine  â  reprendre  fes  fens.  Vo^ 
ûenus  tut^puni  comme  criminel  de  lèze- 
Majeftc.  On  n'avoir  fait  (ju'aigrir  la  fé- 
rocité de  Tibère  en  la  Im  reprochant  j 
MÎaû  il  -fit  exiler  Aquilia convaincue 
d'adultère  avec  Varius  Ligur,  quoique 
Lentulus  Getulicus,  défigné  Conful,  fe 
fut  conrenté  dé  décerner  contr'elle  la 
peine  pôrtée  par  la  loi  Julia ,  &  Merula 
par  ordre  du  Prince  fut  rayé  du  ubleaa 
des  Sénateurs,  pour  a'avoir  pas  juré, 
il'obferver  les  ordonnances  d'Augufte. 
XLIII.  On  entendit  enfuite  les  dé- 
k     putés  dt  Lacédémone  &  ceux  de  Mef*- 
figne  au  fujet  des  droits  de  ces  villes  fut 
le  Temple  de  Diane  Limnatide.  Les  La- 
cédémoniens  prétendoient  prouver,  par* 
kors  annales  oc  par  des  extraits  d*ancient 
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riâ  y  vatumqiTe  carminibus  :  fed  Macedo^ 
donis  Philîppi,  cum  quobellafïênt^  armis 
âdemptum ,  ac  poft  C.  Csefaris  &  M.  An- 
,  tonii  iententia  redditum.  Contra  NiefTenii 
veterem  ix^tet  Herculis  pofteros  divifioncm 
Peloponnefî  protulêre>  fuoque  Régi  Den- 
theliatem  agrum,  in  quo  id  delubrum, 
cefliflè  ;  monimencaque  ejus  rei  fculpca 
faxis ,  &  aere  prifco  manere  :  qabd  fi  va.-* 
tum ,  annalium  ad  teftimonia  vocentur , 
plures  fibi  ac  locupletiores  efle,  neque 
Philippum  potentiâ,  fed  ex  veroftatuiflTe  ^ 
V  idem  Régis  Andgoni ,  idem  Imperatoris. 
Mummii  judicium:  fîcMilefios^permifïa. 
publicê  arbitrio^  poftremb  AridiçmGemi- 
B,um ,  Pr^etorem  Achaïae ,  decre^àjfe.  Ira 
fecundàm  Meflènios  damm*  Et  Seg>ôani 
scdem  Veneris,  montem  apud  Erycem  ❖ç- 
tuftate  dilapfam,  reftaurarî  poftulavêre  , 
nota  memorantes  de  origine  ejus.  Se  laeta. 
Tiberio  i  fufcepk  curamUbens  ^ut  confan- 
guineus.Tunc  traâatseMaflilienfium  pre- 
ccs>  pfobatumquô  P.  Rut^lii  exemplumt 
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Pocftes,  »  que  l^Ojrs  ancêtres  avoieht 
fondé  ce  temple  fur  des  terres  qu'ils 
tK>fIedoient  alors.  Philippe  de  Macécloine 
les  en  ^voit  dépouillés  dans  une  guerre; 
mais  ils  en  étoient  redevenus  les  maîtres 
en  conféquence  des  décrets  de  Jules  Céfar 
&  de  ^arc  Antoine    Les  Meflcniens  , 
de  leur  côté  >  produifirent  une  charte  de 
la  divifion  du  Pélooonefe  entre  les  enfans 
d'Hercule.» Leur  Roi>  dans  ce  partage  > 
avoir  eu  la  contrée  Dentheliate  où  le 
temple  étoit  iitué  :  d'anciennes  infcription^ 
fut  la  pierre  &  fur  l'airain en  faifoient 
ii».    Si    l'on  vouloit  s*en  rapporter 
aux  ^moignages  des  Hiftoriens  &  de& 
Poètes  y  i£  en  ppuvoient  citer  de  plqs 
authentiques  Se  en  plus  grand  nombre^ 
Philippe  de  Macédoine,  lorfqu'îl  avoir 
décidé  la  queftion ,  n'avoir  confuké  que 
,  la  juftice  y  6c  non  le  droit  du  plus  fotu 
C'eft  ainfi  qu'en  ayoient  jugé  4epuî»s:W 
divers  temps ^  le  Rpi  Antigonp le  géne» 
lal  Muminiùs^  Içs  Miléfiens  en  qualité 
d'arbitres  y  enfin  Atidihs  Gêminus ,  Pré-^ 
teur  de  1!  Achaïe  «•  Les  Mcfleniens  t'em-^ 
portèrent.  L'ancien  temple  de  Vénùs  fur 
le  mont.  £ryx  çomboic  efi  fuipe,  Iq 
Ségeftains ,  après  avoir  rapport  des  faits' 
aumcéfeWes  qae'flatteixrs  pour  lè' Prince  ^ 
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namque  eum ,  legibus  pulfum ,  civem  fibî 
Smyrnxi  addiderant  :  jure  Vulcatiiu 
Mofchus,  exul, in  Mafldlienfes  receptus » 
bonz  fua  Reipublicac  eorum  y  ut  patriac  ^ 
reliqueraté 


XLIV.  Obièrc  eo  anno  viri  nobilét 
Cn.  Lentulus  &  L;  Domitius.  Lenrido  ^ 
fuper  Confûlatum ,  &  triumpbalia  de 
GetuHs ,  gloriac  fiierat  benè  tolerata  pau- 
percas»  dein  magnre  opes  innocenter  pa-* 
XSktx  y  6c  modeftè  habitas.  Domitium  de* 
côravit  pater,  civili  bello  maris  potens, 
'4oiiec  Antonii  partibus  ,  'môx  Gefaris 
mifceretur.  Avim  Pharfali'câ  acie  pro  oprip; 
matibus  ceciderat  :  ipfe  ele<5tus  ,  cui  mi«^. 
Jior  Antonia,  Oftaviâ  genita,  in  matri- 
inoniam  daretur.  Pôft  ,  exetcitu  flumeii 
Albim  tranfcen<iit  ^  longiùj  ptnetratâ; 
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lùr  l'orij^ine  de  ce  Temple,  demandèrent 
qu'il  fut  rebâti.  L'Empereur,  comme 
iflii  de  la  Dcefle,  fe  chargea  volontiers 
de  ce  foin.  Enfuire  on  examina  une  re- 
quête des  Marfcillois,  V.  Mofchus, exilé 
de  Rome  Se  devenu  citoyen  de  Mar- 
feiUe,  regardant  cette  république  com- 
me fa  patrie  ^  lui  avoir  lailTé  tout  foû 
bien.  Les  Marfeillois  s'appuyoiént  de 
Vexemple  de  Smyrne  qui  avoir  reçu  de 
même  Pé  Rutilius,  depuis  fa  condamna- 
ûon  :  la  faccei&on  de  Mofchus  leur  fut 
adjugée. 

XLIV.  Rome  perdit  cette  année  deux 
atoyeusdUluftre  naiffance ,  Cn.  Lentulus 
&  L.  Domitius.  Le  confulat  &  les  or- 
nemens  du  triomphe  fiir  les  Getules  fai- 
foient  la  moindre  partie  de  la  gloire  de 
Lentulus.  11  foufïrit  la  pauvreté  fans 
l)a(reiresj  s*acqait  des  biens  immenfes 
fans  injuftices ,  &  en  fut  jouir  fans  va* 
nité.  Le  pere  de ,  Domitius  avoit  été  le 
maître  de  la  mer ,  avant  que  de  fe 
joindre  au  parti  d'Antoine,  d'où  il  palfa 
dans  celui  d*Odavien*  Son  aïeul  étoit 
péri  à  Pharfale  en  combattant  pour  la 
noblefle.  Le  jeune  Domitius  eut  l'hon- 
neur d'être  choifi  pbur  époux  d'Anronia, 
fiUe  du  Triumvir  &  aOâiavie.  Datis 
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Gcrmaniâ,quàm  quifquampriorum  :  eaf- 
que  ob  tes  infignia  triumplu  adeptus  eft. 
Obiit  &  L.  Antonius  multâ  xlaritudine 
generis,  fed  improfperâ  :  naiti  pâtre  ejus 
lulo  Antonio ,  obadultérium  Julia;  morte 
punito,  hune  admodùm  adolefcèntulum  ,^ 
fororis  nepotem ,  fepofiût  Auguftus  in 
civiratem  Maffilienfem  ,  ubi  fpecie  (lu- 
dioruni  nomen  exfilii  tegeretur  :  habitas 
tamen  fupremis  honorj  oflaque  tdmulo 
Odavioruminlata,  per  deçretum  SeHatœ. 

X  L  V.  lifdem  Confulibus  ,  facîtius 
acrox  in  Citeriore  Hifpania  admifllim  d 
quodam  agrefte  ,  nationis  Termeftinïc  i 
is  Praetorem  provinci»  L.  Pifoncm ,  pace 
incuriofum ,  ex  improvifo  in  itinere  ador- 
tus,  uno  vuhiere  in  moftem  adfecit,  ac 
pernicitate  equi  profugus ,  poftquam  fal- 
tuofos  lôcos  attigerat,  dimiflb  equo,  per 
derupta  &  •  avia  fequentîs  fruftratus  eft  : 
heque  diù  fefelUti  nam,  prehenfb  dûc- 
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h  fuite  y  il  conduifît  nos  légions  pardelà 
rfibe,  pénétra  dans  la  Germanie  plus 
•avant  c^u  aucun  desCénérauxqoi  Tavoienc 
précédç ,  &  reçut  les  ornemens  du  triom- 

the.  L.  Antonius,  ijflTu  d'un  fang  éga- 
îment  illuftre ,  mais  malheureux ,  mou- 
rut auffi  cette  année.  A  peine  forti  de 
lenfance, il  vit  Jules  Antoine ,  fon  pere^ 
empirer  fur  un  échafaud ,  comme  com- 
plice des  débordemens  de  Julie ,  &  fut 
confiné  lui-même  à  Marfeille  par  ordre 
Au^ufte ,  fon  oncle  ,  qui  l'y  retint  dans 
ûn  véritable  exil  ,  fous  prétexte  de  lui 
faciliter  les  moyens  de  s'inftruire.  On  lui 
rendit  néanmoins  des  honneurs  après  fa 
^orcy  8c  le  Sénat  fit  apporter  fes  cendres 
dans  le  tombeau  des  Odavius. 
XLV.  Cette  même  année ,  un  payfaa 
Termefte  dans  TEfpagne  citérieure, 
oÙl  commettre  un  crime  atroce.  Pifbn, 
Préteur  de  la  province,  s'étoit  mis  en 
route  fans  aucune  précaution,  parce  qu'on 
étoit  en  paix.  Le  payfan,  bien  monté, 
l'attaque  mopinément,  le  me  d'un  feul 
coup,  gagne  à  toutes  brides  la  forit 
la  plus  voilîne,  &  laiflant  fon  che- 
val ,  fe  dérobe  aux  pourfuites  à  tra- 
vers les  ronces  5c  les  précipices.  Mais 
i  ne  put  fe  ca<:hec  long-temps  ^  cajt  en 
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tpque  p^t  proximios  pagos  equo  ,  cu^us 
foret  cogmtum:  &  repemfô,  cùm  tôt*, 
mèntli  edere  eonfcios  adigeretur,  Voce 
magna ,  fermone  patrîo  fruftrà  fe  interro^ 
gari  clamitavit  :  adûfterent  focii  ac  fpec- 
tarenr  ;  nullam  vim  tantam  doloris  fore , 
m  verkatem  eJicerer  j  idemque  cùm  pof- 
tero  ad  qua:fîrionem  retraheretur ,  eo  nifa 
proripliit  fe  cuftodibixs  ,  laxoque  caput 
adflixit ,  ut  ftatim  exanimaretur.  Sed  Pifo 
Termeftinorum  dolo  csfus  habetur  :  qm 
pecunias  è  pubfico  interceptas  ,  acriùs 
quàm  ut  tolerarent  Barbari,  cogebat. 

XLVL  Lentulô  Getdico ,  C.  Calvîfîo 
Confulibus  i  décréta  triumphi  infignia 
Poppaeo  Sabino  j  çonfufis  Thr^curp  gen- 
tibus  y  qui  montium  editis^  inculti  arque 
eb  ferck:iùs  agitabant.  CaufTa  motus,  fa- 
pcr  hominùni  ingenîuili ,  quod  pati  de- 
leâ:us  ^  ôc  validiilimum  quemque  mllitiae 
npftras  dare  afpernabanturî  ne  I^egibus 
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<condmfant  dans  les  bourgs  des  envi- 
'rons  fon  dieval  qu'on  avoir  pris ,  on 
•^ccHivïit  quel  en  écôit  le  maître..  On 
,mip' le  npèumier  44a  queftion  pour  le 
contraindre  à  déclarer  fes  complices*.: 
»  qu'ils  viennent /ans  rien  craindre^  s'é- 
cria-t-il,  en  fa  langue  naturelle  j  qu'ils 
foient  témoins^  de  ma  conftàrice  :  jamais 
auciuk  foppUee  ne  m'arrachera  k  vérité  «• 
.Comme  on  vo)4oit  .lui.  faire  fubir  «ne 
féconde  torture,  il  s'échappa  des  mains 
des  gardes ,  &  donna  fi  violemment  de 
la  tète  contre  un  mfur  qu'il  mourut  à 
rinftant.  On  eft -perfuadc  <jue  les  Ter- 
_ineùins  tronppient  dans  l'aHaiEna^  4^ 
Pifon.  Ils  s'etoient  appliqué  des  deniers 
publics  dont  le  Préteur  exigeoit  la  ref^ 
ticution  avec  trop  de  rigueur  pour  ne 
pas  pouffer  à  bout  des  Barbares. 

XL VI.  Sous  le  confiilat  de,Lei%çiilu« 
Getulicus  Se  de  Ç.  Calvifius,  le  Sénat 
décerna  les  ornemens  du  triomphe  à 
Poppéus  Sabinus,  pour  avoir  fubjugué 
des  peuples  de  la  Thrace.  Ils  vi voient 
en  fauvages  fur  le  haut  des  montagnes, 
&  n'en  étoient  que  plus  jaloux  oe  la 
liberté.  A  leur  férocité  naturelle  fe  joi- 
gnoit/le  chagrin  de  fe  voir  enlever  les 
'pltts  braves  d'entr'eux  four*  fervir  àsini 
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quidem  parjere  nifi  ex  libidine  fpHti  j  aut.. 
Cl  mittereat  auxilU  >.  Caqs  duâorçs  fNr;9:fir 
^  ère ,  nec  nifi  adversùm  accolas  béUigerare. 
Ac  tum  rumor  inceflerat  fore ,  ut  disjefti , 
idiifqùe  nacionibus  permixci,  diverfas  in 
terras  traherencur.  $ed,  antequam  arma 
inciperent ,  misère  legatos,  amicitiam  ob- 
fequiumque  memoraturosj  &  manfura 
hxc ,  fi  nullo  novo  onerè  tentarentur  :  fin , 
ut  vidis  ,  fervitium  indiceretur ,  eflTe  fibi 
f errum  Se  /uventutem ,  ôc  {wrcmptam  iibert 
tati^aut  ad  mortem  animum.Simul  caf- 
tella  rupibus  indita,  conlatofqixe  illuc  pa- 
rentes &:  conjuges  oftentabant ,  bellumque 
impeditum ,  ardoum  y  cruentum  ,  mini^ 
tabantur. 


XLVII.  At  Sabinus,  donec  exercitu^a» 
unum  conduceret,  datis  mitibus  refp<>nfis, 
jpoftquàm  .Pomponiusi  Labeo  è  ModS^ 
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nos  armées.  Ils  n'avoient  jamais  obéi , 
même  à  leurs  Rois,  que  fuivant  leur 
caprice^  S'ils  fournillbient  des  troupes  au- 
xiliaires ,  c'étoit  fous  des  chefs  nommés 
par  eux-mêmes,  &  contre  des  peuples 
limitrophes.'  Or  lê  bruit  s'étoit  répandu 
jquon  alloit  les  difperfer,  les  mêler  avec 
les  foldats  des  autres  nations ,  &  les 
tranfporter  dans  des  contrées  ébignées. 
Avant  que  d*eri  venir  à  une  guerre ,  ils 
firent  prier  Sabinus  de  fe  rappeler  qu'ils 
avoient  toujours  été  fidèles  au  peuple  Ro- 
main: »  Nous  ne  ceflerons  pas  de  l'être ,  ^ 
ajoiitoient-ils,  parla  bouche  de  leurs' dé-  . 
putes,  tant  qu'on  ne  tentera  pas  d'aggraver 
notre  joug,  ^ais  fi  c  eft  la  fervitudè  qu'on 
prérend  nous  impofer  comme  à  des  vain- 
cus ,  nous  avons  du  fer  &  des  foldats  : 
flous  avons  des  ames  déterminées  à  vi- 
vre libres ,  ou  à  périr  Ils  faifoient 
remarquer  en  même  temps  leuçs*  châ- 
teaux îur  des  rocs  efcarpés,  leurs  vieil- 
Wds  &  leurs  femmes  placés  en  dedans  j 
&  nous  menaçoient  d'une  guerre  péni- 
ble &  fanglante,  à  travers  des  forêts 
&  des  précipices. 

XLvïI.  Sabinus  leur  répondit  avec 
douceur  jufqu'à  l'entière  réunion  de  fon 
îtrméer  Lorlque  Pomponius  Labeo  fut 
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cum  legione,  Rex  Rhçmetalces  cum  aun- 
liis  popularium  <jui  fidem  non  muta- 
vératit ,  veniret  j  additâ  praefenti  copia ,  j 
ad  hoftem  pergit ,  compofitum  jam  per 
angufldas  faltuum  :  quidam  audentiùsaper- 
ùs  in  coUîbus  vifebantur  :  quos  dux  Ro- 
manus ,  açie  fuggreflus,  haud  aegrè  pepu- 
lit  y  ianguine  batbarorum  modico  ,  oh  \ 
propinqua  fufïug^a.  Mox  caftris  in  loco 
communitis ,  valida  mimi  montem  occu- 
pât) anguftum,  6c  sequali  dorfo  conti- 
imum  ufque  ad  proximum  caftellum, 
quod  m^gna  vis  armata  afit  incondita 
tuebacur  :  {imul  in  ferociflîmos  qui  ante 
vallunj,  more  gentis ,  cutn  carminibus  & 
tiipudiis  perfukabant ,  mirtiî  deledos  fa- 
gitiariorum.  li ,  dum  eminùs  graflabantur, 
crebra  &  inidta  vulnera  feccre ,  propiùs 
încedefites ,  eruptione  fubitâ  turbati  funt, 
receptique  fubfidio  Sugambrar  cohortis  » 
quam  Romanus  promptam  ad  pericula , 
nec  minus  cantilum  &  armorum  tumultu 
trucem ,  haud  procul  inftruxerat. 

arrivé 
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arrivé  avec  la  légion  de  Méfie ,  &  que  le 
Roi  Rhemecalces  eut  amène  ce  qui  lui 
reftoit  de  troupes  fidelles ,  le  Proconful 
y  joignit  fes  foldats  &  marcha  vers  les 
febeues.  Ils  occupoient  déjà,  les  défilés. 
Quelques  uns  plus  hardis  le  montroient 
a  découvert  fur  les  collines.  Notre  gé- 
néral s'avança  contre  ces  derniers  en  or- 
dre de  bataille ,  &  les  chafla  fans  peine  j 
mais  la  perte  des  barbares  fut  médiocre , 
à  caufe  des  jcetraites  affurées  qu'ils  trou- 
voîent  aux  environs.  Sabinus  confirait 
un  camp  à  l'endroit  même ,  &  pofte  un 
bon  cQïps  de  troupes  fur  la  montagne, 
dontle  dos  étroit ,  mais  uni,  menoit  juf- 
qu'au  château  le  plus  voifin.  Le  fort  étoit 
rempli  d'une  multitude  tant  de  foldats , 
^uede  gens  fans  armes  entaflés  pèlé-mêle 
ivec  eux.  Les  plus  braves  fe  tenoient  de- 
vant la  place  en  chantant  des  vers  &  en 
danÊmt  ,  fuivant  la  coutume  du  pays.  . 
Sabinus  détacha  auflî  -  tôt  contr'eux  les 
«chers  :  ceux-ci  blelTercnt  impunément 
bien  du  monde ,  tsiiit  que  l'attaque  fe  fit 
de  loin }  mais  quand  ils  s'avancèrent , 
les  barbares  fondant  à  l'improvifte  les 
dirent  en  déroute.  Nos  fuyards  furent 
foutenus  i  propos  par  une  cohorte  de  Si- 
cambres  que  le  Général  Romain  avoir 
Tome  IL  F 
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XLVIII.  Tranflata  dehinc  caftra'  hoC- 
tem  propter ,  relidis  apud  priera  muni- 
menraTiiracibiis,  quos  nobisadfixifïe  me- 
moravi  :  iifque  permiflum  vaftare  ,  urere, 
trahere  pr^edas ,  dum  populatio  iiitra  lu- 
cem  filleretur  ,  nodemque  in  caftris 
tutam  &  vigilem  capeflferenr.  Id  primo 
fervatum  :  mox  verfi  in  liixum  &  rapcis 
opiilenti,  omittere,  ftationes ,  lafciviâ  epu- 
larum ,  aut  fomno  ôc  vino  procumbere- 
Igitur  hoftes ,  incuriâ  eorum  compercâ, 
duo  agmina  parant,  quorum  altero  popu- 
latores  invaderentut ,  alii  caftra  Romana 
adpugnarent ,  non  fpe  capiendi ,  fed  ut 
clamore ,  telis  ,  fuo  quifque  periculo  iiv 
rçntus ,  fonorem  .alterius  proelii  non  acci- 
perer  :  tenebrae  infuper  deleitae  -,  augen- 
dam  ad  formidinem.  Sed  qui  vallum  le- 
gionum  tentabant ,  facile  pelluntur.Thra- 
cvuQ  auxilia  repentino  incurfu  cerrica  > 
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placée  tout  proche ,  en  cas  d  échec.  Les 
Sicambres  n'infpirent  pas  moins  d'effroi 
queles  Thraces,  par  le  cliquetis  des  armes 
&:  par  leurs  hurlemens. 

armée  Romaine  vint  camper 
enfuite  proche  de  l'ennemi,  &  les  Thra- 
ces  de  Rhémétalces  furent^ laifles  dans 
l'ancien  camp.  Il  leur  étoit  permis  de  ra- 
vager ,  de  brûler  ou  d'enlever  tout  ce 
qu ils pourroient,  mais  à  condition  que  le 
pillage  fe  feroit  de  jour  ,  &  qu'ils  refte- 
roiem  toute  la  nuit  dans  les  retran- 
chemens  avec  bonne  &  sûre  garde.  L'or- 
dre s'exécuta  d'abord  :  vint  enluitele  goût 
de  Ja  ^c6auche }  l'abondance  du  butin 
metxoit  en  état  de  s'y  livrel:.  Chacun 
abandonne  fon  pofte ,  &  ce  ne  font  plus  de 
tous  côtés ,  que  gens  coiichés  noncha- 
lamment à  table,  appefantis  par  la  bonne 
chère ,  le  fommeil  ôç  le  vin.  Les  Barbares 
en  étant  inftruits,  fe  difpofent  à  marcher 
en  deux  corps  j  l'un,  pour  furprendre  ces 
fourrageurs  ;  l'autre  poiu:  affaillir  le  camp 
Romain.  Ils  n  efpéroient  pas  de  leforter  j 
mais  c'étoit  afin  qu'au  milieu  des  traits  & 
des  cris ,  chacun  occupé  de  fon  popre  dan- 
ger ,  ne  pût  s'appercevoir  de  1  autre  atta- 
que :  ils  conviennent  de  plus  que  toutes 
les  deux  fe  feront  de  nuit ,  pour  aug- 
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cù^i  pars  munitionibus  adjacerent,  plures 
extra  palarentur ,  tantà  infenfiùs  cxfi , 
guanto  perfugae  &  proditores  ferre  arma 
ad  iuum  patriaeque  fervirium  incufa»; 
bannir. 


XLIX.  Pofterâ  die ,  Sàbinus  exer^rituRi 
;«quo  loco  qftendit ,  fi  barbari ,  fuccefli 
4io(îtis  alacres  5  proelium  auderentj  & 
poftquam  caftello.,  aut  conjtinftis  t^mulis 
non  digredieba^^tur ,  x>bfidmm  cqepit  per 
praefidia  ,  qiwe  opportune  jamjmiuniebat  ; 
dein  foflTam  loricamque  contexens ,  quat- 
ruor  milliapafluum  ambitu  amplexus  eft  : 
tum  paulatim ,  ur  aqaàm  pabulumqu^ 
eriperet,  çontrahere  clauftra ,  artaque 
circunidare  :  ftruebatur  agger,  undè 
'faxa,  haftae  5  ignés  propinquum  jam  in 
hoftem  jacerentjir.  Sed  nihil  aequè  quàm 
&6s  fatigabat  ,  cùm  ingenç  miiltitudo 
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nienter  la  terreur.  Ceux  qui  vinrem  4 
Taflaut  de  notre  camp,  furent  aifément 
repoufles  j  mais  la  conftef nation  faifit  les 
Tliraces  de  Rhémétalces ,  couchés  le  long 
des  palilïades ,  ou  épars  en  plus  grand 
nonibre  au  dehors.  Les  Barbares  mauacre- 
rent  les  uns  &  les  autres  avec  d  autant 
plus  d'acharnement,  qu'ils  les  regardoient 
comme  des  transfuges ,  des  traîtres  armes 
contre  la  liberté  de  la  patrie  &:  contre  la 
leur  propre, 

XLIa.  .Le  lendemain  ,  Sabinus  fit 
paroître  l'armée  en  rafe  campagne ,  s'at- 
tendanc  que  les  ennemis  enfles  du  fuccès 
dt-  ia  nmt,  oferoient  engager  une  adtion  j 
ttmsy  comme  ils  ne  fbrtoient  ni  du  châ- 
teau ni  des  collines  dalentouf  ,  le  Pro- 
conful  en  commença  le  blocus ,  au  moyen 
des  forts  qu'il  avoit  déjà  conftruits.  11  joi- 
gnit enfuite  ces  forts  les  uns  aux  autres , 
par  un  parapet  &  un  foffé  qui  formè- 
rent une  ligne  de  circonvallation  de  qua- 
tre milles  d'étendue.  Alors  il  reflerrà  in- 
fenfiblement  cette  enceinte,  en  pbuflant 
d'autres  ouvrages  aflez  en  avant  pour  en- 
lever aux  rebelles  les  ruifTeâux  &  les  pâ- 
turages. Il  fit  élever  en  même  temps  , 
prelque  attenant  au  mur  ennemi  ,  un 
TOiilevard  imménfe ,  du  haut  duquel  les 
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bellatorum ,  imbellium  >  uuo  relîguo 
fonte  uterentur,  Simul  equi ,  armenta 
(ut  mps  barbaris)  juxta  claufa,  egeftat€ 
pabuli  ex^animari  :  adjacere  corpora  homi-  , 
num  quos  vulnera ,  quos  fitîs  peremerat: 
poUui  cunâa  fanie ^  odore  9  contaâru  ,  l 
rebitfque  turbatis  ,  malam  extremum  ; 
difcordia  acceflît ,  his  deditionem ,  aliis  I 
mottem ,  &  mutuos  inter  fe  idus  paran-  1 
tibus  :  &  erant  qui  non  inultum  exitium  > 
fed  eruptionem  fuaderent  j  neque  igm>-  | 
biles ,  quamvis  diverfi  fententiis.  | 


L.  Verùm  c  ducibus,  Dinis-proveârus 
fenedâ,  &  longo  ufu  vim  atque  clemen- 
twsa  Romanam  edodus ,  ponenda  arma , 
unum  adflidis  id  remedium  ,  diflferebat  : 
primufque  fe  cum  conjure  &  liberis  vie- 
tori  permifit  ffecutisftate  aut  fexuimbe- 
cilli,  &  qiiibus  major  vitx  quàm  glorix 
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Romains  lançoient  des  pierres ,  des  jave- 
lots &  des  torches  embrafées  :  mais  ta  foif 
étoit  ce  qui  fatiguoit  le  plus  les  alîîégés. 
Il  ne  reftoit  qu'une  fontaine  unique  à  cette 
multitude  de  combattans  &  de  gens  fans 
armes.  Les  chevaux  &  le  gros  bétail  en- 
fermés pêle-mêle  avec  les  hommes ,  fui- 
vaht  l'ufage  de  ces  Barbares  ,  périflent , 
faute  de  fourrage  ;  à  côté  font  étendus 
les  cadavres  des  malheureux  que  la  foif 
ou  des  blelFures  ont  fait  mourir,  La  con- 
tagion d'un  air  peftilentiel  &  d'un  fang 
corrompu  fe  communique  à  tout.  Dans 
ce  trouble  univerfel ,  furvrent  la  difcorde, 
le  vlas  terrible  des  fléaux  :  les  uns  penfent 
à  le  rendre,  les  autres  à  mourir  en  fe  per- 
çant mutuéllement  j  plufieurs,  non  moins 
dignes  d'éloges  ,  quoique  d'avis  difFé- 
•rens ,  veulent  vendre  chèrement  leur  vie 
,en  fôndant  fur  nous. 

L.  Un  des  chefs,  nommé  Dinls ,  vieil- 
lard auquel  une  longue  expérience  avoir 
appris  que  les  Romains  n'ont  pas  moins 
de  clémence  que  de  valeur ,  tachoit  de 
prquv^r  qu'on  devoir  quitter  les  armes,  &: 
,que  c'étoit  l'unique  reflburce  des  vaincus. 
II  donna  l'exemple  en  fe  rendant  avec  fa 
femme  &  fes  enrans^&  il  fut  fuivi  de  tous 
ceux  qu'entraîna  la  foiblefle  du  fexe  ou  de^ 
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cupido,  At  juventus  Tarfam  înter  &  Tu» 
Xpïîm  diftrahebatur  :  utriqiie  deftinatum 
cum  libercate  occidere  y  fed  Tarfa  propé- 
tum  finem ,  abrumpendas  pariter  fpesjtc 
meftirs  clamitans,  dédit  exemplum,  de- 
lïiiflo  în-pedus  ferro  j.  nec  de£uêre  qui 
eodem  modo  oppeter^nt.  Turefîs  fuacum 
manu  noâ:em.opperitur,haud  nefcioduce 
noftrb.  Igitur  firmatae  ftationes  denfiorU 
bus  globis  :  &  ingruebat  nox  nimbo  atrox, 
hoftifque  clamoie  turbido,  modo  per 
yaftum  fîlentium,incercos  obfeflbres  efFe- 
cerat  :  cùm  Sabinus  àrcumire ,  hortairi , 
.  ne  ad  ambigua  fonitus ,  aut  iimulacionem 
quietis  ,  cafum  inlîdiantlbus  aperirenr, 
fed  fuç^uifque  munia  feryarent  immoti, 
telifqué  twm  in  falfum  jaâis. 

il.  Intereàbarbari  catervls  decurrentcs, 
nunc  in  vallum  manualia  faxa  ,  praeiSlas 
liides  ,  decifa  robora  jacere  :  nunc  vir- 
gultîs ,  8c  craribu?,  &  corporibus  exanimis, 
complere  foflas  :  quidam  pontes  &  fcalas 
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Vstge  y  ou  qui  chériflbient  moins  Thoiinçur 
que  la  vie.  Les  jeunes  guerriers  par- 
tageoient  entre  Tarfa  &  Turefis.  Tous 
deux  étoient  décidés  à  périr  libres.  Tarfa 
s*ccrie  :  »  Finilïbns  au  plutôt  ;  qu'un  feul 
coup  termine  nos  craintes  &  nos  efpc- 
rances  «  ;  fe  plonge  un  poignard  dans  le 
cœur ,  &  plufieurs  Tiniitent.  Tureûs  avec 
fa  troupe  remit  à  la  nuit  l'exécution  de 
fon  projet.  Notre  général,  qui  en  fut 
inftruit ,  retxforça  tous  les  corps  de  garde* 
ï-a  nmt  en  s'approchant  fe  couvrit  de 
fombtes  nuages.  Se  les  Barbares,  peur 
dérober  encore  mieux  leur  marche ,  fai- 
foient  facccder  alternarivèment  un  prd- 
fond  filence  à  d'horribles  ^urlemens. 
'  Mais  le  Proconful  fit  publier  que  l'en- 
nemi cherchoit  à  nous  lurprendre  ,  qu'il 
ne  falloir  rien  hafarder  ni  (ar  des  crig 
trompeurs  ,  ni  fur  un  calme  apparent , 
de  peur  qu'il  n'en  profitât  j  &  que  cha- 
cun devoir  garder  fon  pofte,  fans  lancer 
inutilement  fes  traits* 

LI.  Cependant  les  Barbares  accourent 
rangés  par  bataillons.  Tantôt  ils  lancent 
'  contre  la  palWade,  des  pierres,  des  pièces 
de  bois  Se  des  pieux,  durcis  iau  feu  :  tan- 
tôt ils  comblent  les  folTés,  en  y  jettant 
des  fafcines ,  des  claies  &  des  çofj^s  morts» 
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ante  fabricati  inferre  propugnàculis ,  ea- 
que  prenfare  ,  detrahere ,  &  adversùs 
refiftentîs  cominùs  niti  miles  contra 
deturbare  telis ,  pellere  umbonibus ,  niii- 
ralia  pila  ,  congeftas  lapidunm  moles  pro- 
volvere.  His  partae  vidoriat  fpes,&,fi 
cédant,  infignitius  flagitium  j  illi^  extrema 
jam  falus  ôc  adfiftentes  plerifque  matres 
&  conjuges ,  earum^ue  lamenta  adduni; 
animum.  Nox  aliis  m  audaciam  ,  aliis  ad 
formidinem  opportuna  :  incerti  iâ:us> 
vulnera  improvifa ,  fuorumatque  hoftium 
ignoratio  ^  &  montk  anfiraâu  repercoââs 
Telut  à  tergo  voces ,  adeb  cunfta  mifcue- 
rant,  ut  quacdam  munimenta  Romani 
quafi  perrupta  omiferint  :  neque  tamea 
pervasêre  hoftes>nifi  admodâm  paiici  : 
caeteros ,  deleto  promptiffimo  quoque  aut 
fauciô ,  adpetente  jam  luce  trusêre  ad 
fumma  caftelli'  :  ubi  tandem  coaûà  dedi- 
tio^  &  proxima  fJ)onte  vîcorum  rçcepta: 
reliquis ,  quo  minùs  vi  aut  obfidio  fubi- 
'çerentur,,  pramatura  montis  Hasmi  & 
faeva hiems fubvenîtV  "'  '  '  ' 
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Quelques  uns  tranfportent  des  échelles 
Se  des  ponts  qu'ils  ont  préparés  d'avan- 
ce ,  s'accrochent  aux  remparts ,  les  dé» 
molirtent,  combattent  corps  à  corps  con- 
ixe  ceux  qui  leur  réfiftent.  Le  foldat 
Romain,  de  fon  côté  ,  les  écarte  à  coups 
de  dards,  les  repouffe  avec  le  boucher, 
les  perce  de  javelots ,  fait  rouler  fur  eux 
d'énormes  monceaux  de  pierres.  Tous 
font  également  animés,  les. uns  par  l'ef- 
péràhce  d'une  victoire  dont  ik  fe  voient 
déjà  les  maîtres  :  ^^  Il  n'en  feroit  que  plus 
Kpnteux  de  la  céder       les  autres  paf 
l'cxtrcmité  même  où  ils.  font  réduits^ 
Ibus  Jes  yeijx  de  leurs  mères  &  de  leurs 
femmes  i  dont  les  gémiflfèrpens  leur  ger- 
cent le  coeur.  La  nint  Êivofife  le  kurhè 
comme  b  brave  :  le$  coups  ponés  au 
hafard  ,  les  blelTures  qu'oïl  n^  peut  pré- 
voir ,  i'impoflibilité,de  diftinguer  les  amis 
dés  ennemis ,  ^nfin  les  cris  répétés  pat 
les  échos  de  k  montagne  vjettoient  une 
telle  confaHon,  que  nous  abamlontiames 
quelques  rètranche^nens  s  comme  s'ik 
euflent  été  forcés-  Né^moins  les,  rebel- 
les ny  pénétrerént  qu'en  fort  petit  nom- 
bre. Tout  le  refte,  après  avoir  perdu 
les  m^ileurs  combatt;ans ,  fut  repouflï , 
mi^:  point  dû  ÎQur ,  jufqu'au  lieu  le 
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LII.  At  Kotxïx  y  commotâ  Princîpîs 
doma ,  ut  feries  futuri  in  Agrippinam 
^tii  inciperet,  Claudia  Pulchra,  fobrina 
ejus ,  poftulatur,  acculante  Domitio  Afro. 
Is  recens  Prsetura  ,  modicus  dignationis^ 
&  quoquo  facinore  properus  clarefcere  » 
xrimenimpudicitiae,  adulterum  Furnium, 
venefîcia  in  Princ^m  éc  devotiones  ob-- 
jetStabat,  Agrippuia  femper  atrox  j  t\\m 
6c  periculo  propinqux  accenfa, pergit  ad 
Tiberium  %  ac  fortè  facrificantem  patri 
.xeperic  :  quo  initio  invidias»  non  ejufdem  y 
ait >  màftare  divo  Augofto  viâîmas,  & 
pofteros  ejus  infedari  :  non  in  eflSgies 
mutas  divinum  fpiritum  transfufum  j  fed 
imaginem  veram  ûoelefti  fanguine  onam 
inteUigere  difci:imen>  fuicipere;  focdes: 
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pJus  élevé  de  la  citadelle  j  &  le  vain- 
queur les  contraignit  enfin  de  fe  rendre 
à  difcrétion.  Les  châteaux  d'alentour  fe 
fournirent  volontairement  j  mais  les  ri-^ 
gueurs  de  l'hiver,  qui  fe  fait  fentir  de 
très  bonne  heiire  fur  le  mont'  Hemus, 
ne  permirent  ni  d'enlever  d'emblée  les 
autres  places,  iii  de  les  affiéger. 

LU.  A, Rome,  après  avoir  ébranlé 
la  maiibn  du  Prince  par  le  meurtre  de 
Drufus ,  on  s'acheminoit  à  la  perte  d' A- 
grippine,  en  faifant  dénoncer  Claudia 
Pvucnra ,  fa  parente,  par  Domîtius  Afer. 
Cet  Orateur  ,  4111  ne  jouiffoit  encore  que 
d'une  confîdération  médiocre  au  fortir 
de  /a  Préture,  brûlqit  de  fe  faire  un 
nom  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  ac- 
cufa  Claudia  d'adtiltere  avec  Furnius^ 
d'enchantemens  &  de  maléfices  contre 
le  Prince.  Agrippine,  toujours  impétueufe, 
ne  fe  poiféde  plus  à  la  vue  du  danger 
de  Ùl  parente.  Elle  court  cher  l'Empe- 
reur ,  &  le  trouvant  occupé  d'un  facri- 
fice  à  fon  pere ,  elle  en  prend  occafion 
d'éclater  en  inventives.  »  Augufte ,  s'é- 
crie-t-ellej  ne  peut -agréer  les  facrifices 
d*un  Prince  qui  s'acharne  contre  fa  pof- 
térité.Ce  n'eft  point  à  ces  ftatues  muiettes 
^u'il  a  cranfmi;  fa  divine  intelligence  { 
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fruilrà  Palchram  praefcribi ,  cui  fola  cxini 
cauflTa  fit ,  qubd  Agripjpinam  ftultè  pror- 
sùs  ad  cultum  delegerit,  oblita  SoGx  ob 
eadem  adflidae.  Audita  hxc  raram  occulti 
pedoris  vocem  elicuêre ,  correptamque 
Gtxco  verfu  admonuit  :  ideo  laedi ,  quia 
non  regn^ret.  Pukhra  &  Furnius  damnan- 
tar.  Afer,  primoribus  Oratorum  additus , 
^ivjilgaco  ingenio ,  &  fecutâ  adfeveratione 
Câsfaris  ,  quâ  fuo  jure  eum  difertum  ap- 
pellavit  :  mox  capefTendis  accufatiombus  » 
aut  reos  tutando ,  profperiore  eloquentk 
quàm  morum  famâ  fuit  :  nifi  quod  «tas 
extrema  multùm  etiam  eloquentix  demp* 
fît,  dum  Msi  mente  retinet  filentiiiin* 
patientiam. 
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fon  image  véritable ,  formée  (Je  fa  fub- 
ftance  immortelle,  fent  les  dangers  qu  elle 
court  &  l'opprobre  donc  on  la  flétrit. 
On  feint  inutilement  de  s'p^drefler  à 
Claudia ,  dont  le  crime  unique  eft  de 
s'être  dévouée  aux  intérêts  d'A^rippine. 
L'imprudente  en  effet  auroit  du  le  rap 
peller  qu'une  caufe  femblable  a  déjà  per- 
du Sona      La  diflîmulation  de  TiDere 
ne  tint  pas  contre  ces  reproches.  Il  ré- 
pondit à  la  'Princefle  avec  ime  franchife 
qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire,  en  lui 
a]^pliquanr  ce  vers  grée  par  forme  de 
xeprimande  :  n  Votre  chagrin  eft  de  ne 
pas  régner      Çlaudiîi  &  rurnius  furent 
condamnés ,  Se  Domitius  obtint  un  rang 
parmi  les  Orateurs  célèbres.  Ses  plai- 
doyers s'étoient  répandus ,  &  Tibère  ve- 
noit  de  déclarer  piioliquemcnt  qu'il  avoit 
un  genre  d'éloquence  qui  n  appartenoit 
qu'à  lui  feul.  Dans  la  fuite,  les  talens 
de  Domitius ,  foit  qu'il  les  employât  i 
la  pourfuite  des  accufés ,  ou  à  leur  dé- 
fenfe ,  lui  méritèrent  plus  d'éloges  que 
fes  mœurs.  Encore  perdit-il  beaucoup 
•de  fa  renommée  fur  Ix.  fin  de  fes 
îours ,  parce  aue  l'âge ,  en  ufant  les  ref- 
îbrts  de  fon  eiprit ,  lui  laiflfa  la  mèmç  dé- 
mangeaifon  de  parler.        '  - 
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LUI.  At  Agrippina  pervicax  irar,& 
morbo  corporis  implicata  ,  >cùm  vifereç 
eam  Cacfv ,  profufis  diu  ac  per  filentium 
lachrymis ,  mex  invidiam  8c  preces  ordi- 
tur  :  fubveniret  folitudîni ,  daret  maritum  : 
habilem  adhuc  juvenram  fîbi,  neque  aliud 
probis,quàm  ex  matrimonio  folacium: 
efle  in  civitate  qui  Germànici  conjugem 
ac  liberos  efus  redpere  dignarentur.  Sed/ 
CxCzx  non  ignoras  quantum  ex  Rejpublicâ 
peteretur  ,  ne  tamen  ofFenftonis  aut  me 
tus  manifeftus  foret ,  fine  refponfo  ^  quan- 
quam  inftantem  reliquît.  Id  ego  à  Scrip- 
toribus  annalium  non  traditmn  y  reperi 
in  commentariis  Agrippinac  filiae,  qua^ 
Neronis  Prindpis  mâter  ,  vitam  fuato& 
càfus  fuorum  pofteris  memoravit. 


Liy.  C^terum  Sejanus  nuwçntenxâ: 
improvidam  altiùs  perculit ,  immiffis  qui 
per  fpeciem  amickiae  mçnercuf  >  paratuio 
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L 1 1  L  Agrippine  toujours  obftince 
dans  fon  courroux,  étant  tombée  ma- 
lade ^  reçut  une  vifite  de  l'empereur. 
£lle  garda  quelque  temps  le  (Hence ,  en 
verfant  beaucoup  de  larmes  j  enfuite  mê- 
lant les  reproches  aux  prières,  elle  le 
conjura  d.*avoir  pitié  de  fa  folitude.  Se 
de  lui  donner  un  époux.  »  Son  âge 
répimioit  pas  encore  :  c'étoit  Tunique 
confoktion  d'une  femme  vertueufe^Ôc 
Rome  avoir  plus  d'un  citoyen  qui  ne 
dédaigneroit  pas  de  prendre  chez  lui  la 
veuve  de  Germanicus  &  fes  enfans 
TiSere  fentit  que  c'ctoit  exiger  qu'il  fe 
dépouillât  en  partie  de  l'Empire  ;  mai? 
de  peur  d^  laifler  entrevoir  du  relTen- 
timent  ou  de  la  frayeur ,  il  parut  fourd 
aux  inftances  d' Agrippine,  &-la  quitta 
fans  lui  répondre.  Ce  trait  ne  fe  trouve 
dans  aucune  de  nos  annales  j  mais  je 
l'emprunte  des  commentaires  qu' Agrip- 
pine, fille  de  cette  Princefle  &  merç 
de  l'Empereur  Néron ,  nous  a  laiifés  de 
fa  propre  vie  ic  des  malheurs  de^a  fa- 
mille 

Ll  V.  Les  chagrins  d' Agrippine  &  fo|i 
imprudence  fournirent  à  Scjan  l'occafiôn 
de  lui  porter,  un  coup  bien  plus  funfefte. 
Il  fuborne  des  gens  qui  l'avertiffent  com- 
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ei  venenum ,  vitandas  foceri  epulàs.  At- 
<jue  illa  fimulationum  nefcia ,  cùm  prop- 
ter  difcamberet ,  non  vulcu  âut  fermone 
fïefti  nuUos  attijigere  cibos ,  danec  adver- 
tit  Tiberius  fortè ,  an  quia  audiverat  :  id- 
que  quo  acriùs  experirenir ,  poma,  ut 
erant  adpofita ,  laudans  ,  nurui  fuâ  manu 
tradidit  :  auûa  ex  eo  fufpicio  Agrippin^e , 
&  intaâa  ore  ,  fervis.ttamifit  :  nec  tamen 
Tiberii  vox  coram  fecuca ,  fed  obverfus 
ad  matrem  :  non  mirum ,  ait ,  fi  qui<l 
fèverius  in  eam  ftatuiflet ,  à  qua  vene- 
ficii  infimularecur.  Indè  rumor  parari 
exitium  ;  neque  id  Imperatorenv  paUm 
audere  ,  feerétum  ad  perpetrandiun 
quacri. 


LV.  Sed  Cxfar  5  qub  famam  averferet, 
^  adelFe  frequens  Senatui ,  legatofque  Afi« 
anxbigentes  quânam  in  civitate  templum 
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me  par  amitié  que  tout  eft  prêt  pour 
l'empoifonner  ;  &  qu'elle  doit  fe  dTéfier 
dé  ce  qu'on  lui  fèrvira  chez  fon  beau- 
pere.  Agrippine,  qui  ne  favoit  point 
dii&muler ,  étant  à  table  à  côté  de  i  Em- 
pereur s'y  tient  les  yeux  bailFés ,  fans 
proférer  une  parole,  &  fans  toucher  à 
aucuns  des  mets.  Enfin  Tibère  s'en  ap- 
perçoit  par  hafard;  ou  peut-être  lavoit- 
on  déjà  prévenu.  Pour  s'aflurer  mieux 
de  la  vérité ,  il  fait  l'éloge  de  quelques 
fruits  &  en  préfente  de  fa  main  à  fa 
WUe-fille.  Cette  attention  confirme  les 
foupcons  d'Agrippine ,  qui  fans  y  gbuter 
ies  fait  paffer  aux  efclaves.  ^îéanmoins 
le  Prince  ne  lui  en  témoigna  rien ,  mais 
fe  tournant  vers  fa  mere,  il  lui  dit: 
»  On  ne  fera  pas  étonné  fi  je  traite  un 
peu  févéreinent  une  femme  qui  me  veut 
faire  pafTer  pour  un  empoifonnèur  - 
De-là  le  bruit  fe  répandit  qu'on  tramoit 
la  perte  d'Agrippinev  que  Tibère  no- 
foit  s'y  porter  ouvertement  \  mais  qu'il 
cherchoit  une  retraite  où  il  pût  enfe- 
velir  ce  forfait. 

LV.  L'Empereur,  pour  diifi^er  ces 
bruits,  venoit  aflîdument  au  Sénat.  II 
y  entendit,  plufieurs  jours  de  fuite,  les 
Députés  de4'Afî«, qui  fe  difputoient  où 
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ûatueretur  ,  plurîs  per  dies  audivit.  Un- 
decim  urbes  certabanc  pari  ambitione  , 
viribu^  diverfae  :  neque  multùin  inter  fe 
diftantia  raemorabant,  devetuftate  gene- 
ris,  ftudio  in  po^ulum  Romanuni  ^  per 
bella  Perfi  8c  Ariftonici  aliorumqué 
Regum.  Verùm  Hypxpeni,Tralliamqjue> 
Laodicenis  &  Magiietibus  fimiil,  tra-* 
milïî ,  ut  parum  validi.  Ne  Uienfes  qui- 
dem ,  cùm  parentes  urbis  Romae  Troîam 
referrenc  ,  nifi  àntiqùitatis  gloriâ  polle- 
hzm  :  paulùm  addubitatum  ,  qubd  Hali- 
Garnalïîi  mille  &  ducentbs  perannos  nallô 
motu  terras  nutavifïe  fedes  fuas,  vivoque 
in  faxo  fundamenta  rempli  adfeveraye- 
rant,  Pergamenbs  (  eo  ipfo  nitebantur  ) 
iede  Augafto  ibi  iîtâ ,  fatis  adeptos  cre-* 
ditum.  Ephefii,  Milefiiqiie,  hi  Apolfinis  , 
illi  Dianse  ciErimoniâ  occupa vifTe  civitates 
vlfî.  Ita  Sardianos  inter ,  Smyrnaeofquc 
deliberatum.  Sard.iani  decretum  Etruriae 
recitavère,  ut  coîifanguinei  ;  nam  Tyr- 
thenum  Lydumque  >  Atye  Rege  genitos. 
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Von  bâtiroit  fon  temple.  Onze  Cités , 

Î[aoiqu  inégales  entr'elles,  çto.ient  jalou- 
es  de  cet  honneur.  L'antiquité  lèur 
origine  &  leur  zèle  pour  Rome  pendant 
les  guerres  cpntre  Perfée ,  Ariftç^icuf  - 
ôc  ies  autres  Rois ,  «ipttoieot  peu  de  dif- 
férence entr'ellej  mais  Tralles,  Hippe^ 
pene,  Laodicée  ôriMagnelîe  reçurent  1  ex*- 
cluiion  comme  peu  confidérablet.  Il  en 
fat  de  même  d'IUum,  quoiqu'elle  eue 
la  gloire  de  repréfe^ter  Troiçs,  ajciciennç 
ptrie  dp  ;ips  ancêtres.  On  inclina  quel- 
que temps  en  faveur  d'Halicarnafle.  Elle 
navoit jamais  éprouvé  de  tremblemensde 
terre  depuis  douze  cents  ans  d^'exiftencej 
&  de  plus  elle  promettoit  de  bâtir  le 
Tempie  fur  le  roc.  Il  fut  décidé ,  cjuç 
puifque  Pergame  avoir  déjà  le  Temple 
d'Augufte  (  elle  s'en  faifoit  un  titre  )  5 
^Ue  devoit  fe  contenter  de  cette  diftinc- 
tion.  On  déclara  que  Milet  &  Ephefç 
éroient  entièrement  dévouées ,  Tune  au 
culte  d'Apollon,  l'autre  à  celui  de  Diane, 
Il  ne  reitoit  de  doute  qu'entre  Sardes 
jSc  Smyrne.  Les  Sardiens  lurent  un  dér 
cret,  par  lequel  »  les  Etruriens  les  jiecOir- 
noiflbient  pour  frères.  Thyrrenus  &  Ly- 
dus ,  fils  du  Roi  Atys  ,  voyanp  leur 
pays  furchargés  d'habitans  fe  féparerenr. 
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ob  multitudinenr  divij[î(ïè  gentem  :  Ly-^ 
dum  patriis  in  terris  refediflè  j  Tyrrheno 
damm  ut  novas  conderet  fedes  :  Se  du- 
cum  è^nominibus  indica  vocâbula  ilHs 
per  Afiam ,  'his  in  Italiâ  :  auftamque 
adhuc  Lydomm  opulentiam,  milïïs  in 
Graçciam  ppp'ulis ,  cui  mox  à  Pélope  no- 
men  :  fimul  iitteras  Imparatorum ,  &  ida 
nobifcum  fœdera  bello  Macedbnum  , 
ubertatemque  fluminum  fuorum  ,  tem- 
periem  cœii ,  ac  dites  circùm  terras  me- 
morabant. 

LVl^  At  Smymaei,  repetitâ  vetuftate  3 
feu  i  antalus  Jove  ortus  iljos ,  five  The- 
feusj  divinâ  &  ipfe  ftirpe,  five  una  Ama- 
zonum  condidiifet  ,  tranfcendere  ad  ea , 
quîs  maxiniè  fidebant,  in  populum  Ro- 
manum  officiis ,  mifsâ  navali  copia  non 
modo  externa  ad  bella ,  fed  qnx  in  Italia 
tclerabantur  ;  feque  |rt:imostemplum  urbis 
Rom^e  ftatuilTe ,  M.  Porcio  Confulc , 
magnis  quidem  jam  populi  Romani  rébus, 
nondùm  tamen  ad  fummuni  elatis,  fiante 
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Lydus  refta  dans  le  royaume  de  fes  an- 
cêtres. Thyrrenus  fut  chargé  d'en  aller 
fonder  un  autre.  Du  nom  de  ces  deux 
chefs  s'eft  formé  le  nom  des  Lydiens 
en  Afie,  &c  des  T^yrrenieus  en  Italie. 
L'opulence  des  Lydiens  s'augmenta  par 
les  colonies  qu'ils  envoyèrent  dans  la 
I    Grèce ,  depuis  nommée  l'ifle  de  Pelops 
Sardes  produifoit  de  plus  des  lettres  d* 
nos  généraux ,  des  traités  avec  nous  pen- 
dant les  guerrts  de  Macédoine ,  &  elle 
.  n  oublioit  pas  de  vanter  fes  rivières ,  la 
douceur  de  fon  climat,  la  richelfe  de 
fes  campagnes. 

LVL  Smyrne  ,  après  une  légère 
mention  de  fon  antique  origine ,  »  foit 
qu'on  la  voulût  attribuer  à  Tantale, 
fils  de  Jupiter,  à  Thefée,  ifTu  comme 
lui  du  fang  des  Dieux ,  ou  à  quelqu'une 
des  Amazones  « ,  infifta  principalement 
fur  ce  qu'elle  regirdoit  comme  phis  fa- 
vorable à  fa  caufe ,  &  rappella  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  pour  Rome.  »  Ellejious 
avoit  foutenus  de  fes  forces  maritimes, 
non  feulement  dans  nos  guerres  du  de- 
hors*, mais  encore  dans  celles  d'Italie. 
Elle  avoit  confacré  un  Temple  à  la  ville 
de  Rome  avant  iputes  les  autres  Cités  \ 
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àdhuc  Punkâ  urbe ,  &  validis  per  Afiam 
Regibus  :  fimul  L»  Sullam  tefltem  adfe- 
rebant ,  graviffimoin  difcrimine  exercitûs,  j 
ob  afperiratem  hyemis,  &  penuriam  vef-  j 
tis  5  cùm  id  Smyrnam  in  concionem  nun-  I 
ciacum  foret  ,  omnes  qui  adftabanc, 
detraxifle  corpori  tegmina  ,  noftrîJCque 
legiônibus  mififle.  Ita  rogati  fcntentiam 
Patres  ,  Smyrnseos  praetiîlerunt.  Cenfuit 
Vibius  Marjfus  ut  M.  Lepido,  cui  ea 
provincia  .  obvenerat  ,  fuper  numerum 
legaretur,  qui  rempli  curam  fufciperet: 
& ,  quia  Lepidus  ipfe  deligere  per  mo- 
deftiam  abnuebat ,  Valerius  Nafo  c  Pra^- 
jDoriis  fort^  milTus  eft. 

LVII.  Inter  qux ,  diù  meditato  ,  pro- 
latoque  fepiùs  confilio ,  tandem  Caefar 
lit  Campaniam ,  ^ecie  dedicandi  tem- 
pla  apud  Capuam  Jovi ,  apud  Noiam 
Augufto  }  fed  certus  procul  urbe  degere.  i 
Cauflam  abfcefsûs  >  quanquam ,  fecurus 

dès 
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dès  le  Confulac  de  Caton  râncien,  temps 
où  l'Empire,  quoique  déjà  grand,  n  ctoiç 
pas  à  ion  comble  ,  puifque  Carthage 
eziftoit ,  &  que  l'Afie  obciflbit  à  des 
Rois  puiilans      Enfin  elle  s  autorifoic 
du  témoignage  de  Sylla  lui-même.  »  No- 
tre armée,  au  rapport  du  didateur.,  étoit 
prête  a  périr  de  froid,  parce  quelle 
manquoit  d'habits  dans  un  hiver  rigou-^ 
reux.  On  en  inllruifît  les  habitans  de 
Smyrne  ,   alors  aflçmblés  au  théâtre. 
Auffitôt  chaque  citoyen  fe  dépouilla  de 
fes  vctemens ,  qui  furent  portés  à  nos  lé- 
0Lonsj(<.  Sur  ces  motifs,  Smyrne  obtint 
ia  préfërence*  yij>ius  Marfus  ajouta  que 
M.  Lepidus,  à  qui  la  province  écoit  échue, 
auroit  un  lieutenant  îurnuméraire  chargé 
de  faire  conftruire  le  Temple.  Comme 
lepidus,  par  modeftie,  s'excufoit  de 
npmnier  ce  lieutenant  ^  on  convint  de 
s'en  rapporter  au  fort ,  qui  tomba  fur  le 
Prétorien  Valerius  Nafo. 

LVII.  Enfin,  après  bien  des  réflexions 
&  des  délais,Tibere,  fous  le  prétexte  d'un 
voyage  çn  Çmpanie,  pour  dédier  un 
Temple  de  Jupiter  à  Capdue ,  6c  un  au- 
tre aAugufte  à  Noie,  fortit  de  Rome, 
bien  réfolu  de  n  y  rentrer  jamais.  J'ai 
axuibué  ce  projet  du  Prince  aux  artifices 
Tome  JI,  G 
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|>lurimos  audorum ,  adSejani  arces  retuK; 
quia  t^mçn ,  acàç  ejus  patratâ ,  fex  pofteà 
.aintios  pari  fecreto  conjunxit ,  |>Ierttmqa« 
pertriovèor  ,  ntrtn  ad  ipfam  refera  ve- 
nus Cit  y  ficviriam  ac  libidinem ,  cùm  fac- 
tis  promeret^  locis  occultantem.  Erant 
qui  crcderçnt  'm  (tnc&ine  quoque  corpoiB 
hàbimm  pudori  fuiflfe  :^ppe  illi  praegra* 
cilis  &  incurva  procerîtas,  nudùs  capillo 
vertex,  ulcerofa  faciès,  ac  plerumcpie 
medicamimbus  interflaaiâa.  :  &  Rhoà 
feoceco ,  vitale  odftus ,  reconxlere^volupta- 
tes  infueirat.  Traditur  etià*n  matris  impo- 
tçntiâ  çxtrufum  j  quam  ^omuiationis 
fociam  afpemabatur*  tieque  depelleré 
pcyterat  j  càrti  dominarionèm  ipfem  do** 
mtti  ejasaccepilïètf  Nam  dubitavêPàt  Au- 
gjLiftus  Germamç^m ,  fororis  ncpotem  i  & 
çmetk  kiîdjituha  ^  Rçi  Romari»  inipo* 
iKere^  fed  prècibas  vit&m  &nd:u^  y  Tii^w 
Germanicum,  fibi  Tîberkrm  adfdvit  ? 
tdqiie  Augufta  reprobrabat,  repk>fcebat. 
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de  (on  miniftre ,  fur  la  foi  de  prefque 
tous  nos  auteurs.  Néann^oins  comme  , 
depuis  le  fupplice  de  Séjan,  Tibère  ne 
vécut  pas  moins  retire  pendâitt  an- 
nées entières ,  je  fuis  duètiquefbis  tenté 
de  croire  qu'il  chercha  de  hii-même  une 
Tolitude  clans  laquelle  il  pût  enfevelir 
des  cruautés  &  des  débauches  qui  n'é- 
cktoiem  que  trop.  Quelques-uns  difent 
auBi'  qa^il  xougifloit  de  l'état  où  fon 
corps  tut  réduit  dans  favieillefle  :  une 
longue  ftature,  maigre  &  voûtée  ,  un 
front  dégarni  de  cheveux,  un  vifage 
couvert  de  paftules  8c  parfemé  d  empâ- 
ww.  D  aitleut»  fa  retraite  à  Rhddes  l*à- 
v<Hc  habitue  à,  évker  les  hommes  ,  A:  i 
kur  dérober  la  connoiifance  de  fes  plai- 
firs. D'autres  prétendent  auil  voulut  fuir 
^ambition  de  fa  mere.  Il  ne  pouvoit  fe 
téfottdre  à  hii  céder  uqe  partie  du  pou- 
^it  fiïprcme,  »i  :la  Im  .refufer^  parce 

Î^'il le  tenoit.tûur entierd^e^. 'Çn effet 
^gufte  avoit  penfé  dlpfrd  à  laUTçr 
1  Empire  à  Germanicus ,  petit-fils  de  fa 
fœur ,  Prince  généralement  cftimé  & 
I  w  n  avoit  choifi  Tibère ,  auquel  il  fit  adop- 
;     Germanicus ,  que  fur  les  importunités 
Ljvie.  Voilà  ce  dont  Tlmpératrice  ne 
^Sloii de  fe  prévaloir  oudefe  plaindre. 

Gij 
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LVIU.  "Profedio  arto  comitatu  fuit  : 
Unus  Senator  Confulacû  fundus,Cocceius 
Nef. va ,  cui  legum  per;icia  j  e<|iies  Roma- 
nus  praeter  Sejamim ,  ex  inluftribtts , 
Curtiiis  Atticus  ;  cxtteri  liberalibus  ftudiu 
praediti^  fermé  Graeci ,  quorum  fermoni- 
bus  levaremr,.  Fpœbant  periti  Gceleftiam , 
ns  motibus  fîderum  exceffifle  Româ  Ti- 
berium ,  ut  reditus  illi  negaretur;  Undc 
exltii  cauflTa  mûltis  fuit ,  properum  finera 
yitx  conjeftantibus ,  vulgantibufque  :  ne- 
quç  enim  tam  iocjcedibilem  cafum  .pro' 
videbantj  ut  undecim  per  annos  libens 
patria  careret.  Mox  patuit  brève  confinium 
artis  &  falfîj  veraque  quàm  obfcuris  te- 
gerentur  :  nam  in  urbem  non  regrefTurum, 
haud  f^tè  didum  :  caeterorum  nefcii 
egcre^  cui^|fett>inquo  rure  ,  aut  Itmore, 
6c  (xpè  m^BKirbis.adfidens>  extreni^i^ 
ùneâzm  compleveric. 
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LVIII.  Le  cortège  de  rEmpereur, 
à  fon  départ,  fut  peu  nombreux.  11  n'eai- 
xnenoic   de  Tordre  des  Sénateurs  que 
leconfulaire  CocceiusNerva,  célèbre  Ju- 
rifconfultç ,  &  de  celui  des  Chevaliers 
que  Currius  Atticus,  avec  Séjan.  Tout 
le  refte  étoient  des  hommes  de  lettres , 
Grecs  la  plupart ,  deftinés  à  Tamufer 
dans  {es  loifirs*  D'habiles  Aftrologues  af- 
Xurereiic  que  TEmpereur  fortoit  de  Rome 
dans  un  inftant  où  la  podtioa  des^  aftres 
lui  en  férmoit  pour  jamais  le  retour.- 
Cette  prédidion  caufa  la  perte  de^bien 
des  gens, qui  conclurent  de4à  que  Tibère 
jnourroit  bientôt ,  &  qui  loiercnt  pu- 
blier. En  efFet   qui  jamais  auroit  pu 
croire    qu'ail  fe    tiendroit  volontaire- 
ment exilé  de  fa  patrie  pendant  onze 
ans  entiers  ?  L'événement  fit  voir  com- 
bien Terreur  tient  de  près  à  Tart,  &  fous 
quels  replis  obfcurs  la  vérité  s'enveloppe* 
Ce  n^étoit  point  au  hafard  qu  on  avoit 
-prédit  ç^ue  Tibère  ne  reviendroît  pas. 
'Mais  l'ignorance  ajouta  le  refte,  puis- 
que ce  Prince,  fans  s'éloigner  des  rivar 
ges  &  des  campagnes  de  Rome ,  &  fe 
montrant  fouvcnt  jufques  fous  les  murs 
de  la  Ville ,  parvint  à  une  extrême 
vieillefle. 

Gilj 
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LIX.  Ac  fortè  illis  ctiébus  oblatum 
CxÙlx'i  âiiceps  periculum  auxit  vouaru- 
morisj  prsebukqoe  ipfi  niacerieni  >  eut 
amicina?  conftantiaequc  Sejanî  magis  fide- 
rer.  Vefcebantur  in  villa  cui  vocabulum 
Speluncae,  mare  Amucliumm  iuïer  Fun- 
danofque  montes  >  nativo  in  ipecu  ^  ^os 
oj ,  lapfis  repencè  faxis ,  obruit  quofdam 
miniftros  :  hinc  metus  in  omnes  >  Se  fuga 
eorumquiconvivium  celebrabant»  Sejanus 
genii ,  vultaque  &  manibiis  fuper  Catfa- 
fem  fiifpenfus,  oppofuir  fefe  incîdtnn- 
bus,  arque  habita  tali  repertus  eft  à  mili- 
tibus^ûi  ftibfidio  vénérant*  Major,  ex  eoj 
Se ,  quanquam  exiciofa  diaderet ,  uc  non 
fui  arîxius  3  cum  fide  audiebattir.  Adfu 
mulabatque  jiidkis  patres  adver^ùs  Ger» 
manici  ftirpem ,  fubditis  qw  accufatorum 
nomina  fuftinerent  >  maximèque  infeûa^ 
rentur  Neronem  pro}|;imum  fucceffioni, 
&  qitanquam  modefta  juventâ,  plerumque 
tamen  quid  in  priefentiaruni  conducerct 
©blitum}  dum  à  libertis  &  çlienôb^ 
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LIX»  Ces  vains  bruits  auçmentefetu; 
i  la  nouvelle  <l*un  accident  où  Tibère 
cowut  rifque  de  la  vie,  &  qui  lui  donna 
Jieu  de  compter  plus  que  |^ai«  fur  le 
zèle  &  rinrrcpiditc  de  fon  niiniftre.  11$ 
croient  à  table ,  .fous  une .  grotte  natu- 
relle d'une  maifon  de  campagne  nonir 
mée  Speùinca  ^  entre  le  golphe  d*Amî* 
clée  &  les  montagnes  de  Fondij  lorf- 
que  des  pierres,  détachées  tout-à-xroup 
de  l'entrce  de  la  grotte ,  écraferent  quel- 
ques uns  des  ferviteurs.  L  épouvante  de- 
vient générale ,  &  les  convives  fe  fau- 
tent. Mais  Séjan,  fe  levant  fur  un  çe- 
iKMi,  porte  la  tête  &  les  deux  main^ 
en  avant 3,  au  deflus  du  Prince,  &  le  coii- 
.  vrant  de  fon  corps ,  foutient  les  pierres 
qui-s'écrouloienc.  Les  foldats,à  leur  ar» 
rivée ,  le  trouvèrent  encore  dans  cette  at- 
titude. De -là  l'augmentation  de  fon  cré- 
dit. Quelque  permcieux  que  fuifent  fes 
confeils  ,  ils  étoient  reçus  avec  confiancet 
comme  de  la  part  d'un  miniftre  infeu- 
fible  à  l'intérêt -perfonnel.  Il  afFedoit  l'in- 
tégrité d'un  Juge  à  l'égard  des  enfans 
de  Germanicus ,  tandis  qu'il  leur  fufci-  " 
toit  fous  main  des  accufaxeurs.  Leur3  traita 
fe  dirigeoient  fur-tout  contre  Ncron , 
'  le  plus  prochain  héritier  de  TEmpire.  Le 

G  iv 
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apifcendac  potentiae  properis  exftimulatuf^ 
ut  lereâum  Se  fidencem  animi  oftenderet  : 
velle  id  populum  Romanum ,  cupere 
exercitus  :  neque  aufurum  contra  Sejanum 
qiii  ttunc  patienriam  fenis ,  &  fegtiiciani 
juyenis  juxcà  infulcet. 


LX,  H^c.  6c  talia  audienti ,  nihil  qui- 
lle m  pravae  cogitadoiiis ,  fed  incerdùm 
yoces  prooedebant  xroncumacês ,  Se  incon- 
ûûtx'y  quas  adpofiti  cuftod^s  excepta* 
audafque  cùm  déferrent,  neque  Neroni 
defendere  daretur ,  diverfe  infuper  fblici- 
tudinum  formae  oriebantur  :  nam  alius 
occurfum  ejus  vitare  j  quidam ,  falutatione 
redditâ,  ftatim  averti  j  plerique  incep- 
tum  fermonem  abrumperej  infiftentibus 
concrà  inridentibufque ,  qui  Sejano  fau- 
tores  aderant.  Enimverb  Tiberius  torviw, 
AUt  falfum  renidens  vultu ,  feu  loque- 
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îcuue  Prince,  malgré  fa  modêfUeyOïH 
oTioir  quelc^uefois  ks  précautions  ^u'au- 
toient  exigées  les  conjôndures  j  parce 
^e^fes  affranchis  &  fcs  cliens ,  empr^fflfés 
icAovik  de  l'autorité ,  le  poufToient  £tns 
ceue  à  montrer  de  la  confiance  & 
courage*  m  C'eft  la  volonté  E^^P'^ 
Romain,  lui  difoient-ils  ^  le  défit. des  . 
armées,  le  vrai  moyen  de  '-déconcerter 
Sejan;  aa  lieu  quil  fé  joue  maintenant 
à' m  vieillard  qui  foufFre  tout,  &  d'un  ^ 
jeune  homme  qui  ne  s'occupe  de  rien  «. 

LX.  De  femblables  difcours ,  fans 
éngager  Néron  à  riert  de  contraire  au 
devoir,  lui.  faifbient  Eafarder  de  temips 
fa  temps  des  paroles, hautaines  &  incon- 
fidérées.  Ceux  qui  le  .gardoient  à  vue 
né  manquoient  pas  de  les  recueillir  Se 
de  les  envenimer  en  les  rapportant.  Le 
jeune  Prince,  dans  TimpolIiDilité  de  s'en 
juftifler,  n^voyoit  plus  autour  de  lui 

Î|ue  des  fiijets  d'alarmes  :  l'un  évitoit 
a  rencontre:  l'autre,  après  Tavoirfalué, 
lui  tournoit  le  dos  :  plufieurs.le  quittoient 
fcnilquement  tandis  qu'il  les  entretenoit  i 
les  créatures  de  Sëjan  affedtoient  aû  con- 
traire de  refter  avec  lui  pour  le  railler  : 
l'Empereur  ne  l'accueilloit  que.  d'un  rc- 
S^ïd  fombre^  ou  avec  un  loutire  fkyx» 

G  V 
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retur,'  leu  taceret  juvenîs ,  cfimen  ex  fî- 
lentia ,  ex  voce  :  fie  nox  quidem  fecura  » 
cùm  uxor  vigilîas  ^.fomnos  ^  fuipiria  matft 
Livix^  atque  iUa  Se^uio  p^tcefacecet  :  ' 
qvà  fratrem  quoque  Nçronis>  Dnifom» 
traxit  in  partes,  Ipe  pt>je<îâ  princîpis  loci» 
il  priorem  ^ace  &  labe&<5kum  deBKH 
viflet.  Atxox  Droit  ii^enium ,  inpec  cupi- 
dihem  poténtLe»  ôc  fblita  fratribas  odia, 
accendebatur  invidiâ  ,  quînl  mater  Agîi[H 
pina  pcompcior  Neroni  erac  :  n^ue  tamea 
Scjanas  ira  Drufatn  fovîebat,  ut  non  m 
enm  quôque  femîna^iuturi  exitii  médita- 
retur ,  gnarus  praeferocem  »  &  iniîdiis 
magis  opporcunuttu 

LXi.  Ene  annî  excefsêre  infignes  viri , 
AGnius  Agrippa  >  claris  majoribus  quàm 
vetuftis,  vitaqu©  non  degener  ;  &  Q.  Hare- 
rius,  familia  Senatoriâ ,  eloquentia?,  quoad 
vixit  côlebrata:  :  monimenta  ingenii  ejùs 
,  jbaud  petindè  redneacar.  SciUcet  ûnpetu 
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Qu'il  parlât ,  qu'il  fe  tûç ,  on  lui  faifoic 
un  crime  de  les  paroles  ou  de  fon  Ci- 
lence.  La  nuit  même  ne  le  niettoit  pas 
i  l'abri  du  péril  :  foit  qu'il  eût  veillé,  clop- 
mi, ou  foupiré,  Julie,  fa  femme, en  xqx^ 
doit  compte  à  Livie  qui  le  redifoit  à 
Sejan,  Ce  fcélérat  avoir  entraîné  dans  le 
complot  jufqu'à  Drufus ,  par  l'appât  »  du 
trône  dont  il  alloit-  devenir  rhcritier, 
^précipitant  k  chute  de  fon  ff  ère  aîné  «. 
À  l'ambition  de  régner,  à  l'antipathie 
ordinaire  entre  les  îreres  ,  fe^Joignoient 
dans  l'ame  féroce  de  Drufué  lès  fureurs 
de  la  jaloufie ,  parce  qn'Agrippine  ché- 
riflbit  plus  tendrement  Néron.  Cependant 
le  2^ittre  ne  fe  déclaroit  pas  tellement 
pour  Drufus ,  qu'il  ne  jettât  auflî  les  fon- 
demens  de  fa  perte.  11  favoit  que  ce 
jetine  hotimie  étoit  d'un  caraûere  indomp- 
tMcy  6c  ijuil  en  donneroit  plus  ai£6- 
>Qent  dans  le  piège. 

LXl.  Sur  la  fin  de  cette  anuée,  mou- 
ïurcnt  deux  hommes  célèbres,  Afinius 
Agrippa  &  Q.  Haterius.  Le  premier,,. 
^*unç  maifon  plus  iiluftre  qu'ancienne, 
en  Ibutint  diçnemenç  l'éclat.  Le  fécond 
étoit  de  famille  de  Sénateur.  Son  élo- 
quence fut  vantée  tant  qu'il  vécun  mais 
les  montunens  qu'il  nous  a  laiflïs  de  foû 
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magis  qùàm  cura  vlgebat  :  utque  alioruni 
.  meditatio  &  labor  in  pofterum  valefcit  ^ 
fie  Haterii  canorum  illud  &  proâuens 
cum  ipfo  iimul  excitiâum  eft. 

LXIL  M.  Licinio,  L.  Galpurnio  Coss. 
ingentium  bellorum  çladem  asquavit  ma- 
lum  improvifum  :  ejus  iniciam  iimul  exti-. 
tir  &  finis.  Nam  cœpta  apud  Fidenas 
romphirlieatro  ,  Ârilius  quidam ,  libertini 
generis,  quo  fpeâaculumgladiatorum  ce-* 
lebrarer;  neque  fundamentâ  per  folidum 
fubdidir,  neque  firmis  nexibus  ligncam 
compagem  fuperftruxit  :  ur  qui  non  abun- 
Lancia  pecunîae^nec  municipaliambitione» 
fed  in  fordida  mercede  id  negotium  quaè- 
Tîviflet.  Adfluxêre  avidi  talium ,  imperi- 
canre  Tiberio  procul  .voluptaribus  habiri  , 
virile  ac  muliebre  fecus  ,  omnis  seras, 
ob  propinquirarem  loci  effufiùs  :  imde 
gravior  peftis  fuir,  eonfcrra  mole,  deîn 
couvulsa,  dum  ruir  incus>  auc  in  exce- 
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^me,lui  font  moins  d'homieur.  En  effet, 
il  devoit  plus  à  Tadivité  de  i*efpric  qu  à 
la  reflexion  ;  Se  de  même  que  les  ou- 
yrages  médites  à  loilir,  gagnent  au  ju- 
gement de  la  poftérité^  Tadmiratloii  qu'a- 
voit  caufée  Tharmonieufe  facilité  d'Ua- 
tenus,  finit  avec  lui. 

LXII.  Sous  le  confulat  de  M.  Li-» 
ânius  &  de  L.  Calpurnius ,  un  accident 
imprévu  fit  périr  autant  de  monde  qu'une 
très-grande  guerre ,  &  fa  durée  fut  d'un 
inftant.  A  Fidenes ,  un  certain  Atilius , 
fils  d'affranchi ,  faifant  conftruire  un  am- 
phitbéfitre  pour  un  fpedacle  de  gladia- 
teurs, négligea  d'en  bien  affurer  les  fon- 
demens  &  d'en  lier  folidement  la  char- 
pente; car  il  ne  donnoit  cette  fète  ni  par 

^  oftentation  de  fes  richeffe$,  ni  pour  fe 
faire  aimer  de  fes  concitoyens,  mais  "en 
vue  d'un  fordide  intérêt.  Le  peuple ,  avide 
de  ces  fortes  de  plaifirs  fous  un  Prince 
qui  les  lui  plaignoit,  y  courut  en  f^^tile, 
hommes ,  femmes,  enfans,  vieillards.  I-a 
proximité  du  liçu  redoubloit  l'empreffe- 

,  ment.  C'eft  ce  qui  rendit  le  défaftre  plus 
complet.  L'édifice  furchargé ,  s'écroinant 
tout-à-coup  panie  en  dehors ,  partie  en 
dedans ,  entraîna  les  fpeûateurs  ,  &:  cou- 
vrit 4e  fes  débris  la  multitude  répandue 
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riora  cfFuiicli|:ar  ,  immenfAmque  vîm 
mortalium  fpedaculo  intentos ,  aut  qiû 
circùm  adftabanc»  prssceps  trabit,  arqtie 
operit.  Et  illi  quidem ,  qqos  principium 
ftragis  in  mortem  adflixerât,  ut  taK  forte, 
crpciatum  efïugêre.  Miferaiidi  magis, 
quos  y  abruptâ  parte  corptsris ,  noadùm 
vita  deferuerat  j  qui  per  diem  vifu  j  p&c 
nodem  ululatibus  &  gemitu ,  conjages 
àut  liberos  nofcebant.  Jam  cîeteri  famâ 
exciti,  hic  fratrem  >  ptopinquum  iUe, 
alius  parentes  lamentari  :  etiam  quorum 
diverfa  de  cauflà  amid  aut  necefïàtii 
aberant,  pavere  tamen  :  neque  dum  corn- 
perto  quos  illa  vis  perculiflTet ,  latior  ex 
ina^to  met  us. 

LX  III.  Ut  cocpère  dimoveri  obrutâ , 
conciirfus  ad  exaiiimoi  compledentium  , 
ofculantium  ;  &  f^pè  cenamen ,  û  confu- 
Ik)r  fades.  Se  par  &rma  aut  a^as  ,  erro- 
rèm  agnofcentibus  fecerat.  Quinquaginta 
Kominum'  millià  ç6  cafu  debilitata  vel 
obtrita  fiuiu  Caucmnque  in  pofterom 
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iux  environs.  La  mort ,  dans  ce  malheur 
affreux ,  garantit  du  môins  des  douleiurs 
ceux  quelle  ehl^vateiit  d'un  coup.  Mille 
fois  plus  â  plaindre  les  infortunés  qui , 
déjà  privés  dnine  fa^îe  d^eux-memes,  ne 
pouvoient  mouru:  j  qui  vovoient  leurs 
Femmes  &  Içurs  enfans  pendant  le  jour> 
ou  qutles  recbimoiiOfoîent  la  nuit  à  leurs 
\gémmèm6ns  6c  à  leurs  ianglots.  Dé}à  les 
abf^as  éroiem^  aocoi^uf^ati  Jxiiit  de  la 
cataftrophe.  f  un  pleuroit  un  frère,  l'au- 
tre un  pere  ,  une  mere  ou  un  parent  j 
chacun  trembloit  pour  les  amis  &  pour 
les  proches  quil  ne  tetroUvoit  pas ,  eût- 
il  ftjet  de  les  croire  ailleurs.  Comme 
perfonne  ne  favoit  jiyiiquoù  s'étçndoit  la 
perte,  l'incertitude  rendort  la  frayeur 
prefque  univerfelle. 


LXIIL  A  peine  avoir-on  commence 
i'écarter  tes  décombres ,  que  chacun  (e 
précipita  vers  les  mprts.  On  les  cmbraf- 
^bit,  on  les  baifoir,  foutent  on  fe  les 
difpu»>ic  à  ça^ife  des  mépriïes  occafioti*- 
nces  par  la  relFemblance  d a2e,&  de  fir- 
gure ,  lorfque  les  traits  du  vilage  étoient 
^acés.  Il  y  eià  cinquàrice  onffe  hom^ 
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fenatufconfulto  >  ne  quis  gladiatorium 
munus  ederet ,  cui  minor  quadrmgento* 
rum  millium  re$;  neve  amphitheacrum 
împaneretur ,  nifi  fok)  firmitatis  ipefUca?» 
Atilius  in  exilium  adus  eft.  Cîcterùm  fub 
recehtem  cladem  patucre  Procemm  do- 
musj  fomenta,  medîci  pafsintpraebirij^ 
fuitque  urbs  per  illos  dies ,  qûanquam  1 
moeftâ  facie ,  veterum  inftitutis  fimilis  , 
qui  magna  poft  prœlia,  faucios  largitione  j 
&  cura  fuftentabant^ 

'  LXIV.  Npndum  ea  dades  exokverat , 
cùm  ignis  vîolentia  urbem  ultra  folitum 
adfecit ,  deufto  monte  Caelio  :  feralemque 
annum  ferebant  j  &  ominibus  adverfis 
fufceptum  Principi  confilium  abfenri^, 
qui  mos  vulgo ,  fortuita  ad  culpam  tra- 
hentes  j  ni  C^far  obyiam  iffet ,  tribuendo 
pecunias  ex  modo  detrimenti.  Adbeque 
ei  grates  apud  Senatum  ab  inluftribiis , 
famaque  apudpopulum ,  quia  fine  ambi- 
.tione>  ;autproxîmoruoi  precibus,  ignotos 
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mes  de  tués  ou  de  blefles.  Le  Sénat  dé- 
fendit de  donner  à  l'avenir  un  fpeftacle 
de  gladiateurs ,  à  moins  qu'on  ne  poflc- 
dat  quatre  cent  mille  fefterces,  &  xl'é- 
lever  aucun  amphithéâtre  fans  s'être  bien 
afliiré  de  la  folidité  du  terreii^.  Arilius  ^ 
fut  exilé.  Les  grands  de  Rome  tinrent 
leurs  palais  ouverts ,  les  premiers  Jours 
de  ce  défaftre:  de  tous  côtés,  on  of- 
&oit  gratuitement  les  foulagemens  né- 
ceflàires  j  ôc  la  ville,  malgré  fon  air  de 
trifteffe,  frappoit  encore  plus  par  fa  ref- 
femblance  avec  cette  Rome  antique  qui 
prodiguoit  fes  foins  &  fes  largeUes  w% 
Blefles,  après  une  grande  bataille. 

LXIV.  La  plaie  faignoit  encore, 
lorfquun  incendie,  d'une  violence  ex- 

-,  traordinaire ,  étendit  fes  ravages  fur  tout 
le  mont  Celius.  On  mûrmuroit  déjà, 
»  que  l'année  étoit  funefte ,  que  le  Prince 
avoir  ibrmé ,  fous  de  malheureux  auf* 

I    pices,  le  deffein  de  s'éloigner  de  Rome  . 

\  Tel  eft  le  vulgaire,  il  trouve  des  fautes 
dans  ce  qui  iveft  que  l'effet  du  hafard, 
L'Empereur  calma  ces  plaintes  par  des 
largefles  proportionnées  à.  la  perte  d'un 
chacun.  Les  plus  illuftres  du  Sénat  lui 
en  rendirent  des  adion^  de  grâces ,  Ôc 
k  peuple  célébra  les  louanges  d  un  Prince 
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etiam  &  ukrb  accitos  munificenriâ  juve- 
rat.  Adduntur  fèntentiae,  ut  mons  Caclins 
in  pofterum  Auguftus  appeliaretur  , 
quand6>  cunâis  ctrcùm  âagrancibus  y  fola 
Tiberii  effigies,  fita  in  domo  Junii  Sena* 
tori&jinviolata  manfiflet.  Evenifïe  id  olim 
Claudue  Quinétix ,  ejufque  ftatuam  vim 
igrjium  bis  ebpfam,  majores  apud  aedem 
marris  Deùm  coiifecraviire  :  fandos  ac- 
ceptofque  Numinibus  Claudios  :  &  au?- 
g^dam  c^rimoniam  loço,  in  quo  tan- 
tum  in  Priacipem  honorem  Dii  often^ 
derint. 

LXV.  Haud  fuerit  abfurdum  rra4ere 
monrem  eum  aritiquirùs  Querquetuiahum 
cogndmenro  fuiflè ,  qiiod  talis  fîlvac  fre- 
quens ,  fecundufque  erat  :  mox  Cxlium 
appcUitatum  à  Cxh  Vibenna  qoi ,  dux 
gentis  Etrufcac  cùm  auxiUum  ad  bella 
duétavifTet,  fèdem  eam  acceperat  à  Tar- 
goinio  PrifcQyfeu  quis  alius  Regum  dedic  j 

'  1 
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»  qui ,  fans  égard  à  la  faveur ,  aux  tolr 
licicarions  *  de  fes  proches,  étendoit  la 
bienfaifartce  jufqttes  fur  des  inconnus, 
&  prcvenoit  même  les  demandes  «.  On 
opina  que  le  mont  Celius ,  i  lavenir, 
»  feroit  nommé  le  mont  Augufte ,  parce 
qu  une  ftatiie  de  Tibère ,  dans  la  maifon 
du  Sénateur  Junius,  avoir  été  refpedtée 
des  flamme;?,  quoiqu'elles^ eulfçnt  dévoré 
îour  le  refte  aiix  environs.  Il  s'était  fait 
unfemblable  prodige  en  faveur  de  Clodia 
Quinta  :  fa  ftatue  avoit  été  confacrée 
par  nos  ancêtres  à  la  mere  des  Dieux, 
apxcs  être  échappée  à  deux  incendies.  Les 
Claudius,  croient  une  race  fainreà  cbériè 
des  Immortels  :  il.convenoitde  coniacret 
à  Jamais  Teiiidroit  où  le  Ciel  avoit  fait 
éclater  fur  le  Prince  une  fi  glorieufè  pro- 
teaion«. 

LXV.  Il  n  eft  pas  hors  de  propos  dé 
remarquer  que  ce  moitt  fe  nommoit  aa? 
trefois  Qugrquetuianus ,  à  çaufe  que  les 
thênes  (  Qucrcus  )  s'y  plaifoient  beau- 
«>up  &  le  couvroient  tout  entier.  On 
lappdla  dans  la  fuite  CeUas^  parce  que 
ceft  où  s'étaMit  Celés  yibenna  avec  les 
Ètruriens  qu'il  a^v^it  ^meixé?  rà  notre  fe- 
cours.  Les  Auteurs,  ne  conviennent!  pas 
fi  çec  emplacement  luf  f^ut  donné  par 
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ham  Scrfptores  in  eô  diïlcntiunt  :  caetera  j 

non  ambigua  iunt,  magnas  e3is  copias  ; 

per  plana  etiam  ac  fot©  propinqua  habi-  j 
taflè ,  undè  Tufcum  vicum  è  vocabulo 

advenarum  didtum.  | 

LXVI.  Sed ,  4it  ftudia  prœerum ,  & 
largitio  Principis  adversùm  cafum  fola- 
tium  tulerant ,  ita  ac/sufatorurii  major  in 
dies  &  infeftior  vis  fine  levamento  graA 
fabatur  rcorriptieràtque  Vatum  Quinâi- 
lium,  divitem  6c  Caîfari  propinquum  , 
Domicius  Afer,  Claudûc  PulchiraE  marris 
ejus  condemhatôr ^  àullo' mirante»  quod 
diu  cgens  ,  &  parto  nuper  pismio  malè 
ufus,  pbra  ad  flàgitia  ^cidger^tur.  Pu- 
tlium  Dôlabellam  focium  delationis  exti- 
tifTe  miraculo  erât  ;  quia  claris  inajoribus 
&Varo  connexus,  fuam  ipfe  nobilitatem  j 
fuum  /anguinem  perditum  ibar.  R^ftiric 
tamen  Senatus ,  $c  opperiendum  Impe*-. 
ratorem  cenfuit  :  quod  unum  urgentium  \ 
malorum  futfugiuni  in  rompus  ^i:at% 
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Tarquiit  l'ancien,  ou  par  quelqu'autre 
de  nos  Rois  j  mais  ils  s'accordenc  à  dire 
que  leur  troupe  ctoit  nombreufe qu'elle 
sNé tendit  julijues  dans  la  plaine  aux  én- 
virons  .du  Forum ,  &  que  de  ces  étran- 
gers eft  venue  la  d4nominauon  quartier 
de  To/cane,  Tu/cms  yicui. 

"L  XV  L  Si  la  bonne  volonté  des  grands 
&  les^  largeffes  du  Prince  avoienc  adouci 
des  maux  paflTagers ,  le  crédit  &  Tachar- 
nen^nt  des  délat^^s  çroiflpierit  de  jour 
en  jour^  fans  que  perfonne  opposât  de 
digues  à  leur  violence.  Quintilius  Varus, 
puiflamment  tiche,  parent  de  l'Empe- 
reur, &  fils  de  Clodia  Pulchra,  fut  faifi, 
comme  une  nouvelle  proie ,  par  ce  interne 
Domirius  qui  venoit  de  faire  condamner 
ia  mere.  Qu'un  Domitius  Afer,  long- 
temps indigent  ,  montrât  de  l'ardeur  à 
faire  fuccéder  de  nouveaux  crimes  à  celui 
dont  il  avoir  déjà  diflipé  les  récompenfes; 
perfonne  n'en  étoit  .furpri^.  Mais  oi)  re-^ 
carda  comme  un  prodige  que  P.  Dol^- 
Bella,  d'une  haute  nailTance,  &:  parent 
de  Varus ,  trempât  dans  la  délation  pour 
flétrir  ^]e  nom,  de  fes  aïèux  &:  répandre 
fon  fanç.  Le  Sénat  vint  à  bout  de  mçttre 
obftacle  à  cette  criminell^intrigue ,  eii 
âédaraiit  qu'il  faÙoit  attendre  le  Prince. 
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XXVîL  At  JGacfar ,  ^edîcatisperCam* 
pSLvâztn  tenÉ^Iis  ,  .qttanqium.e(liâ:o  mo* 
nuUTet  ne  qms  quietem  ejus  inramperet, 
concurfufque  oppidanôrum  ,  difpofîcd 
milite  ,  prohiberenfur  ^  pei;oius  tamen 
municipia ,  9c  CG^oi^  3  omnkqœ  in 
continenii  fita ,  Capreais  fe  ki'  ihfdbm 
abdidit ,  triuramiUium  fteto  âb  extremis 
Sutrentini  promontorii  dijunftam.  Soli- 
tudinem  ejus  placiiiflTe  maxime  ctedîde-? 
rim^  qooiiistm  importaofotti  cifcà  mare, 
&:  vix  modicis  iraVigiis  pauc4  fubfidia; 
neque  adpulerit  qui£quam ,  nid  gnafo 
cuftode.  Cœli  temperies  hyeme  mids  » 
pbjeâni  montis  qiK>  faevî^  vemorum  ar- 
centiM^  •  aeftrs  in  favonium  obverfa , 
&:  aperto  circùm  pelago  peramœna  ; 
profjpeûabatque  pulcherrimum  finum  , 
•ntequam  Vefiivius  mons  ardefcens  fa« 
ciem  loci  verteret.  Grsccos  ea  tenuiflTe  , 
Ctipreafque  îTièlebois  habitatas  >  fauna 
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Oétoit  Tunique  moyen  de  fe  fouftraiw 
pour  un  temps  a  ces  calamités  preflantes-^ 
LXVII.  L'Empereur  après  avoir 
dédié  ks  deux  temples  à  Toccafion  def-r 
il  s'étoit  tranfportc  en  Campanie, 
avoir  dcfendu ,  par  un  édit ,  à  qui^que  ce 
fut  de  troubler  fon  repos.  Des  gardes 
veilloient  aux  environs ,  avec  ordre  d'é- 
carter tous  "les  habitans  des  villes.  Mal-* 
gté  ces  précautions ,  dégoûté  des  Muni- 
cipes,  des  Colonies  &  de  tout  ce  quô 
renferme  le  Contment,  il  s'alla  cacher 
dansCaprée,  Ifle  féparéedù  CâpSorienco, 
par  un  canal  large  de  trois  milles.  Voici, 
je  penfe,  les  avantages  qui  lui  firent  pré-^ 
férèr  cette  folitude niil  pq^k  le  long-  . 
des  côtes,  quelques  mouillages  au  plus 
pour  de  légers  bacimens  :  impoflîbilite 
^'aborder  à  Tinfçu  des  furveillans  :  un 
d'une  température  admirable  :  point 
de  venrs  orageux  ou  froids  dans  Tniver  v 
I  (  une  montagne  en  garantit-)  :  un  zéphir 
1  continuel  en  été  :  enfin  la  vue  d'une  mer 
immenfe,  ôc  d'un  golphej  bordé  des 
coteaux  les  plus  rians  de  l'univers,  avant  ^ 
les  boulever femeras  caufés  par  l'inflamma- 
tion du  V^fuve.  On  dit  que  les  Grecs 
PoûTédoient  autrefois  cette  plage ,  &  que 
les  Telebocs  s'établirent  daUis  Captééi^ 
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tradit.  Sed  tum  Tiberius  duodecîm  viK 
larum  nominibus  5c  molibus  înfederat; 
quancb  intençiis  olitn  publicas  ad  curas , 
cantb  occultos  in  luxus  ,  &  malum  ociam 
refolutus.  Manebar  quippè  fufpicipnum 
ôc  credendi  temeritas  ^  quam  Sejanus 
augere  etiam  in  urbe  fuetus  >  acriùs  tur- 
babat ,  non  jam  occultis  adyersùm  Agrip- 
pinam  &  Neronem  infîdiis  :  quîs  additus 
miles, nuncios ,  introitus ,  aperta,  fecreta, 
velut  in  Annales  referebat  :  ultroquç 
ûruebantur,  qui  monerent  perfugeread 
Germanix  «xercitus,  vel  celeberrimo  fort 
•  effigiem  diyi  Augufti  ampledi  » 
pulumque  ac  Senatum  auxilio  vocare. 
Eaque  fpreta  ab  illis^  yelut  pararent  pb- 
jici^bantur. 


LXVIIL  Jimio  Silano  &  SiUo  Nervi 
Cqss.  fœdum  anni  pr'incipium  inceflît> 
traélo  in  carceremilluftri  Equité  Romano» 
  Quoi 
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Qaoi  qu'il  en  (oit ,  Tibère  y  choifit  poiir 


tien  fortifiées.  Autant  il  avoir  donne 
jofques-là  d'attention  aux  affaires,  autant 
te  Wflà-t-il  ^traîner  alors  à  des  dc- 
baucKes  fecretes  y  ôcà.  une  oiiiveté  dont 
les  fuites  ne  devinrent  que  trop  funeftes. 
Car  il  n'étoit  ni  moins  défiant  ni  moins 
tcmcraire  à  croire  le  mal.  Séjan ,  accou- 
tumé dans  Rome  à  nourrir  ôc  àfomfier 
ièsfoupçons,  ai;^îflbit  plus  que  jamais  cet 
«fprit  inquiet.  Il  ne  fe  mettoit  plus  mc- 
ïne  en  peme  de  cacher  les  pièges  tendus 
i  Néron  &  à  fa  mere.  Un  foldat  apofté 
d'eux  y  épiant  leurs  démarches  pu^ 
«iques  ou  fecretçs,  u^tes  les  perfon^ 
nés  qu'ils  recevoient,  qu'ils  employoient, 
compofoic  un  joiunal.  Des  gens  fu- 
'^és  confeilloient  i  ces  infi^rtuncs, 
^^ttot  de  fe  réfugier  auprès*  des  armées 
•de  Germaqi^^  tantôt  daller  ewbtafler 
ftatue  d^Augufte  dans  le  Forum ,  & 
^implorer  le  ïîscours  du  Sénat  ôc  du 
P^le  Romain.  <2^o^4^'il^  rejettafïènt 
^  conieils  y  ils  cto^ent  accufés  de.  vou*- 

I-XVIII.  Ckmfulat  de  Juiûus  Si- 
™us&  de  Silius  Nerva.  Cette  année  s'an- 
^Ça  d'une  noÉaoiere  honteufe,  par  le 
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Titio  Sâbino ,  ob  amicitiam  Germanici  : 
neque  enim  omiferat  conjugem  liberoC- 
que  ejus  percolere,  feélatbr  don^i  ;  cornes 
in  publico,  poft  tôt  clientes  uous;  eèque 
apud  bonos  laudatiis ,  &  gravis  iniquts. 
Hune  Latinius  Latiaris  ,  Porcius  Cato , 
Petilius  Rufus  ,  M.  Opfius  ,  Prxtura 
fiinâi  adgrediuntur,  cupidine  Confula- 
tus,  ad  quem  non  mÇ\  pet  Sejanum  adi- 
tus  :  neque  Sejani  voluntas  nifi  fcelete 
qu«rebatur.  Coçapofitum  inter  ipfos  >  ut 
Latiaris,  qui  modico  ufu  Sabinum  con- 
tingebat,  ftrueret  dolum: ,  cicteri  tcf- 
tes  adeflent  j  deindè  accufationem  in- 
ciperent.  Igitur  Latiaris  jacere  fortuites 
primùm  fermones  \  mox  laudace  canftan^ 
tiatn  ,  qubd  non,  ut  cseterii  âorentis  do- 
musamicus,  adfliaamdeferuiflet  :  (îmul 
honora  de  Germanico,  Agrippinam  mifc 
rans ,  diiTerebat.  Et  poftquàm  Sabinus  »  m 
funt  molles  inVralamitate  mortàlium  animi, 
efFudit  lachrymas ,  junxit  quçftus  j  audenr 
tiùs  jam  oaeraç  Sejanun^  »  ûnritim»  fupert 
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%Jice  de  Tirius  Sabinus,  illuftre  Che- 
valier Romain.  Un  attachement  invio- 
lable d  Germanicus  étoit  tout  rdn.ctime. 
Il  navoit  point  celTé  de  rendre  les  mêmes 
devoirs  à  la  veuve  du  Prince  8c  i  fes 
enfans.  Refte  Unique  d'une  cour  autrefois 
«  nombreufe ,  il  les  vifîtoit,  il  les  aç- 
comoagnoit  en  public.  Cette  conftancQ, 
^1  lui  mcritoit  les  éloges  des  gens  de 
wen ,  le  rendit  infuportable  aux  mcchans. 
Quatre  anciens  Préteurs ,  Latinius  La- 
naru,  Porcius  Cafo,  Petilius  Rufi«, 
oç  M.  Opfius ,  confpirent  (a  parte  en 
vue  de  s  élever  au  Confulat.  Ôn  n'y  par- 
yenoit  que  par  Séjan  ,  Se  le  crime  feul 
jjttoduifoit  à  la  bienveillance  de  Séjan; 
Us  arrêtent  entr'eux  que  Latiaris,  ayant 
quelque  liaifon  avec  Sabinus,  lui  tendra 
«  picge  :  que  les  autres  acquerront  alTez 
preuves  pour  fonder  un  témdignage, 
*  9«'alor$^.oa  commencera  Taccuktion. 
«oaris  fe  i^e  d'abord  fur  des  propos 
}  enfuite  il  loue  la  perfévétance 
Je  Sabinus,»  que  la  difgtace  n'a  point 
Jf^tc,  comme  tant  d'autres,  d'une  mai- 
tott  à  laquelle  il  étoit  attaché,  lorfqu'elle 
pyifloit  d'une  fortune  brUlante. Il  fait 
de  Germanicus,  &  gémit  fur  le 
*«aAgtippine.Sabiuus,  par  un  effet <i« 
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4>idm  Jaspes  te^is  ;  ne  in  Tîbpriirm  quidem 
'  cîonvîtib.abftinet.  lique  fermones  ^  un- 
qiiam  '  vetita  mifcuilïerit ,  fpeciçm  arrï 
amicitiflp  facere.  Ac  |am  ultrî)  Sabiims 
^ukrere  li2ui^4$m  ,  yenticare  domum  , 
délores^fuDS  quaiî  ad  fidiflîmum  deferrç. 


'^tXÏX..  Confultànç  quos  memoravi, 
qudrtani  xnofio  earpk^rium  auditu  acci^" 
perentur  :  nam'locov  iti  quem  eoihxmt^ 
ieïV^nda  folmiditiis  faciès  fi  prfnè 
fores  idfifterent ,  metus  vifus  ïonms$ 
aut  jfor|:è  oxtx  •{^^^iof^^:  idiit.  1^^^ 
W$ir  ScAzqteaaisLryyms.  .Senftcdres-,  tei^ 
miriiiàs  mrpi^^ktiîbfS|V  '  quàim  cfeftftàftdl 
fràxrd'e  ,  fèfe  abftaidunt  ,  foraininibiiî? 
&  rîniisaai;eni^mpveat.  Jmereà  LimM 

cognita«i«liiétifÉfe  i'dôlîiùm  ifc-^in  'ail^^ 
çtUittti  ^  inftftudaj, 
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cette  faiblefle  naturelle  aux  malheureux , 
verfe  des  pleurs ,  y  joint  des  plaintes^ 
Laciaris  enhardi  >  déclame  plus  a  décou- 
vert côhtrecla  cruaiité,  l'arrogance  &  les 
projets  ambitieux  de  Séjan,  faiis  épar- 
gner même  les  inveâives  contre  Tibère* 
Ces  entretiens  où  tou$  les  deux  fembloieni 
rifquer  également,  forment  entr*eux  l'ap- 
parence dune  .Iiaifon  très  étroite.  C'e(l^ 
déformais  Sabiéius  qui  recherche  Latiarisi 

2ui  »fe  rend  chez  lui ,  qui  vient  lui  con^ 
er  fes  chagrins,  comn^  i  Lou  meil-i 
leur  ami. 

LXTX.  Alqts  Latiaris  délibère  aved 
ies  afibciés  fur  les  moyens  de  les  rendre 
témoins  d'une  de  ces  converfations.  11 
falloit  que  le  lieu  du  rendez-vous  côrt-^ 
fervât  un  air  de  folitude.  Se  tenir  près 
des  portes  ,  c'étoit  riifouer  d'être  vus  > 
d*être  encendus^  d'occauonniér  de  la  dér* 
fiance.  Les  trois  Sénaipeurs  fe  cachant  .£qu$ 
le  toit,  au  deflijs  du  plafond,  lédiûjf 
mgne  d*e\xx  Se  de  leur  déteftablé  four- 
bme  prêteiit  l'oreille  aux  fentes  &f 
aux  tteusc|Briliy  oiic  piiaciqués«  Latiâtîjr 
r^çcHati;eSabiiMi5  foç  la  pla^ÇifftattavW-, 
&  s'enf^rm^^aviec  li^.d^  fa:  ch;M»jbti^^ 
com,me  pour  îiii  faj're  pa^t  de  quelque 
ééc6uyme.''Mlaî''d*écai^    fes  mâfheun'* 
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^orùm  ailfatim  copia  ,  ac  novos  terrores 
cumulât.  Eadem  ille  >  &  diuciùs  ;  quantb 
mœfta  ùbî  femel  prorupere  ,  difficiliiis 
reticentur.  Properata  demde  accufacio, 
miffifque  ad  Cacfarem  liçteris ,  ordinem 
fraudis  ,  fuumque  ipfi  dedecus  narravêre» 
Non  aliàs  magis  anxia  &  pavens  civitas  , 
egens  adversùm  ptoximos ,  congrdliis , 
colloquia,  notflc  ignotacque  aures  vitari: 
etiam  muta  atque  inanima  >  tecftum  & 
parietes  circumfp^dabantur* 


LXX.  Sed  Caefar ,  (blemnia  incipientis 
Anni  kalendis  Januariis,  epiftolâprecatus  ; 
vertit  in  Sabini^m,  corraptps  qoofd'am  H- 
bertoruih ,  Se  petitum  fe  arguçns,  ultio- 
.  nemque  haud  obfçurè  pofcebac  :  nec  mora 
quin  decerneretur  ;  6c  trahebatur  damna* 
tus ,  quantum  obdudâ  vefte  Se  adftriftis 
faucibus  niti  poterat,  clamitans,  fie  in- 
choari  annum ,  has  Sejano  viâimas  cadere; 
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pafles ,  ceux  qui  vont  fuivre  :  fource  bien 
Téconde  !  y  joint  de  nouveaux  fujets  de 
terreur.  Sabinus  parle  fur  le  même  ton, 
&  plus  longtemps  encore  ,  parce  que  la 
douleur,  quand  elle  a  commencé  de  s'ex- 
haler, ne  fait  plus  fé  retenir.  Sur  cet  in- 
dice ,  on  drefie  i  la  hâte  une  accufation. 
Les  quatre  Sénateurs  mandent  eux-mê- 
mes a  Tibère  le  détail  de  l'intrigue  Se 
leur  propre  honte.  Jamais  Rome  n'avoit 
éprouvé  tant  de  défiance  6c  de  frayeur. 
Chacun  évitoit  d aborder,  d'entretenir 
fes  parens,  fes  ainus,  les  perfonnes  con- 
nûes  ou  inconnues.  Toute  oreille  étoit 
fuipeéle;  &  craignant  jufqu'aux  ctres 
muets  &  inanimés,  on  jettoit  des  re- 
gards inquiets  fur  les  plafonds  &  les 
murs. 

LXX.  Aux  Calendes  de  Janvier, 
l'empereur,  dans  fa  lettre  au  Sénat ,  pafla 
hrufquenient  des  vœux  qiû  fè  renouî 
vellent  au  commencement  de  chaque 
année,  à  des  plaintes  contre  Sabinus  : 
V  des  aflfranchis  du  Prince  ont  été  corrom- 
pus ,  on  a  confplié  contre  fa  perfonne  « , 
il  en  demandoit  vengeance  aflez  claire- 
ment. Auflî-tôt  la  fentence  eft  prononcée. 
Se  Taccufé  traîné  au  fupplice.  Quoiqu'on 
lui  mît  fa  robe  devant  la  bouche,  Se 
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Qub  intendlfTet  oculos ,  quo  verba  accî* 
lièrent ,  fug^,  vaftkas  :  deferijitinera ,  fora  : 
&  quidam  regredtebantur,o{tentabantque 
ferursùtn,  idipfum  paventes,  quodrimuif- 
fenc.  Quem  enim  diem  vacuum  pœn4 
vhi  inter  fàcra  &  vora  >  quo  tempore  ver- 
bis  eciatn  profanis  abftineri  mos  '  effet  ^ 
vincla  &  laqueus  inducantur  !  Non  im- 
prudentem  Tiberium  tantam  invidiam 
adiiffe  :  qu£fitumxneditatumque,nequi<i 
impedire  credatur  ^  quoitiinùs  novi  magi£- 
rratus  ,  quomodo  delubra  6c  akarîa,  Gc 
carcerem  recludanr.  Secut»  infupcr  littenT 
grates  agentis ,  qubd  homlnem  infenfuttt 
Reipublicae  puniviffenr  j  adjeâo  trepidam 
fibi  vitam  ^  fufpeâas  immicorum  iniidias  « 
jiullo  notninatim  cempeUato  r  neque  ta^ 
men  dabitabatut  in  Neronem  &  Agrip- 
piaam  incendi» 
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qam  lui  ferrât  la  gcïge ,  il  crioit ,  au- 
tant que  le  petrriettoit  cette  violence: 
j>  C  eft  ainfi  que  1  on^coijfjmeuce  Tannée  ! 
Telles  font  les  vidinïes  qùe  Ton  înihiole 
à  Scjan  <^  !  PaEr^tout  où  t(knboien.t  leSr 
tegards  de  Sabinus ,  où  feportoit  fa  voix, 
on  fuypit  ,  on  difparoilïoit.  Chacun  f^ 
détourne  de  fa  route,  6c  le  Forum  de- 
vient défért.  Qriélques  -  uns»  héânmonW 
rwenoienc  fur  leurs  pas,  &  s'effi^ayant  dd 
ce  qu'ils  ^^oi^nt  paru  craindre ,  ils  aflSecr^ 
tûientde  fe  montrer.  »Quel  jour  difoit-on 
fe  paflera  fans  punitions,  fi  dans  un  temps 
folemneI.&  facré  ,'  où  la  religion  inter- 
<Bt  jui^u*aux  pàtoles  profanes ,  on  cîiargé 
^  fecs,  o»  éersQg;W  iijrt.ittoyett?  Ce 
il  eft  pcôjat'  :  fan^  xqflexio^f  qu^  Tibère  a£r 
fronte  ainfi  la  hain^pu6îiquè.  ïl  a  inventé, 
înédîté  ce  forfait,  afin  'd^pprendr(îr  aux 
nôuv^ux  magiftrars  qu'ils  ne  dôiviî^nrpas 
Bîoîas .  comm^urei  1  tabnce  par  (Jbs>  ex«* 
nitictns  fanglanjC3esqg<^  par  l'ofiiiveitture  de^ 
temples..  Suryiurent  destjgme^GÎmens  d^ 
l*Empereur  aux  Père*s «dé  te  ^u  ils  a- 
^oient  fetit  juftice  d'un  hofmrie  dan^ereuîi 
\  la  Répu^ique^.  Il  ajoijfcoitj  ;  qu'il 

çnneniis  dont  U  redq^toï^     piQ^es-,  ^- 
guoiqu  il  ne  nomniât'  p  irloune ,  A  étoie 
^    /     H  V 
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LXXIi.Nî  mîhi  deftinatum  foret  fmun 
^u^eque  in  annum  referre,  avebac  ani- 
mus  anteire ,  ftarimque  memorare  exitus, 
quos  Latinius  atque  Opfius  c«erique  fia-  j 
Çitii  ejus  repertqrés  habuere,  non  niodb 
^ftqaàm  C.  Oefar  rerum  pocicus  eft  >  fed 
incolunû  Tiberio  :  qui  fcjelerum  minif-  ' 
tros ,  ur  perverti  ab  aliis  nolebat ,  ipa  ple- 
rumque  fatiacHS,  6c  oblatis  in  eandem 
operatn  recentibus ,  yeteres  &  prargraves 
adflixit  :  yerùm  hatô  arque  alias  fontium 
pœnas  intemporetrademus.  Tum  œnfuit 
-A/îaius  Gallus,  <?iijus  Kberorum  Agrippina 
matertera  eràr,  petendum  à  Principe ,  ut 
metUs  .Cios  Senaoïi  fareretur ,  amoverique 
fineret.  Xulkm  tequè  Tiberius ,  ut  reba- 
tur  ,  éx  vil  Tutibus  fais  quam  difliinulatio- 
nem  diligCiSat  :  êb  xgriùs  accepit  recludi 
ea  quae  pf  emt*J^et  :  fed  mitigavit  Sejanus , 
Aon  Galli  imo.te,  verùm  ut  cunâationes 
Principis  apcrm^ntur  j  gnarus  lentum  iii 
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clair  qu'il  prétendoic  dcfîgner  Agrippiae 
&  Néron, 

LXXl.  Sans  la  loi  que  je  me  fuis 
impofce  de  fuivre  Tordre  des  remps,  je 
<;éûerois  à  Timpatience  que  j'ai  de  rap- 

Sorter  la  fin  de  Laciaris ,  d'Opfîus  &  des 
eux  autres.  La  vengeance  de  leur  per- 
fidie n'éclata  pas  feulement  fous  le  règne 
de  Caius  j  mais  dès  le  vivant  de  Tibère.  ^ 
Car  ce  Prince  fi  jaloux  de  foutenir  les 
miniftres  de  fes  cruautés ,  lorfqu'on  les 
attaquoitj  s'en  dégoutoit  de  lui-même, 
&  comme  îl  en  trouvoit  toujours  de 
nouveaux  à  leur  fubftituer ,  il  châtia  les 
anciens  qui  lui  devenoient  à  charge.  Ainfi 
nous  verrons  dans  fon  temps  la  punition 
de  ces  quatre  fcélcrats &  celle  de  leurs 
femblabies*  Afinius  Gallus,  dont  les  en- 
fans  étoient  neveux  d'Agrippine,  opina 
qu'on  devoir  fupplier  le  Prmce  d'avouer 
au  Sénat  le  fujet  dê  fes  alarmes ,  &  de 
permettre  qu'on  les  diffipât.  La  diilîmu- 
lation.  étoit  aux  yeux  de  Tibère  fa  vertu 
favorite.  11  fiit  outre  qu'on  eût  dévoilé 
fa  penfée  j  mais  Séjan  l'appaifa ,  bien 
^noins  par  égard  poiir  Gallus,  qu'afin  de 
forcer  le  Prince  à  brufquer  le  dénouc- 
înent  de  l'intrigue.  Il  favoit  que  Tibère, 
aptès  avoir  réfléchi  lentement ,  éclatôiç^ 

Hvj 
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meditando ,  ubi  proripuifTet ,  triftibus  die- 
tis  atrocia  fafta  conjungere.  Per  idem 
teinpus  Julia  mortem  obiit,  quam  nepcem 
Auguftus  conviiflam  adulcerii  damnaverat> 
projeceratque  in  infalam  Trimetum , 
haud  procul  Appulis  litoribus.  lllic  viginti 
annis  çxiKum  toleravit  ,  Auguftae  ope 
iuftenuta^  qux>  florences  privignos  cùm 
per  occultum  fubvertiffèt ,  mifericordiam 
ergà  adâiâos  palàm  oftentabac. 

XXXII.  Eodem  anno  Frifii,  tranfrhè- 
naiius  popidus,  pacem  exucfe,  noftrâ 
magis  avaritiâ,  quàm  obfequii  impatien- 
tes, THbutum  iis  Drufus  juflTerat  modi- 
ciim,  pjjo  anguftiâ  rerom  ^  ut  in  ufus 
militâtes  caria  boum  penderent  :  non  in- 
tenta cujufquam  càrâ ,  qux  firmitudo  , 
qux  menfura ,  donec  Olenniiis  è  primipi- 
laribus,  regendis  Frifiis  impofitus,  ter- 
^gà  urorum  delegit ,  quorum  ad  for-* 
j^m  acciperentur.  Id  aliis  qupque  natio- 
g[iib^s  arduum  ^  apud  Çetmanos  difficiliùs 
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avec  la  violence  &  la  promptitude  de 
la  foudre ,  qui  gronde  &  frappe  en  même 
temps.  Sous  les  mêmes  Confuls  mourut 
Julie  ,  qu' Augufte ,  aïeul  de  cette  Prin*- 
celle  avoic  fait  condamner  pour  crime 
d'adultère ,  &  reléguer  dans  i  île  de  Tri- 
mete  proche  de  l'Appouille.  Elle  y  fup- 
portoit  fon  exil  depuis  vingt  ans ,  fou* 
tenue  des-  libéralités  de  Liyie ,  qui  com^. 
mença  par  renverfe?:  fourdement  les  def- 
cendans  d'Augufte,  dont  la  fortune  étoit 
brillante ,  &  qui  fe  fit  honneur  enfuitc 
de  fa  compaffion  envers  ceux  d'entr'eux 
qui-  langui0bient  dans  la  niifere. 

LXXII.  Cette  même  année  ^  notrç 
avarice ,  bien  plus  que  rimpatience  du 
joug ,  fouleva  contre  nous  les  Frizons , 
peuple  au  delà  du  Rhin*  Drufus ,  par 
cgardà  leur  pauvreté,  navoit  point  exigé 
d'eux  d'autres  tributs  que  des  cuirs  de 
bœufs  à  Tufâge  de  nos  troupes.  Perfijnne 
jufqu'alors  ne  les  avoir  inquiétés-,  ni  fut 
la  qualité  ni  fiir  la  grandeur  de  ces  cuirs. 
Mais  le  primipilàire  Oknnîus  ,  devenu 
G^mmandant  de  la  Frife,  choifit  des»/ 
peaux  de  bœufs  fauvages  pour  modèles 
de  celles  qu'on  devoir  exiger.  A  peiné 
s'en 'trou  ve-t-il  de  femblables  chez  d  aii^ 
très  natiofts,  &  bien  motxi^  encore 
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toler^atur,  quîs  ingentium  belluarui» 
fetaces  faims ,  modica  domiarmenta  funt. 
Ac  primo  boves  ipfos  ,  mox  .  agros ,  pof- 
lirëmo  corpora  conjuguni  aut  liberorum 
fervitio  tradebant.  Hinc  ira  Se  queftus  y 
Se  ,  poftquàm  non  fubvenid>atur,  reme- 
diùm  ex  beHo,  Rapri  qui  tributo  aderant 
milites ,  &:  patibulo  adâxî,  Olennius  in- 
fenfos  fugâ  praveiiit ,  recepçus  caftello 
cui  nomen  Flevum  :  Se  haud  fpernenda 
illic  civium  fociorumque  manus  licort 
Oceani  prafidebat. 

LXXIIL  Quod  ubi  L.  Apronio,  infe- 
f ioris  Germaniac  Propraetori,  cognitum  > 
vexiMa  legionum  è  fiiperiore  proviucia, 
peditumque  &  equimm  auxiliatium  de- 
leâos  accivit  :  ac  fimul  utrumque  exer- 
cimm  Rhône  devedtum  Frifiis  intulit  : 
foluto  jam  caftelU  obfidio ,  &:  ad  fiia  tu- 
tanda  digreHis  rebellibus,  Igicur  proxima 
ràuaria  ^eiibos  Se  pontibus  >  tradu^ 
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Germanie  où  les  bœufs  donieftiques  font 
très-petits  5  quoique  les  forêts  y  nourriffent 
des  Taureaux  fauvagès  d'une  grandeur 
énorme.  Les  Frizons,;  dans  rimpoflîbi-- 
lité  de  fatisfaire  à  ce  tribut ,  fe  laiflçnt 
enlever  d'abord  leurs  troupeaux,  enfuite 
leurs  terres ,  enfin  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  De-là  des  plaintes ,  des  menaces^ 
&  fur  leur  inutilité,  pour  dernier  remède, 
ils  courent  '4^ux  atp^es ,  fe,  faififlent  des 
foldats   qui  viennent  exiger  l'impôt , 
Se  leis  attachent  à  des  gibets.  Olennius 
prévint  la  foreur  des  rebelles  ,  en  fe  fau- 
tant dans  un  château  nottimé  Flevum , 
où  réfidoit,  pour  ia  sûreté  des  côtes,  une 
forte  garnifon  de  citoyens  Romains  & 
d'allics.  .  , 

LXXIII.  L.  Apronitis,  Propréteur  de 
la  bafle  Germanie,  inftruit  de  cette  ré- 
vokfe,  fait  auflî-tôt  venir  les  auxiliaires 
des  légions  avec  l'élite  de  l'infanterie  Se 
de  la  cavalerie  qui  fervoient  dans  la 
haute  Germanie ,  embarque  les  deux  îtr- 
mées  for  le  Rhin,  &  les  rranfpone dans 
la  Frife.  Car  les  rebelles  avaient  aban- 
donné lé  fiége  de  Flevum  pour  défendre 
leur  propre  pajrs.  Comme  louvent  la  mer 
inonde  en  partie  les  endroits  dont  notre 
général  étoit  proche  >  il  y  fait  conftruirc 
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cendo  graviôri  agmini,  firmat  :  a-tque 
intérim  ,  repectis  vadis ,  alam  Caninefar 
tem  ;  Se  quod  peditum  Germanormn 
inter  noftros  merebat ,  circumgredi  hof* 
tium  rerga  jubet  ;  qui  jam  acie  compofiti 
|>ellunt  turmas  fociales  y  eqiuceiqae  legia- 
lium  fuhfidi^  Jiïiflbs*  Tum .  très  leves^ 
cohortes  j  ac  riHrsùm  dûx  'y  dein  tempore 
interje£to,  akrius  eques  i'mmiflus  :  fatis^ 
validi)  il  fîmul  incuboifTent  :  pec  inter- 
vall^m  advencaates^  neque  conAantian» 
addiderant'  turbatis ,  &  pavore  ftigien^ 
tium  auferebantur.  Othego  Labeoni^ 
legato  quintse  legionis  ,  quod  reliquum 
auxiiioruip  tradit  ^  àtque.iile  >  dubia  fuor 
rom  re ,  in  anceps  traâus ,  miflis  nuntiis 
vim  legionuhi  iipplorabat,  Prorumpunt 
qointani  ante  alios;  &  aeri  pugnaJwfte 
|mlfo ,  recipii^nt  cohortîs  alafque  feffas 
vtilûeribus-  Neque  Dux  Romanus  ultum 
iit,aut  corpora  humavit;  quanquam  mulci 
Tribunorum  Pçaêfedtorumqùe  &  infignes 
Ceinçurion^s  çeijitj^lTeQr.  Mox  compertum 
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des  chaulTées  &  des  pohts,  avaiit  que  de 
ri/^uer  le  gros  de  Tarmée^  &  profitant 
dans  rintervalle  des  guets  qu'on  avoit 
découverts ,  il  ordonne  à  la  cavalerie  des 
Caninefaces  à  tout  ce  qu'on  peut  ra- 
maflèr  de  Germains  dans  l'infanterie, 
de  tourner  les  rebelles,  &  de  fe  pofter 
derrière  eux.  Les  Priions  déjà  rangés  en 
bataille  repoufïènt  les  Caninefates  Se  Ut 
•  cavalerie  Romaine  envoyée  à  leur  appui. 
Le  Propréteur  détache  trois  cohortes 
légères ,  enfuite  deux ,  &  quelque  temps 
après  les  efcadrons  auxiliaires  :  forces  fuf- 
fifantes ,  Ci  elles  eulTent  donné  toutes  en- 
Hemhk  Mais  comme  ces  troupes  arri' 
voient  féparément ,  bien  loin  de  rani-. 
mer  les  fuyards,  elles  fe  laiflbient  en^ 
traîner  avec  eux.  Apronius  donne  i  Ce** 
thegus  tout  ce  qui  lui  reib  d'auxiliaire 
Ceâegus  fentant  que  ceux-<i  s'ébranlent, 
auffi ,  &  aue  le  danger  prefle ,  envoyé 
prier  les  Icgion^  de  venir  à  fon  fecours, 
La  cinquième  té^on  dont  il  étoit  lieuK 
tenant  y  vole  la  première ,  attaque  vi^ 
loureulement  Pennemi ,  le  repouftè ,  & 
dégage  les  cohprtes  &  la  cavalerie  que 
ta  fatiçue  &  les  bleflures  avoient  pref- 
que  nufes  hors  de  combat.  Le  génépat 
Â%l^ea  de  venget  cet  échec. 
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à  transfugis  ,  nongentos  Romanorum 
apud  lucum  ,  quem  BaduheniKe  vocant, 
pagnâ  in  pofterum  ^craââ ,  confeâos  ; 
&:aliam  quadringentorum  manam ,  occu- 
parâ  Cruptoricis,  quondam  ftipendiarii, 
villa,  poftquàm  prodicio  metuebatôr^ 
mucuis  iâibus  procubuifTe. 


LXXiy .  Clarum  indè  inter  Germanos 
Frifium  nomen  ,  diflîmulante  Tiberio 
damna ,  necui  belltun  permicteret.  Neque 
Senatûsineo  cura»  an  imperii  extrema 
dehoneftarentur  ;  pavor  internas  occupa- 
yerat  animos ,  eni  remedium  adulatione 
quasrebatur.  Ita ,  quanquam  diverfis  fu- 
per  rébus  confulerentur ,  aram  Clemen- 
tix  y  aram  amicitix  ,  effigiefque  circùm 
Ca^faris  a^c  Sejani  cenfucre  :  crebrifque 
precibus  efflagitabanc  >  vifendi  fui  copiam 
Êicerent.  Non  illi  camen  in  urbem  »  aut 
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&  même  d'enterrer  fes  morts ,  malgré 
le  nombre  confidérable  de  Tribuns,  de 
Préfets  &  de  braves  Centurions  qu'il 
venoit  de  perdre.  Des  transfuges  nous 
apprirent  enfuite  que  neuf  cents  Romains 
croient  péris  dans  le  bois  facré  de  Badu- 
henne,  où  ils  s'ctoient  vaillamment  dé- 
fendus jufqu'au  lendemain  j  &  que  quatre 
cents  autres  >  après  s'être  cantonnés  dans 
une  maifon  de  campagne  de  Cruptorix 
qui  avoit  autrefois  lervi  dans  nos  trou- 
pes, craignant  d'être  livrés  à  l'ennemi, 
s'étoient  poignardés  mutuellement, 

LXXl  V.  Cet  exploit  ai:quit  un  nont 
immortel  aux  Germains,  parce  que  Ti- 
bère aimoit  mieux  diffimuler  nos  pertes 

3ue  de  confier  à  qui  que  ce  fût  le  foin 
e  les  réparer.  D'une  autre  part,  l'inquié- 
tude du  Sénat  n'étoit  pas  fi  l'Empire  fe 
deshonoroit  fur  les  frontières.  Les  maux 
du  dedans  roccupolent  tout  entiçr  j  8ç 
la  flatterie  étoit  uuiique  remède  qu  il  j 
trouvât  dan^  fa  frayeur.  Ainfi  ,  quoique 
confultés  fur  une  multitude  d'anàires , 
les  Pères  ne  penfoicnt  qu'à  dreffer.  un 
autel  à  la  Clémence,  un  autel  à  l'Amitié j 
plaçoient  à  l'entour  les  ftatues  de  Tibère 
&  de  Séjan;  &  réitéroient  leurs  inftan- 
ces  à  l'Empereur  Se  i  fon  JMmiftrt 
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propinqiia  urbis  digrefli  funt:  fatjs  vifuni 
Qmirtere  infulam  ,  &  in;  proximo  Cam- 
pani^  adfjtici.  E6  vénère  P^res ,  Eques  y 
magna  pars  plebis ,  anxiî  erga  Se|anum'j 
cujus  durior  Gongreflus,  atque  eo  peï 
^mbîtum  ,  &  focietate  çonTrliorqm  para? 
()atuf .  Satis  conftahat  ai«aai^^  ^tfogm^ 
wana ,  fedum  illud  in  prdpatuld  fervi- 
tîum  fpeâ-ânti  :  quippè  Romx,  fueti  dif'- 
curfus  y  Se  magnitudine  urbis  incerturo^ 
quod  quifque  ad  negorium  pergac  :  ibi 
campo  .am:  lietarê  jacentes ,  nuUô  difcri- 
mine ,  noâem  ac  diem ,  }axtà  gsàtiàm 
àùt  faftus  janitbrum  perpeciebantiir  :  do- 
nec  idque  y^riwm  :  &  reyenère  m  urbem 
ttfpi^i,  quos  ma  fermone  ^  non  vifu 
dignatus  erai:  :  quidam  malè  afacrés^ 
^lubus  infai^ft^  dsoio/i^  2mis- !^3Wg»i 
iwtoinèbat.  ^     .        '        '  ; . 
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de  daigner  enfin  fe  montrer.  Néanmoins 
ni  J'un  ni  lautre  ne  revint  à  Rome  ni 
proche  des  murs.  Us  crurent  faire  aflez 
detraverier  le  détroit  &  de  paroîtte  W 
les  bords  de  laCampanie.  Aufli-îôt  lé$ 
Sciiateurs,  ies  Cheyaiiers  ^  une, grande 
partiedu peuples  j  tran{porterent.  Le  prin- 
cipal enibatras  fdt  d'abofder'Séjan.  Ôom- 
îtte  ii  étoio  4*un  acc^  plus  dSffidîè  gué 
fEgip^r^r  »  on  cabalœt,  <mî  s'unilToit 
plufieurs  eiifemble,  afin  dy  rcaflîr.  On 
lavoir  certaini^ment  que  4e  fpe£tacle  hon- 
teux de  tout  un  peuple  d'elclaves,  étale 
ibus  fes  yeux ,  avoit  accru  fon  arrogance. 
A  Rome ,  une  multitude  d'hommes  en 
mouvement  n'a  rien  ^ui  frappe  :  on  y  eft 
accoutumé  j  il  n>fl:  pas  ,jriâîne  poflîble 
de  conjedurier,  dans  une  fi  grande  ville, 
lendroit  où  chacim  prétend  fe  rendre. 
Ici  des  gens  de  tout  état,  mêlés  enfemble, 
fans  aucune  diftindion ,  attendoient  nuit 
&  jour,  en  rafe  campagne,  ou  furies 
côtes,  le  moment  d  eôuyer  la  protedion 
ou  le  dédain  des  Huiflîers.,  Encore  cette 
liberté  fut-elle  interdite.  Tout  le  monde 
revint  à  la  ville.  Ceux  que  le  Miniftre 
n  avoit  favorifé  ni  d'une  parole  ni  d'un 
coup  d'oeil ,  étoient  pénétrés  de  frayeur. 
Quelques  autres ,  à  la  veille  d'être  écra- 
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LXXV.  Caeterùm  Tibecms  neptem 
Agrippinatn ,  Germanico  orcam ,  cum 
coram  Cn.  Domitio  tradidiflet,  in  urbe 
celebrari  nuptiasjuffit.  la  Domicio>fu- 
per  veruftatem  generis,  propinquum  Cx< 
faribus  Janguinem  delegerac  t  nam  is 
aviam  Oftaviatri ,  &  per  eam  Auguftum 
avunculum  prxferebat. 


Finis  Libri  fuariu 
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les  fous  le  poids  de  fa  funefte  amitié, 
uageoient  follement  dans  la  joie. 

LXXV.  L'amiée  fe  termina  par  le 
mariaçed'Agrippine,  fille  deGermanicus, 
&  petite  nièce  ae  Tibère ,  avec  Cn*  Do- 
nrinus.  L'Empereur  qui  les  avoir  unis  lui- 
même,  leurôrdontta  d'aller  célébrer  leurs 
noces  à  Rome*  Domitius  fut  choilî  â 
caufe  de  Tancienneté  de  fa  maifon  j  Se 
for  tout  parce  qu'il  appartenoit  aux  Cé- 
&rs ,  comme  petit-fils  d'Odavie ,  &  par 
conféquent*  petit  ineveu  d'Augufte, 


Fin  du  ijuatrieme  Lwrc, 
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LIBER  QVINTUS. 

RuBELLio  &  FufioCoss.  quorum  utrique 
Geminus  cognomentum  erat,  Julia  Aa- 
gufta  mortem  ohiit,  «tate  extremâ,  no- 
bilitatis  per  Claudiam  familiam  &  adop^ 
tîone  Liviorum  Juliorumque  chnGm&* 
Primum  ei  matrimonium  &  liberi  fuêre 
cum  Tiberio  Nerone  ,  qui  bello  Perufino 
profugus  ,  pace  inter  Sex.  Pompeium  ac 
Triumviros  paftâ,  in  urbem  rediit.  Exin 
C«far  cupidine  formae  aufert  marito, 
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IIFRE  CINQUIEME. 

J  ^ous  le  Confular  de  Rubellius  & 
w  rufius ,  furnommés  tous  les  deux  Ge- 
?>»nus,  l'Impératrice  Livie  termina  fes 
purs  dans  un  âge  fort  avancé.  IlTue  des 
^Uudius  &  adoptée  par  les  Livius  ôc 
les  Jules,  elle  ne  le  cédoit  i  pei~ 
lonne  en  nobleire..ElIe  époufa  d'abord 
iîjerins  Nero  dont  elle  eut  des  enfans. 
^  loerius  s'étant  fauvé  de  Peroufe ,  qu'Oc- 
^^en  affiégeoit,  revint  à  Rom^  à  la 
p«  conclue  entre  Sèxtus  Pompeius  Se 
rnumvirs.  Alors  le  jeune  Cé/ar,  épris 
TomelL  \ 
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incertum  an  inviram,  adeo  properus  ut 
ne  fpatio  quidem  ad  enitendum  dato  , 
Penatibus  fuis,  gravidam .  induxerit.  Nul- 
lampoftliac  fobolem  edidic,  fed  ianguini 
Augufti  per  conjunftionem  Agrippinae 
6c  Germanici  adnexa ,  communes  prone- 
potes  habuit  :  fanûîtate  domûs  prifcum 
ad  morem  ,  comis  ultrâ  quàm  antiquis  i 
feminis  probatum> ,  mater  impotens , 
uxor  facilis ,  &  cum  artibus  mariti,  fimu- 
latione  filii  benè  compofita^  Funus  eju5 
modicum  ;  teflamentum  diù  inrirum  fuit. 
Laudata  eft  pro  roftris  a  C.  Caefare, 
prpnepote  j  qui  mox  rerum  potitus  eft. 


1 1.  At  Tiberius  ,  quod  fupremis  in 
macrem  officiis  defuilTet ,  nihil  mutata 
amœnitate  vitae ,«  magnitudinem  nêgotio- 
tiorum  pej:  litteras  excufavit  :  hônorefque 
mçmériîe  ej^us  ab  S'enatu  large,  décrètes j 
quafî  per  modeftiam  imminuit,  pauds 
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de  la  beauté  de  Livie ,  contraignit  Ti- 
berius  à  la  lui  céder.  On  ignore  fi  ce 
fut  malgré  elle  :  quant  à  Céfar  ,  il  mar- 
qua tant  d'empreflèment,  qu'il  n'attendit 

Kmême  qu'elle  eût  mis  au  monde 
ifant  dont  elle  étoit  enceinte.  Elle  n'en 
eut  plus  d'autres;,  mais  ceux  <jui naqui- 
rent du  mariage  de  Germamcus  avec 
Agripôine  étoient  les  arriere-petits-en- 
fans  d'Augufte  ^  d'elle.  Auffi  réglée 
dans  fes  mceurs  que  les  Romaines  de 
l'ancien  temps ,  elle  fe  permettoit  au  de- 
hors des  manières  moins  aufteres.  Mere 
impérieufe,  époufe  complaifante,  elle 
fiit  fe  plier  habilement  à  la  politique 
d'Augufte  &  à  la  diffimulationde  Tibère. 
Ses  funérailles  furent  modiques;  5c  fou 
teftament  demeura  longtemps  fans  exé- 
cution. Caius  Céfar ,  depuis  Empereur , 
fit  l'éloge  de  fa  bifaïeule  dans  la  tribune 
aux  harangues. 

II.  Tibère  ^ui ,  loiii  d'affifter  aux  ob-* 
féques  ,  n'avoit  pas  même  interrompa 
fes  plaifirs,  s'excufa  de  fon  abfence  fur 
fes  grandes^occupations.  Il  n'admit  qu'un 
fort  petit  nombre  des  honneurs  que  le 
Sénat  décernoit  avec  profufion  à  la  mé- 
moire de  fa  mere ,  les  modifia  comn^ 
par  modettie ,  ^  s'oppofa  formelleiiient 
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admodum  reçcptis ,  &  addico  ne  cœlef- 
tis  religio  decernéretur  :  fie  ipfam  ma- 
luifle.  Quin  &  parce  ejufdem  epiftola: 
increpuit  amicitias  muliebres ,  Fiihum 
Confulem  obliqué  pérftringens  :  is  grarià 
Augiiftac  florueratjaptiis  alliciendis  femi- 
narum  animis  ,  dicax  idem,  &  Tiberium 
acerbis  facetiis  inridere  folitus ,  quarum 
apud  prsepotentes  in  longam  memoria  eft. 

IIL  Carterùm  ex  eo  prscrupta  jam  &  ur- 
gens  dominatio  ,  nam  incolumi  Augufta 
çrat  adhuc  perfugium  ;  quiaTiberio  inre- 
teratiim  erga  matrem  obfequium ,  neque 
Sejanus  audebat  audoritati  pareiicis  an- 
teire.  Tune  velut  frenis  exfoluti  pjorupe- 
Xunt  ;  piiflique  in  Agrippinam  ac  Nero- 
nem  lîtterae,  quas  pridem.adlatas  &  cohi* 
bitas  ^  Augufta  credidit  vulgus  :  haud 
cnim  mulrùm  poft  monem  ejus  récitât» 
funt  :  verba  inprant  qiiîeficâ  afperitate;  fed 
non  iarma,  non  rpriim  novarum  ftudium  j 
amores  juvcnum ,  fc  impudidiciam  nepoti 
ob|édîibat  :  in  nurum  ne  id  quidem  conr 


Digitized  by 


Annales  m  Taciti  ,  Li v.  V.   1 97 

à  r^pothcofe ,  foiis  prétexte  qa  elle  étoit 
contraire  aux  intenrions  de  Livie.  11  blâ- 
nioit  même ,  dans  fa  lettre ,  les  liaifons 
avec  les  femmes ,  tombant  obliquement 
fur  le  Conful  Fulîus  qui  avoit  dû  fon 
élévatiom  à  la  faveur  de  l'Impératrice; 
Fufius,  outre  le  talent  de  plaire  au  fexe , 
pofïedoît  lart  des  bons  mots*  Il  lançoit 
fonvent  contre  Tibère  de  ces  railleries 
.piquantes ,  dont  les  perfonnes  en  place 

fou  viennent  long-temps. 

III.  A  cette  époque  la  domination  parut 
prête  à  s'écrouler  kir  toutes  les  têtes.  Du 
vivant  de  l'Impératrice,  il  reftoit  un  abri: 
Tibère  refpeàoit  Livie  par  habitude  : 
Séjan  n'ofoit  heurter  de  riront  l'autorité 
d'une  mere.  L'JEnjipereur  Se  fon  Miniftre , 
comme  échappés  de  leurs  liens,  s'élan- 
cèrent fur  leur  proie.  Tibère  écrit  au 
Sénat  contre  Néron  &  contre  Agïif^ine. 
Sa  lettre  fuivit  de  fi  près  la  mort .  de 
Livie ,  que  le  peuple  fe  perfuada  qu'elle 
avoit  été  envoyée  dès  auparavant  j  mais 
(jue  l'Impératrice  avoit  empêché  de  la 
hre.  Les  exprelfiohs  en  étoient  fingulié- 
rement  dures.  Il  ne  s'agiflbit  cependant 
ni  de  révolte  ni  de  complot  contre  l'État; 
il  reprochoit  à  Néron  des  vices  de  fon 
des  mœurs  diflblues;  &  n'ofant  in- 
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fingere  aufus ,  adrogantiam  oris  de  con- 
tumacem  ^nimum  incufavit ,  magiio  Se- 
natùs  pavore  ac  filentioj  donec  pauci, 
quîs  nulla  ex  honefto  fpes ,  &  publica  mala 
,  fîngulis  in  occafionem  gratiae  trahunnir , 
wc  referrerur  poftulavère ,  promptiffirao 
Cotta  MefiTallino  cum  atroci  fentemia; 
fed  aliis  à  primoribus,  maximèque  à 
Magiftratibus  trepidabatur  :  quippè  Tib^ 
rius,  et  fi  infensè  inVeâiiis,  cjcrera  ambi- 
gua  reliquerar* 

IV.  Fuit  in  Senatu  Junius  Rufticus, 
componendis  Patrum  aéèis  deleâ:us  à  Cs- 
fare,  eoque  medjtationes.  ejus  introfpt- 
cere  creditus  :  is  fatali  quodam  mota 
(neque  enim  antc  fpecimen  conftantûc 
dederat)  feu  pravâ  folertiâ,  dum  immi- 
.  nentium  oblitus  incerta  pavet,  inferere 
fe  dubitantibus ,  ac  monere  Confules, 
relationem  ihciperent;  diflèrebatque,  bte* 
vibus  momentis  fumma  verti  pofle,dan- 
dumque  interftitium  pœnitentiac  fenis. 
5imul  populus  effigies  Agrippin^  ac  Ne- 


t 
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venter  rien  d'approchant  contre  Agrip-^ 
fine,  il  lacculoit  d'avoir  Tait  arrogant. 
&  lame  hautaine.  Les  Pères,  glacés  d'ef- 
froi, gardoient  le  filence.  Enfin  quelqujes- 
uns  de  ces  hommes  ,  qui  n'attendent 
rien  de  la  vertu,  &  qui  trouvent  leur 
avantage  perfonnel  dans  les  malheurs 
publics,  requirent  que  l'afFaire  fût  mife 
en  déhbération.  Cotta  Meffalinus ,  le  plus 
ardent  de  tous ,  étoit  prêt  d'opiner  a  la' 
dernière  rigueur;  mais  les  principaux 
du  Sénat,  ôc  les  Magiftrats  fur-tout,  ba^ 
lançoient  j  car  malgré  la  vivacité  du  dé- 
but, la  lettre  ne  çoncluoit  rien. 

IV.  Junius  Rufticus ,  chargé  par  l'Em- 
pereur de  la  rédadion  des  zû:es  du  Sénat» 
«oit  alors  préfent.  Cet  emploi  le  faifoit 
regarder  comme  plus  à  portée  qu'aucun 
autre  de  lire  dans  les  inrentiorisdu  Prince. 
PoulTé  par  fa  deftinée  plutôt  que  par 
des  fentimens  d'honneur  (  caç  il  n'en 
avoit  jamais  donné  d'autte  preuve  ) ,  ou 
aveuglé  par  une  faufle  politique  qui 
Tintimidant  fur  un  avenir  incertain  lui 
faifoit  bubUer  le  préfent,  il  fe  range  du 
para  des  indécis ,  &  perfuade  aux  Con- 
fuis  de  ne  pas  faire  leur  rapport.  lUeur 
tepréfentoit  qu'un  léger  incident  peut 
çhanger.la  face  des  plus  grandes  affaireis  -, 
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ronis  gerens ,  circumdftit  Curiam ,  fellif 
que  in  Cxfareffn  ominibus,  falfas  licce- 
ras ,  Se  Principe  invito  exitiiim  domui  ejiis 
intendi  clamitat  :  ica  nihii  trifte  eo  die 
patratum  :  ferebanti^r  etiam  fiib.  nomi- 
nibus  Confiilarjium  fidae  in  Sejanum  fen- 
ientix ,  exercenribus  plefifqui^  per  occul- 
tam  5  atque  eo  procaciùs  ,  iibidinem  in-' 
geniorum  :  undè  illi  ira  violentior ,  & 
materies  criminandi:  fpretum  dolorem 
Principis  ab  Senam;  defcivifle  populum, 
audiri  jam  &  leginovas  concipnes,  nova 
Patrum  confulta ,  quid  reliquum  nilî  ut 
caperent  ferrum,  &,  quorum  imagines 
pro  vexillis  fecuti  forent  .  Duces  Impera- 
torefque  deligerent  ! 


V.  Igitur  Caefar,  repetitis  adversùdi 
aepotem  &  nurum  probris,  increpitâque 
per  ediftiim  plèbe  j  queftus  apud  Patres, 
qu6d  fraude  uiiius  Senatoris  Imperatoria 
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&  que  l'âge  avancé  du  Prince  exigcoit 
qitoii  lui  laiflat  le  moment  du  repentir.- 
Le  peuple ,  de  fon  côté ,  portant  les  ima- 
ges d'Agrippine  &  de  Wéron,  environ- 
noic  le  palais  >  fouhaitoit  toutes  fortes 
de  profpéritcs  à  l'Empereur,^  crioit  que 
la  lettre  étoit  fuppofée ,  Se  qu'on  tramoit, 
malgré  lui,  la  perte  de  fâ 'maifon.*Ainfi 
le  jour  fe  pafla  fans  qu'on  prît  aucune 
(éfolution  fachèûfe*  11  couroit  en  même 
temps,  fous  le  nonyd'anciensConfuk,  de 
prétendus  avis  contre  Séjan'J  &  comme 
les  auteurs  de  ces  libelles  n'étôient  pas 
connus,  ils  y  dormoient  l'eflor  à  leuE 
génie  avec  la  plus  grande,  licence.  La 
Fureur  du  Miniftre ,  portée  à  fon  combje  ^ 
en  fait  autant  de  griefs,    Le  Sénat  a  mér 
prifé  la  douleur  du  Prince;  le  peuple* 
s'eft  révolté.  Il  écoute ,  il  lit  des  haran- 
gues, des  arrêts  d'un  nouveau  Sénat. 
Que  lui  refte-t-il,  fiuon  de  prendre  les 
armes ,  de  fuivre  Se  de  proclamer  Em- 
pereurs ceux  dont  les  images  lui  fervent 
déjà  d'enfeignes  <«  ? 

V*  Tibère  réitérant  fes  inveûives 
contre  fon  petit-fils  &  fa  belle-fille , 
réprimande  le  peuple  par  un  Édit,  fe  plaint 
au  Sénat  de  ce  que  la  Majefté  Impériale 
vient  d'échouer  contre  la  malice  d'un 
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majeftas  elufa  publicè  foret ,  intégra  *ta- 
men  fibi  cunda  poftalavit  :  nec  ultra  de- 
liberatum ,  quoitiinùs  non  quidem  extre- 
ma  décernèrent,  id  enim  vetitum,  fedpa- 
raros  ad  ultionem  vi  Principis  impediri 

teftarentur  Quatuor  &  quadraginta 

rorationes  fuper  ea  re  habitx ,  ex  quîs  ob 
metum  paucas ,  plures  adfuetudine  

Les  Erlitions  indiquent  une  lacune  avant  ces 
mots  i  quadraginta  quatuor^  &  une  autre  après 
flores  adfuetudine  :  les  deux  lacunes  enfemble 
conitennent  un  cïpace  de  près  de  trois  ans.  L'Abbé 
la  Blctterie  penfe  que  les  quarante-quatre  ha- 
rangués furent  prononcées  à  ladîfgraced'Agrippinc 
.  &  de  Néron;  &  le  P.  Brotier^à  celle  de  Séjaiu 
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feul ,  &  prie  néanmoins  les  Pères  de  ne 
rien  prononcer  définitivement.  Le  Sénat, 
après  une  délibération  fort  .courte ,  dé- 
clara qu  il  ne  décernoit  pas  la  peine  de 
mort,  parce  que  l'Empereur  le  defendoit,- 
&  protefta  contre  la  violence  qu'il  fai- 

foit  à  fon  zèle   Quarante- 

ouatre  harangues  furent  prononcées  à  ce 
lujet.  Quelques-unes  étoient  didtées  par 
la  crainte;  la  flatterie  infpira  les  autres. 

*  I  ■      ^      I  4   ■ 

Mais  combien  d'autres  fujcfs  de  harâîigucs  dans 
infi  longintcrvalk^  £bus  k  rcgoc.otjçpux  de 
.  Tibcic!   ,     .  ^  .   V     .  : 

Qoodiperii^e  vides  ^perdiuixn  dicas.    '   «  ;  i 
U  perte  de  Tacit^  np.  fera  jamais  rcpatée  ♦  .p'fc 
fer  cet  article,  ni  fur  tous  les  autres,  à  moin»^ 
on  n*cn  recouvre  un  Manufcrit. 


in 
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VI  Confulat  de  M.  Vinicius  &:.  de 
L.  Callîus.  L'affaire  en  étoit  au  point  où 
Tibère  avoir  fouhaitéde  l'amener  ;  c'éroit 
déformais  (du  moins  en  apparence)  ie 
Sénat  qui  vouloir  condamner  Agrippine 
&  Néron  :  la  clénience  du  Prince  y  met- 
toit  obftaclej  la  proteftation  des  Pères  en 
Éiiioit  foi.  L'Empereur  leur  fit  réponfe 
^'il  ne  prétendoit  pas  gêner  leur  liberté^, 
pourvu  qu'ils  ne.  .touchaflent  point  à  la 
pèrfoni^e  des  deux  criminels»  Alors  ils 
déclarèrent  l'un  Se  l'autre  eimemîs  de 
rEtat.Tiberé  fait  auffi-tôt  enlever  fa  belle- 
fiUe  &  fon  petit-fils  par  un  détaichement  de 
la'garde  Prétorienne  :  ils  font  jetés  chacun 
dans  une  litière  qu*on  xeferme  enfuite  de 
manière  que  le  jour  ne  j^uilïe  y  pénétrer» 
Des  foldats  précèdent  &  fuivent  la  mar- 
che ,  ayec  otdre  d'empccher  quiconque 
s'ofFriroit  fur  la  route  >  de  s'arrêter  ou  de 
porter  fes  regards  vers  ces  infortunés. 

VII  Agrippine  fut  détenue  d'abord 
dans  une  maifon  de  campagne  proche  de 
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la  mer  ,  aux  environs  d'HercuIanunu 
Tibère,  de  fon  île  de  Caprée  ,  jouifloic 
du  plaifir  dedétouvrir,  dans  le  lointain, 
la  prifon  de  la  captive.  Il  choifit ,  pour  la 
garder,  le  plus  brutal  de  fes  Centurions, 
auquel  il  étoit  enjoint  de  ne  lui  épargner 
aucune  efpece  de  chagrins ,  d'écrire  tout 
ce  quelle  diroit,  6c  de  le  communiquer 
au  Prince.  Agrippine ,  dans  cet  état  af- 
freux, fe  fouvenant  encore  qu  elle  étoit 
la  petite-fille  d'Augufte  8c  la  veuve  de 
^ernianicus ,  ténioignoit  librement  Thor- 
teur  &  le  mépris  que  lui  infpiroit' 
cette  cruauté,  L'Eitijiereur  en  fut  ou- 
nré  :  il  donna  ordre  au  Centurion  de  la 
frapper  au  vifage.  Celui<i  s'en  acquitta 
fi  cruellement qaii  lui  fit  fauter  un  œil 
hors  de  la  tête.  On  peur  conjedurer  du 
récit  de  Suétone  que  Tibère  étoit  préfenc 
à  cette  horrible  fcene.  Enfuite  ,  foit  qull 
en  rougît  lui-même,  ou  qu'il  voulût  pro- 
curer à  k  Ptiriceflê  un  autre  genrè  d'af- 
fliaion ,  il  li  fit  trkïifportèr  dàiïs  111e  d« 
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Pandataire  ,  où  la  malheureufe  Julie, 
mere  d'Agripjpine  ,  avoir  été  léléguce 
autrefois  à  caufe  de  fes  débordemens^» 
Néron  fut  conduit  dans  l'île  de  Ponce  ;  & 
quelque  temps  après ,  Rome  apprit  avec 
confternation  qu'il  y  étoit  mort.  Le  bruit 
courut  que  Tibère  lavoit  fait  périr  de 
faim  :  d'autres  j^rétendoient  qu'un  Cen- 
turion étoit  venu ,  comme  de  la  part  du 
Sénat,  pour  le  mettre  à  mort  j  qu'il  avoit 
expofc  fous  les  yeux  du  PrijKe  les  inftru- 
mens  dufupplice,  &.que  Néron  épouvanté 
s*ctoit  tué  lui-même.  ^  Qét<fit  le  feul  des 
enfaiis  de  Gernianicus ,  qui  par  les  traits 
du  vifage  ôc^les  qualités  de  l'ame ,  rap- 
pelât le  fouvenir  de  ce  héros. 

VI IL  *  Drufus  avoir  cru  s'élever  en 
contribuant  aux  malheurs  de  fon  frère. 
Ce'fut  au  contraire  ce  qui  précipita 
chute.  Dès  qu'il  fut  le  plus  proche  hé- 
TXtier  de  l'Empire,  Séjan  drelTa  contre 
lui  toutes  (es  batteries.  Il  commença  par 
féduire  la  jeune.  JEmilia  Lepida>  fen»»« 
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de  pnifus,  &  raigrit  enfuite  contre  fou 
mari.  Â  la  ibllicitation  de  ce  fourbe  » 
Lepida  rapportoic  chaque  jour  à  TEm- 
pereur  quelque  nouveau  grief,  véritable 
ou  fuppofé ,  contre  Drufus.  L'Empereur 
s'en  ouvrok  à  Séjan ,  qui  ne  manquoit  pas 
de  prendre  d'abord  le  parti  du  jeune 
Prince ,  puis  de  convenir  des  faits  &  de 
les  envenimer,  Séjan  &  fbn  indigné  com- 
plice parvinrent  à  noircir  tellement  Dru- 
fus, qu'il  reçut  drdre  de  fortir  de  Ca- 
ptée. Dès  fon  arrivée  à  Rome ,  il  fut  dé- 
noncé au  Sénat  comme  criminel  de  leze- 
Majefté  parCalIius  Longinus,  alors  Con- 
fuL  Caffius  ne  fe  portoit  à  cette  atro- 
cité qu'à  l'inftigation  de  Scjan  j  mais  les 
Pères  lui  firent  l'honneur  de  croire  que 
l'Empereur  l'y  contraignoit  j  ainfî  dans 
la  crainte  d'une  réprimande  femblable 
4  celle  qu'ils  avoient  efluyée  au  fujet 
d' Agrippine  &  de  Néron ,  ils  fe  hâtèrent 
de  déclarer  Drufus  ennemi  de  l'Etat. 
Ty»ere  qm  haïlibit  la  maifon  de  Ger« 
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maiiiciis ,  ne  fut  .  pas  fâché  de  cette  dé- 
marche, il  y  foufcrivit  -nicme ,  en  fair 
fant  enfermer  Driifus  au  fond  du  Ca- 
pitole  j  mais  l'empreflement  du  Miniftre 
à  foUiciter  cette  condamnation  ^  lui  parue 
fuiped ,  Se  dès  ce  moment  il  réfolut 
de  veiller  de  près  fur  fa  conduite.  Il 
xapportoit  luirinème  dans  des  mémoires 
très-fuccinûs  qu'il  avpit  cpmpofés  fur  fa 
yie,  que  Séjan  s'étoit  perdu  par  fon 
acharnement  contre  les  enfans  de  Ger- 
manicus. 

.  IX*  *  On  peut  affigner  a  cette  an- 
née un  fait  qui 9  vrai  ou  faux,  ne  tient 
en  aucune  forte  aux  grands  évéaemens 
de  ^e  règne  )  mais  dont  bien  des  gens 
parlent  encore  aujourd'hui  fans  favoir  fur 
quels  fondemens  il  eft  appuyé.  Un  honv 
me  dont  on  ignore  le  nom,  Archîreéte 
de  fen  métier,  chalfé  de  Rome  autrefois 
par  Tibère,  efpérant  d'en  obtenir  fon 
rappel,  lui  vint  préfenter  à  Caprée  un 
vafb  de  verre  de  la  plu^  grande  beausc. 
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L'Empereur  écoit  environné  pour  lors 
d'ttJie  cour  affez  nombreufe.  Après  qu  on 
eut  admiré  le  vafe",  TArchitede  le  re- 
prit.&  le  lança  de  tonte  fa  force  contre 
terre.  L'affemblce  en  frémit-,  mais  on 
fot  étonné  de  ce  qu'au  lieu  de  fe  brifer 
en  pièces^  il  n'avok  Êiit  que  fe  faufler. 
La  furprife  devint  bien  plus  grande  , 
qaand  on  vit  le  même  homme  lè  rac- 
commoder à  coups  de  marteau ,  comme 
s'il  eût  été  de  métal.  Tibère,  pour  laré- 
compenfe  de  ce  malheureux ,  le  fit  mettre 
à  mort ,  après,  s*être  affuré  qu'il  n'avoit 
communiqué  fon  fecret  a  perfonne.  * 

^  Pétrone,  Pline  le  Naturalifte ,  &  Dion  Caffius, 
parlent  de  ce  fait  5  mais  il  cft  fort  vraifemblablc 
que  le  premier  des  trois  en  cft  rinvcatcur.  Il 
le  met  dans  la  bouche  de  Trimalcion ,  pcrfon- 
nage  ridicule ,  auquel  il  affede  de  ne  prêter  que 
des  inepties.  II  fulfit ,  pour  s'en  convaincre  ,  de 
voir  comment  la  narration  eft  amende.  »  Ne  m'ai- 
99  lez  pas  prendre  pour  un  ignorant ,  dit  Trimai- 
»»  cion  ;  je  fais  très-biep  Totîgine  des  vafcs  de 
»  CoriBtbc.  A  la  prifc  de  Troyc,  Annibal  ,  ce 
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X.  *  Tibère  ne  favoit  pas  encore  ce 
qu'il  devoit  penfer  de  Séjan.  11  fentoît 
qu'il  ne  pourroit  s'en  inftruire ,  tant  qu'il 
le  retiendroit  auprès  de  fa  perfônne.  Sup- 
pofé  que  le  Miniftre  eû,t  intérêt  de  dif- 
fimuler,  laprefence  du  Prince  l'avertiflbit 
à  chaqùe  inftant  de  fe  tenir  fur]a  rcferve» 
Dans  l'éloignement  au  contraire ,  il  auroit 
lieu  de  fe  démafquer  :  d'ailleurs  les  lettres 
n*arrivoient  à  Captée  que  par  le  miniftera 


30  rufé  coquin ,  rafTemblatoat  ce  qu'il  7  avoit  <iaiis 
la  ville  de  ftatacs  ior ,  d'argent  &  de  bronze, 
»  &  les  fît  fondre  à  un  même  feu.  Il  s  en  forma 
3»  une  mafle  dont  les  artiftcs  détachèrent  des  moc- 
»  ccaux,  &  ils  en  firent  des  affiettes ,  des  plafs , 
i»  &  de  petites  ftatues  :  c*eft  ce  qui  a  donné  naif- 
»  fancc  aux  vafet  de  Corinthe.  Ils  ne  font  ni  dç 
99  ceci ,  ni  4e  cela  i  mais  un  peu  d6  tout.  Par- 
as donnez -moi  ce  que  je  vais  vous  dire  ,  )*aime 
M  mieux  les  vafes  de  verre.  Vous  répondez  que 
j'ai  tort  :  il  eft  vrai  qu'ils  fe  caffcntj  fans  cet  in- 
a»  convénient,  on  les  préféreroit  a  lors  au  lie* 
M  que  maintenant  ils  font  à  vil  prix  «.  Vient  en** 
ikite  le  conte  que  j'ai  rapporté.  Le  peuple  n  enteadaa  c 
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des  Prétoriens  :  Sqan  étoit  par  conféquent 
le.maître  de  fupprimer  celles  qu'il  jugeoic 
à  propos  :  la  Cour  n'étoit  plus  compofée 
que  des  créatures  du  Favori  devenu  depuis 
fi  long-temps  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
Il  apprenoit  à  l'heure  même  jufqu  auit 
plus  fecretes  démarches  du  Prince^  Se  per« 
£:mne  n'ofoit  ou  ne  vouloit  révéler  les 
fiennes.  Tibère  ,  pôur  l'écarter,  imagina 
on  expédient  qui  n*avoit  rien  que  de  gra- 
cieux &  d'honorable  pour  le  Miniftre , 

pas  la  fincflc  <îcs  railleries  de  Péroné  (  elles  rou« 
loient  fur  des  anecdotes  de  la  vie  privée  dé  Claude 
$c  de  Néron  ) ,  le  prie  à  1  j^^lcttre  ;  il  pafla  de  bou- 
che en  bouche  >  l'oo  oublia  quel  eu  étoit  le 
premier  auteur.  Pline  le  Naturalifte'  dit  fimple- 
ment  que  cette  hiftoire  du  verre  malléable  avoit 
été  fort  répandue^  mais  qu'elle  eftdénuécLde  certi- 
tude. Dion  Caffiur,  Ecrivain  bien  poftérieur  $c 
fort  crédule»  eft  le  feul  des  trois  qui  parôifTe  y  ajou- 
ter foL  Ceux  même  qui  trouveront  cette  note  un 
peu  longue  >  me  pardonneront  de  les  avoir  diftraits 
tin  moment  des  horreurs  dont  la  fin  de  ce  règne 
rtroplie. 
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s'il  ctoit  fidèle ,  mais  qui  de  manière  ou 
d'autre  j  fourniroit  des  occafions  de  pé- 
nétrer jufqu'aux  plus  fecrets  replfe  de  ion 
c<cur.  Ce  fut  de  le  nommer  Conful  avec 
lui ,  6c  de  l'envoyer  exercer  lenl  eette 
charge  à  Rome.  C'étoit  en  même  temps 
le  moyen  de  détacher  infenûblement  de 
lui  la  garde  Prétorienne  :  elle  s'accoutu- 
meroit  à  recevoir  l'ordre  d'un  autre  que 
de  lui.  Macron  fut  nommé  pour  la  com- 
mander, en  attendan't ,  difoit  Tibère  , 
que  Séjan  pût  reprendre  fon- emploi. 
Macron  ,  auflî  fourbe  que  Séjan  ,  com- 
mençoit  à  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur;  fuivant  l'ufage  des 
Cours,  il  ufoitde  fa  faveur  pour  fupplan- 
ter  ceux  qui  avoient  plus  de  crédit  que 
lui. 

XI.  *  Confulat  de  Tibère,  pour  la  cin- 
quième fois,  &  d'Elius  Séjan.  Le  nouveau 
Conful  entra  dans  Rome  avec  le  fafte  & 
Toftentation  d'un  Monarque  qui  vient 
prendre  poIfeAion  de  fes  Etats.  Tibère 
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n'ctoit  ph*^  à  fes  yeux  que  le  Roi  de  Ca- 
prce  :  les  fa^^s  flatteries  des  Grands  j  des 
Chevaliers*  &  ^u  Peuple ,  enhardiflbient 
fon  orgueil.  Ili  s'ctoient  perfuadés  que 
Tibère ,  accablé  des  fatigues  de  fa  jeu- 
nelïe  &  du  poids  de  l'âge ,  afpiroit  au 
repos ,  &  que  déformais  l'Empire  ne  fèroit 
plus  gouverné  que  par  Séjan  :  ils  lui  pro- 
diguoient  tous  les  jours  quelques  nou- 
veaux honneurs,&  lî  le  vieil  Empereur  étoic 
admis^Mes  partager ,  ce  n'étoit  plus  que 
parbienféaiKe,  &  pour  ne  pas  lailTer  tom- 
ber tout  d'un  coup  un  ancien  ufage.  Le 
Conful  jugea  qu'il  ne  fuffifoic  pas  d'im- 
pofer  du  refpeâ ,  il  voulut  auiu  fe  faire 
craindre.  Il  fit  condamner  une  multitude 
de  perfonnes  dont  le  vrai  crime  étoit  de 
ne  pas  ramper  lâchement  devant  lui.  De 
ce  nombre  fut  Geminius  Rufus  y  qu'il  avoir 
fût  accufer  du  crime  de  leze-Majefté. 
Geminius  fe  contenta  de  dire  en  plein 
Sénat,  pour  fa  juftification  :  w  P.  G.  ce 
S^Aace^  ^u^  voa$  femblçz  foupçonnçi: 
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d'avoir  manqué  de  refped  au  Prince, 
ravoit  choiiî  pour  fon  hérnier  avec  fes 
propres  enfans  j  &  laiflTanr  fon.  tefta- 
ment  fur  une  table ,  il  fe  retirà  chez  lui 
Le  Quefteur  arriva  quelque  temps  après 
pour  lui  fignifier  fa  fentence  :  w  Voici , 
lui  dit  Geminius,  la  manière  dont  les 
gens  de  cœur  finiHent  en  pareille  conjonc- 
ture «  ;  &  s'étant  percé  de  fon  cpce,  il 
expira  fur  le  champ.  P.  Prîfca,  fa  femme, 
écôit  impliquée  dans  l'accufationj  elle 
comparut  après  la  mort  de  fon  mari; 
mais  qnand  on  oulut  l'interroger,  elle 
fe  frappa  d'un  poignard  qu'elle  avoit  ca- 
ché fous  fa  robe  j  &  tomba  mortç  eo 
pf éfence  de  rAflcmblée. 

XIL  *  Il  entroit  dans  le  plan  de  Tibère 
de  ne  point  s'oppofer  aux  cruautés  it 
Séjan;  mais  il  apprit  quelque  temps  après 
que  le  Sénat  venoit  de  proroger  leur  Con-  • 
fulat  pour  cinq  années.  Or ,  rien  n'étoit 
plus  ce^traite  à  fes  vue^  ;  néanmoins  il 
«'éclata  pas  :  il  écrivit  à  fon  cher  collègue. 
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c*eft  ainfi  qu  il  le  nommoit ,  qu'un  tel  dé- 
cret étoit  illégal  ;  qu'il  lui  confeiiloit 
d'abdiquer  le  Confulat  j  &  que,  pour  lui 
en  donner  Texemple ,  il  envoyoit  lui- 
mcme  fa  démiflîon.  Scjan  balança;  mais 
fa  conjuration.n'étoit  pas  encore  formée , 
&  la  lettre  étoit  preflante.  H  prit  le  parti 
de  la  foamilfion ,  Se  ne  tarda  pas  à  s'en 
repentir.  Il  avoit  exercé  le  Confulat  pen- 
dant quatre  mois.  Cornélius  Sylla  &  Sex- 
tidius  Catullinus  forent  fubrogés  à  Tibère 
&  à  Séjan  pour  trois  autres  mois. 
•   XIII.  *  Séjan  n'étoit  plus  Conful ,  maïs 
le  Sénat  ,  pourTenconfoler,  venoit  de  le 
nommer  Proconftd  &  le  modèle  dé  tous 
les  Confuls  à  venir  ;  d'ailleurs  il  contî- 
nuoît  de  jouir  des  honneurs  divins.  On 
lui  ékvoit  des  autels ,  fur  lefquels  on  im- 
moloit  chaque  jour  des  viétimesj  6c  de- 
venu hii-mcme  Pontife  de  fou  propre 
culte  ,  il  facrifioit  à  fon  génie  &  à  fa 
fortune.  Cette  impudence  lui  attira  une 
nouvelle  mortification  de  la  part  de 
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Tibère  ,  mais  toujours  indireilement, 
L'Empejreur,  dans  fa  lettre  au  Sénat,  ne 
Ipécifîoit  que  les  honneurs  qu'on  lui  ren- 
doit  à  lui-même,  il  fe  plaignoit  avec  ai- 
greur, >5  que ,  contre  les  loix  de  la  religion 
&  du  bon  fens,  le  culte  divin  fut  proftitué 
à  des  hommes  vivans  «;  &  défendoit  de 
pareils  abus  à  l'avenir.  Ç'eft  ainfi  que  Scjan 
voyoit  décliner  infenlîblement  fon  poo- 
yoir.  Tibère  fe  jouant  de  lui ,  tantôt  le 
leurroic  d-efpérances ,  &  tantôt  s'amufoit 
à  les  renverfer.  Un  jour  il  écxivoit  au 
Sénat ,  »  que  fon  âge  &  fes  infirmités 
continuelles  lui  rendroient  la  vie  infi^ 
portable  i  s'il  o'avoit  la  confolation  de  fe 
décharger  en  grande  |)artie  du  fardeau 
de  r£mpi|:e  fur  fon  ^her  Séjan  ««^ 
lejndemain,  après  avoir  affiiré  qu'il  fc 
ponoit  bien  ,  &  qu  il  fe  rendroit  iiu:ef- 
fammenc  à  Rome ,  il  parloir  de  Séjan  avec 
iûdiflférence ,  ou  mcme  il  cenfuroit  fa 
conduite.  Maisxiea  ne  déconcerta  plus 
le  Mitïiftr^  que  h  htttç  par  laquelle 

Tiber^ 
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Tibère  mandoit  au  Sénat  qu'il  avoit  fait 
prendre  la  robe  virile  à  Caius,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Germanicus.  L'Empereur 
y  faifoit  l'éloge  de  Caius,  donnoit  à  con- 
jeduret  qu'il  penfoit  à  le  défigner  fon  ^ 
fuccefleur,  &  prioit  - qu'on  le  nommât 
aux  places  d'Augure  &  de  Pontife ,  va- 
cantes par  la  mort  de  Néron.  Il  ell  vrai 
que  pour  ne  pas  défefpérer  Séjan,  il  avoit 
la  malice  de  demander  en  même  temps 
deux  autres  Pontificats ,  l'un  pour  Scjan 
lui-même j  l'autre  pour  le  fils,  aîné  de 
Scjan,  Mais  le  Miniftre  fe  croyoit  forr 
au-deflus  dé  ces  diftindrons  frivoles.  II 
perdoit  tout  le  fruit  de  fes  crimes,  s'il 
ne  parvenoit  pats  i  l'Eriipire.-  H  ^drit 
Tiberé  pour  foUicitef  la  permiffioln  de 
retourner  i  Caprée  ;  i>  fon  zèle  envers  le 
Prince  ne  lui  peut  faire  endurer  une  plu$ 
longue  abfence  «.  Tibère  répond  auflî- 
tot  qu'il  eft  égaletnent  preffé  du  defir 
de  revoir  fon  cher  Séjan*,  Se  qu'il  va 
rendre  lui-même  à  Rome,  &  cepen- 
Tomc  IL  K 
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jdant  ïï  ne  bouge  pas  de  fou  île; 

XIV.  Séjaii  comprit  enfin  qu'il  étoit 
la  dupe  du  vieil  Empereur,  Il  travaille 
férieufement  à  raffembler  fes  anciens  par- 
tifans  qui  commençoient  à  l'abandonner  j 
il  s'en  forme  de  nouveaux  &  trame 
une  confpiration  pour  enlever  de  force 
ce  qu'il  défefpere  d'obtenir  de  botx  gré. 
Parmi  les  conjurés  fe  trouvoit  Satrius 
Secundus,  le  délateur  de  Cremutius  Cor- 
idus.  C'éjtolt  une  de  ces  aînés  viles  qui^ 
ians  fe  foncier  de  la  vertu  ni  du  vice, 
xalculent  uniquement  le  profit  qu  elles  en 
pourront  retirer.  Satrius  fe  rend  en  ie- 
cret  chez  Antonia,  belle-fœurd.e  Tibère, 
&  lui  révèle  tout  le  détail  du  cp^iploc 
Antonia  dépèche  auiB-tôt,  à  l'Empei^ur 
un  de  fes  afi^anchis^^  nommé  Pallas  ^  fut 
l'intelligence  &  la  fidélité  ducpel  elle 
pouvoir  compter.  C'eft  ce  m^e  Pallas 
qui  joua  depius  un  fi  grand  rôle  fous  le 
xegne  de  Claudev 

Xy,.  Tibère^  e^ayé  du  péril  £mis  en 
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èrre  abattu,  ranime  tout  ce  qu'il  a  de 
prudence  &  d  aûi  vite  pour  prévenir  Scjan. 
On  jugera  de  la  ûgefle  de  fes  mefures, 
par  la  conduite  de  Macron  qui  ne  fit 
<jue  fuivre  de  point  en  point  les  inftruc- 
^tions  qu'il  en  avoit  ireçues.  Tibère  ayoic 
été  jufqu  a  lui  prefcrire  ce  qu'il  devoir 
faire  en  cas  que  je  parti  de  Séjan  eût 
prévalu  :  c'étoit  de  tirer  Drufus  de  fa 
prifon  ,  de  le  montrer  sua  peuple^  &  de 
le  proclamer  Empereur^  Le  fils  de  Ger- 
manicus  eût  été  préféré  fans  peine  au 
bourgeois  de  VuÛîhes..ll  avoit  de  plu$ 
«xpédié  l'ordre  à  k  flotte  de  Mifene  dt 
fe  rendre  aux  environs  de  Caprée.  Son 
<leflèin  étoit,  en  cas  d'accident,  de  s'y 
«n^rquer  >  Se  d'aller  fe  .  mettre  à  la  tcte 
<les  légions  x]ui  lui  fproient  reftées  fideir 
4es.  Sur  toute  la  route,  depms^tieilto 
|ufqu'â  Rome^  furent  difpofés  des  fignaux 
<lont  on  étoit  convenu  pour  Finftruir^ 
au  plutôt  de  j'événement^  quel  qu'il  fur* 
£nfin  il  fe  tenoit  lui-même  au  haut  df 
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la  tour  la  pius  élevée  de  fon  îlè ,  afin 
de4anguir  moins  long-temp  dans  Fincer- 
titude  j  &  de  peut  d'être  pris  au  dé- 
pourvu. 

XV  I.  ï-es  4eux  Confuls  en  charge 
itoient  Fulcinius  Triàf  &  M^mmitis  Ré- 
gulas, le  premier»  fUrpeft  à^caufe  de  fes 
liaifons  avec  Sèj^ili,  le  feçbnd  pour  lors 
intime  ami  ^du  Prince,  ies  Prétoriens, 
conatne  nous  l'avons  dit ,  tenoieflt  beaur 
coup  plus  à  Séjan  sju'â  TEmpereut.  fl 
n'en  écoit  pas  de  mêm^  des^gardes  de 
la  ville.  Soumis  immédiatèn^em  à  L.  Pifc^ 
Gouverneur  deRome,  iisiie  dépendoiènc 
point  du  Miniftre.  Grecinus  Laco ,  leur 
Commandant  ^  étoit  .un  .Officier  plein  de 
•yaleur  Sd  de.  JfidâitéJ  Macroij  ;  précexwnt 
iine  affaîretdomcffiqtié  demandé  publi- 
i^emeot  à  Tib^te  la  :permiflîon  .de  s'at- 
ienter  de  .  Caprée ,  &  part^  en  diligence 
pour  Rome>  Jl  atfoinjde  entrer  dans 
yîUe  q\j'à  1^  chufe  du'ijour^  JTerend 
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y  fait  venir  Grecinus.  Tous  les  trois  con- 
viennent enfemble  de  la  maniéré  dont 
ils  agiront.  Dès  le  matin ,  des  gens  affi- 
dés  répandent ,  pat  leur  ordre  ,  qu'il  eft 
venu  des  lettres  de  Caprée ,  &  que  l'Em- 
pereur  alTocie  Séjan  à  la  puifTance  Tri- 
bunicienne.  Le  Coriful  Memmius  dit) 
comme  en  confidence ,  à  fon  collègue , 
qu'on  lui  mande  la  même  nouvelle,  St 
tous  les  deux  convoquent  le  Sénat  dans 
le  temple  d'Apollon.  Séjan  s'y  tend  de 
bonne  heure ,  accompagné  d'une  foule  dé 
Prétoriens.  Macton ,  qui  l'attendoit  à  li 
porte  du  temple,  le  tire  à  Técatr,  &  lui 
dit:  »  Ne  foyez  point  inquiet  fi  le  Prince 
ne  vous  a  point  écrit.  Il  vous  aflbcie  à 
la  pmflTance  Tribunicienne  j  mais  il  a  voulu 
laiflTer  aux  confuls  le  plaifir  de  vous  l'ap-^ 
prendre.  Je  vais  leur  reiliettre  en  main 
les  ordres  de  l'Empereur  « .  Ils  entrent  en- 
femble au  Sénat,  &  les  Prétoriens  reftent 
en  dehors.  Dès  que  les  Confuls  arriveiir; 
Macron  leur  donne  la  lettre  du  Prince, 

Kiij 
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&  fort  auffi-tôt.  Il  annonce  aux  Prétoriens^ 
^u'il  eft  chargé  dt  la  part  de  TEmpe- 
reur  ,  de  leur  diftribuer  une  gratification 
confidérabie,  &  les  conduit  au  camp,  où 
la  fomme  promife  étoit  dc^a  voiturée. 
Grecinus  Laco,qui  ç*étoit  tenu  prêt  avec  fei 
gardes ,  inveftit  le  temple  ,  auffi-tôt  que 
les  Prétoriens  fe  font  retirés,  La  lettre 
de  Tibère  étoit  d'une  longueur  exceffive* 
11  avoir  voulu  ménager  à  Macron  le 
temps  d'emmener  tous  les  Prétoriens  an 
camp,  &  il  y  réullît.  Le  Prince  s'éten- 
doit  d'abord  en  propos  vagues,  puis  il 
difoit  un  mot  contre  Séjan.  Il  fe  |etoit 
fur  une  autre  matière ,  revenoit  à  Séjan, 
&  ainfi  de  fuite  à  divërfes  reprifes^  mais 
à  chaque  fois  il  enchérififoit  fur  la  du- 
reté des  expreflîons  précédentes  ,  Se  tc- 
.  moignoit  plus  ouvertement  fa  colère*  Les 
Sénateurs ,  qui  s'étoient  placés  proche  du 
Miniftre ,  &  qui  venoient  de  le  féliciter 
tout  bas  fur  fon  alTociation  à  i'eriipire, 
s'éloignent  ii>fenfiblemenc  de.IuirCow^^* 
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s'il  eût  été  frappé  d'un  mal  com^ieux^ 
Les  Préteurs ,  au  contraire ,  &  les  Tribuns 
du  peuple  l'enveloppent  de  peur  qu'il  ne 
s'échappe.  Vient  enfin  l'endroit  fou- 
droyant de  k  lettre.  L'Empereur  ordon- 
Boit  de  condamner  à  mort  deux  Séna- 
teurs ,  complices  de  Scjan  ,  &  de  le  con- 
duire lui-même  en  prifon-  Auflî-tôt  le 
Conful  Regulus  lui  dit  d'un  ton  ferme  : 
»  Levez- vous ,  Séjan,&  marchez  «.  Scjan 
reftoit  immobile  fur  fon  fiége.  Ce  n'é-- 
«oit  point  alors  par  arrogance  j  mais  (feins- 
la  frayeur  dont  il  étoit  fai/î ,  il  ne  voyoir 
fil  û'entendoic  plus.  Le  Conful  étendant 
k  bras  >  répète  jufquU  trois  fois  les  mê* 
paroles»  Séjan  fe  levé  enfin  >  6c  dès' 
que  la  porté  du  temple  s'entr'ouvre  y 
Grecinus,  accompagne  des  plus  déterminés 
des  gardes ,  le  faifît  ,  &  le  traîne  eu; 
prifour 

L'intention  de  Tibère  étoit 
q«e  Séjan  fût  exécuté  le  même  jour.  S*iE 
^  l*avoit  pas  marqué  dans  fa  lettre  au^ 
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Sénat;,  c'eft  qu'il  eraignoit  un  coup  de 
défefpoir  de  la  patt  des  conjurés.  Il  s'en 
étoit  ouvert  à  Macron ,  qui  Ta  voit  redit 
au  ConfuL  Ainfi ,  dès  que  Regulus  vie 
l'ardeur  avec  laquelle  le  peuple  renver- 
foit  les  ftatues  de  Séjan,  &  quelles  im- 
précations on  vomiflbit  de  toutes  parts 
contre  le  Miniftre ,  fans  que  les  Préto- 
riens fiflent  le  moindre  mouvement  pour 
le  défendre,  il  ralfembla  les  Sénateurs 
dans  }e  temple  de  la  concorde  y  &  Séjan , 
coiidaniné  tout  d'une  voix ,  fut  étranglé 
fur  le  champ.  Son  corps  livré  aux  in- 
fultes  de  la  populace  >  fut  traîné  pendant 
trois  jours  par  les  rues,  6c  enfin  jeté 
dans  le  Tibre.  Cette  exécration  publique 
îie  venoit  ni  de  légèreté  ni  d'inconftancc. 
Séjan ,  avant  fa  chute ,  çtok  peut-être  en- 
core plus  abhorré,  parce  que  l'animofité 
n'étoit  alors  amortie  paT  aucun  fentimenc 
de  compaffion.  La  véritable  eftime  eft 
indépendante  de  la  fortune,  &  nous  avons 
vu  des  Miniftres  aullî  confidçrés  dans 
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h  difgraice  que  pehdant  leur  faveur, 

XVIIL  *  Aucun  des  Auteurs  qui  nous 
reftent,  lie  nomme  lés  deux  Sénateurs 
dont  Tibère  demandoit  le  fupplice.  Blé- 
fiis,  oncle  de  Séjan,  en  eft  vraifembla- 
ment  tiil;  du  moins  eft-il  certain  qu'il  fut 
condamné  prefqu'en 'même  te mps;n:  ai  i  il  • 
paroîtr  que  l'exécution^  fut  remife  au 
dixième  jour ,  comme  le  portoit  la  loi.  Le 
fils  de  Séjan ,  trop  jeune  encore  pour  que 
£ôn  |jerelui  eûtcdnfîé  fes  projets  criminels, 
itibit  le  même  fort  ;  &  'lious  verrons  par 
le  récit  de  Tacite  ,  que  les  autres  enfans 
dn  Miniftre  ne  furent  pas  non  plus  épar- 
gnés. Apicata,  mere  de  ces  innocentes 
viûimes,  ne  put  furvivre  à  leur  perte  j 
mais  avant  que  de  fe  tuer ,  elle  fit  tenir  à 
l'Empereur  im  inémoire  >dans  lequel  elle 
lui  révéloit  que  Drufus  étoit  mort  empoi- 
fonné  ^  8c  que  Séjan  &  Livie  avoienr  été 
les  principaux  auteurs  du^  forfait.  Elle  lui' 
marquoit  ea  même  temps  les  moyens  de 
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parvenir  à  la  découverte  de  toute  cette 
horrible  intrigue. 

XIX,  *  Tibère  >  naturellement  cruel  , 
ie  trouva  pour  lors  dans  une  pofition  où 
les  ames  les  plus  modérées  auroient  peine 
à  fe  contenir*  Il  arvoit  tout  i,  k  (çxs  à  Ce 
venger  de  la  mort  d'un  fils  unique^,  & 
d'une  confpiration  contre  fa  propre  per-* 
fonne.  Il  fe  chargea  depunir  par  lui-même 
le  premier  des  deux  crimes  recourut 
au  miniftere  du  Sénat  à  l'égard  du  fécond. 
Ce  fut  dans  cette  affreufe  conjonéture 
qu'arrivèrent  à  Caprée  les  Députés  que  le 
Sénat  lui  envoyoit  pour  le  féliciter  fur  la 
punition  de  Séjan.  Doit-on  ctre  furpris 
qu'il  ait  refufé  de  les  entendre,  quoique 
le  .Conful  Regulus  fût  à  leur  tête  ?  Il  ne 
conftata  que  trop  à  fa  hoi^te  jufqu'à  quel 
point  il  avoit  été  le  jouet  de  fon  Miniftrc. 
Le  médecin  Eudemus  &  l'eunuque  Lyg- 
dus  révélèrent  tout ,  &  furent  exécutés. 
Les  forfaits  de  Livie  parurci^t  au  grand 
jour ,  &  l'Empereur  la  fit  mourir.  Quel- 
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^ues-uns  néanmcHns  prétendent  qu'il 
fendit  à  fa  merej  mais  qu'Antonia  s*ar^. 
ftiant  de  courage,  en  fit  }ufticè  elle-mcmejj^ 
Se  qu'elle  la  lai0a périr  de  faim* 

XX.*  Suétone  rapporte  qu'on  moncroit 
encore  de  fon  temps  >  à  Caprée ,  l'endroit 
où  Tibère  faifoit  endurer  des  torture* 
inouïes  à  tous  ceux  qu'il  ibupçonnoit  d'a^ 
Yôir  eu  part  à  la  mort  de  fon  fiU.  Il  ajouta 
on  fait  qui,  quoique  dans  un  fujet  fort 
rrifte>tient  un  peu  du  comique.L'Empereur 
ayoit  invité  onde  fei  anciens  amis  deRho*' 
des  à  le  venir  voir  y  Se  dans  le  même  temp^  , 
il  avoit  mainlé  un  homme  fort,  fafpe^ir 
d'avoir  trempé  dans  le  complot  conti?e 
Drufus-  L'ami  ,  comptant  fa  fortune  déjà 
faite  ,  ne  s'occupoit  plus  dans  fon  efprit 
que  de  ceux  qu'il  Hbnoreroit  de  fa  protec- 
tion. U  débarque  le  premier  :  les  bour- 
reaux fe  faififfent  auflî-tôt  de  lui ,  &  ne 
s'apperçoivent  de  la  méprife  qu'aprèjj 
l'avoir  horriblement  totirmenté^  J'en 
fuis  bien  fâché,  dit  froidement  Tibère , 
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lorfqu il  l'apprit j  mais  il  faut  l'achever: 
dans  l'état  où  vous  l'avez  mis,  la  vie  lui 
feroit  a  charge.  « 

XXL  *  Cependant  à  Rome  le  Sénat 
pourfuivoit  les  informations  contre  les 
complices  de  Séjan  avec  la  dernière  ri- 
'  gueur.  Les  délateurs  faifirent  avidement 
ce  prétexte  pour  fondre  fur  les  citoyens 
opulens,  comme  fur  une  proie  qu'on  leur 
abandonnoit.  Un  Sénateur  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel ,  &  par  la  confidé- 
ration  dont  il  avoit  joui  jufqu'alors  ,  fe 
vbyant  fur  le  point  d'être  accufé ,  aflèm-. 
bla  fes  amis  2  6c  leur  parla  de  la  forte  : 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


1 3  o  ce*  T Aciti ,  Ann.  Lib.  IV. 

VI.  .   

0   mihi  pudorem  aut  Sejano 

invidiam  allaturum  cenfui.  Verfa  eft  for- 
Kina,  &  ille  qmdediy  qui  collegam  & 
generum  adfciverat ,  fibi  ignofcit  :  cxteri 
quem  per  dedecora  fovêre ,  cum  fcelere 
infe<Stanmr.  Miierius  fie  ob  amicitiam 
accufari  ,  an  amiciun  accufare  haud 
difcfeverim  :  non  crudelitatem ,  non  cle- 
mentiam  cujufquam  experiar,  fed,  libef 
&  mihi  ipfi  probatus,  antibo  periculum. 
Vos  obteftor ,  ne  memoriam  nofiri  pef 
mœrorem  quàm  Ixti  retineâtis ,  adjicien- 
do  me  qiiçque  iis  qui  fine  egregio  pu- 
blica  mala  efFugeFunc. 

• 

VII.  Tune  fîngulosy  ùt  cuique  ad- 
fiftere ,  adloqui  animus  erar,  retinens  aut 
dimittens ,  partem  diei  abfumpfit ,  mulco- 
que  adhuc  cœcu.  Se  cunétis  intrepidum 
vulrum  ejus  fpedantibus ,  cùm  fuperefle 
cempus  nov.i^mis  crederenc^  ghàioi 
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VI,  Il  fut  un  temps  où  Je  n'aurois 
pu  foupçonner  que  mon  amitié  pour  Séjan 
tlût  me  Illettré  un  jour  dans  la  nécelfité 
de  nie  déshonorer  ou  dé  le  dif&mîeh 
La  fortune  a  changé  ^  celui  qui  Tavoit 
choiii  pour  fon  gendre  &  fon  collègue , 
fe  le  pardonne  j  &  .les  autres  ,  après  lui 
avoir  fait  bâflfcment  leur  cour  ,  infultent 
a  fa  mémoire  par  des  forfaits.  Pour  moii 
ùuis  décider  s'il  ,  éft  plus  malheureux  de 
périr  vidime  de  l'amitié  que  de  dépofer 
contre  un  ami ,  j  e  n'éprouverai  de  la  part 
de  qui  que  ce  foit  ni  cruauté  ni  clémence. 
Indépendant  &  fatisfait  de  moi ,  je  pré- 
viendrai le  danger.  Confervcz.  mon  fou- 
venir ,  Se  loin  de  vous  affliger  de  ma 
hiort ,  regardez-la-,  je  vous  en  conjure  , 
comme  un  fujet  de  joie,  en  me  mettant 
au  nombre  des  citoyens  généreux ,  qu'une 
fin  illuftre  a  fouftraits  aux  manieurs  pu- 
blics . 

V I I.  Ertfuite ,  il  s'entretint  une  prtié 
du  jour  avec  fes  àrhis,  lailTant  a  cha- 
cun d'eux  la  liberté  de  fe  retirer  ou  de 
xefter  avec  lui.  La  compagnie  étoit  eticoré 
nombreufe^fic  l'on  jugeoit,  à  l'intrépiditç 
de  fon  vifage  ,  que  Ta  mort  n'écoit^pas 
fi  prochaine ,  lorfqu'il  fe  f  érça  d  une  épée 
gu'il  avoit  cachée  fous  la  robe.  Tibère, 
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quem  finu  abdiderat,  incubiiit.  Nequç 
Cefar  uïlis  criminibus  :aut  probris  de* 
funâum  infe£bitiis  eft,  cùm  in  filaefum 
multa  fœdaque  incufàviflTet. 

VIII.  Relatum  inde  de  P.  ViteUio 
éc  Pomponio  Secundo  :  illum  indices  ax- 
guebant,  clauftraâ^ariioui  prsfeâats  erac, 
Se  militarem  pecuniam  rébus  novis  ob- 
tulifle:  huic  à  Confidîo  pracrurâ  funélo 
objedabatur  ;EUi  Galli  amicitia,  qui, 
puniro  Sejano  ,  in  hortos  Pomponii  quafi 
fidlflîmunx  ad  fubfidium  perfugiflet  :  ne- 
que  aliud  periclitantibus  auxilii,  quam 
in  fratrum  conftantiâ  fiât ,  qui  Vades  extt- 
cere  :  mex  crebris  prolationibus  fpem  ac 
mecum  juxtà  gravacus  Vicellius,  peôto 
per  fpeciem  ftudiotum  fcalpro,  levem 
iétum  venis  intulit ,  vitamqué  aegriradine 
animi  finivit,  At  Pomponius  multâ  mo- 
rum  eleganriâ ,  ôc  ingènio  iiluftri ,  dum 
adverfam  forcunam  jequus  loler^lt,  Tî- 
berio  fuperftes  fuit. 
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qui  avoir  outragé  cruellement  la  mémoire 
de  Blefus,  fembla  refpedter  celle  de  ce 
Vertueux  citoyen4 

VIII.  Enfuite  P-  Vitellius  &  Pom- 
ponius  Secundus  furent  cités  en  juftice* 
P.  Vitellius,  Surintendant  des  Finances, 
étoit  accufé  d'avoir  offert  les  clefs  diï 
tréfor  &  la  caiflTe  militaire  aux  conjurés^ 
Confidius  ,^  ancien  Préteur,  faifoit  un 
crime  à  Pomponius^de  fon  amitié  pour 
Elius  Gallus.  Il  prétendoit  qu'après  Té- 
xécution  dé  Séjan ,  Gallus  s^étbit  réfugié 
dans  les  jardins  de  Pomponius ,  comme 
dans  un  afyle  affuré.  Les  deux  accufcs 
ne  trouvèrent  de  reflburce  que  dans  Ta- 
miné  de  leur^  frères ,  qui  eurent  le  cou^ 
rage  de  fe  cautionner  pour  eux.  Comme' 
l'affaire  feprolongeoit  à  l'infini,  Vitellius^ 
également  las  d'efpérer  &  de  craindre,  pré  1 
textant  de  vouloir  écrure.,  fe  fît  apporter 
un  canif,  &  s'en  ouvrit  légèrement  lesy 
veines.  Tout  fon  fang  ne  put  s'écouler, 
&  le  chagrin  termina  fes  jours.  P6m- 
ponius,  dont  les  moeurs  étoient  douces^ 
6c  polies,  ôc  qui  s'étoit  fait  un  nom» 
célèbre  dans  la  littérature ,  fupporta  conf- 
tamment  fon  malheur  &  lurvéquit  i 
Tibère.  ' 
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ÏX.  Placitum  pofthac  ut  in  reliqaôs  • 
Sejani  liberos  âdverteretur  j  vanefcentc  j 
quanquam  plebis  ira  :  ac  plerifque  per  \ 
priera  fupplicia  Icnitis.  Igitur  portantur 
in  carcerem,  filius  imminentium  inreU 
ligens  ;  puella  adeb  nefcia ,  ut  crebro  in- 
terrogaret,  quod  bb  delidum,  &  qua  1 
traheretur  !  neque  faduram  ultra j  Ôc  polfir 
fe  puerili  verbere  moneri.  Tradunt  tem- 
poris  ejus  andorès  ,  quiai  triumvirali  fup- 
plicio  alEci  virginem  inauditum  habeba- 
tur,  à  carnifice  laqueum  juxca  compref- 
fam:  exin  oblifîs  faucibus ,  id  cctatiscor-  I 
pora  in  gemonîas  abjeda. 

X.  Per  idem  tempus  Afîa  arque  Adiau 
exterritac  funt,  acri  magis  quim  diutumo 
rumore,  Drufum  Germanici  fifium  apu^ 
Cycladas  infuks ,  mox  in  continenri  vi-  | 
fum  :  &  erat  juvenis  haud  difpari  aetite» 
quibufdam  Csefaris  libertis,  velur  agnitus> 
per  dolumque  comiranribus.  Alliciebantur 
ignari  famâ  nominis ,  &  promptis  Grae- 
corum  animis  ad  nova  &  mira  :  quippe 
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I X.  Il  îc&oit  encore  deux  enfans  de 
Séjan.  Le  Sénat  ordonna  leur  fupplice, 
quoique  le  reflentiment  du  peuple  fut 
éteint  >  &:que  prefque  tous  les  efprits  fulTenc 
déjà  calmés  par  le  iang  qu'on  avoit  répandu. 
Ils  furent  portés  l'un  &  l'autre  en  prifonXe 
fils  fentoit  déjà  fon  malheur,  La  fille  coji- 
noUIbit  fi  peu  le  fien,  quelle  demandoir 
à  grands  cris  où  on  Temmenoitjce  qu^elle 
avoit  fait ,  qu'elle  ne  lé  feroit  plus  j  qu'en 
tout  cas  on  pouvoir  la  châaer  comme-, 
les  enfans  de  fon  âge.  Je  lis  dans  les 
mémoires  du  temps,  que  comme  il  étoit 
inoui  qu'une  vierge  fût  mife  à  mort 
on  éluda  la  loi  d'une  manière  indigne.. 
Le  frère  &  là  focur  furent  étranglés^ 
6c  leurs  corps  innocens  jetés  aux  gé-^ 
moiiies. 

X.  Dans  ce  même  temps,  l'Afie  8c 
TAcbaïe  reçurent  une  vive  alarme ,  mais- 
qui  ne  dura  point,  à  propoirtion  du  bruit 
qu'elle  avoit  fait.  Drufus ,  fils  dé  Ger-» 
manicus  ,  avoit  paru,  difoit-on,  d'abord 
aux  îles  Cyclades,  enfuite  dans  le  con- 
tinent. C'étoit  un  jeune  homme  à  peu 

,  près  de  l'âge  du  Prince.  Des  affranchis 
de  Céfar  avoient  feint  de  le  reconnoître^ 
&  le  fuivoient  pour  appuyer  l'impofture. 
Une  multitude  de  gens  mal  inftruits  fe^ 
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elapfum  -  cuftodiam  pergere  ad  pater- 
nes exercitas  ,  iEgyptum   aut  Syriam 
învafunini ,  fingebant  fimul ,  credebanr- 
que.  Jam  juventutis  concurfu,  |am  pu-* 
blicis  ftudiis  frequentabarur ,  laetus  prae- 
fentibus ,  &  inaiiiiim  fpe ,  cùm  auditum 
id  Poppaeo  Sabino.  Is ,  Macedouve  tum 
intenrus,  Achaiam  quoque  curabat.  Igi* 
tur,  quo  vera  feu  falfa  anteiret,  Toro- 
naeumThermxumque  fînum  praefeftinans, 
mox  Eubœam  iEga^i  maris  infulam ,  & 
Piraeeum  Atticx  otx ,  deîn  Corinthienfe 
iitus,  anguftiafque  ifthmi  evadit  :  mari- 
quê  aliô  NicopoHm-s  Romanam  coloinam, 
ingreflus,  ibi  demum  cognofcit>  folertiùs 
interrogatum ,  quifnam  for^t,  dixifle* 
M,  Si^ano  genitum  :  &  multis  fedaro- 
rum  dikpfîs  afcendiflè  na^em ,  tanquam 
Itàliam  peretet  :  fcrîpfit'que  hic  Tiberio: 
neque  nos  ojiginem  finemve  ejus  reittltr» 
comperimus. 
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laUToient  entraîner  fur  la  célébrité  du 
nom,  &  par  ce  gout  que  les  Grecs  ont 
pour  le  merveilleux  &  la  nouveauté.  Ils 
inventèrent  que  Drufus  s'étoit  fauvé  de 
fa  prifon ,  qu'il  alloit  joindre  les  armées  . 
de  fon  pere,  &  qu'il  s'empareroit  de 
l'Egypte  j  enfuite  ils  fe  péfiuadereiit  ce 
qu'ils  avoient  imaginé.  £)^jà  la  jeuneflfe 
Ibrraoit  une  cour  nonabreule  .autour^ de 
cet  aventurier;  déjà' les  peuples  s'inté^ 
teflbient  en  fa  faveur.  Jouiffant  du  pré^ 
fent,  il  fe  repidApit  d'un  avenir  chimé- 
rique ,  lorfque  Pppp^us  S.abinus  fut  in-^ 
formé  'du  fait.  Les  affaires  de  la  Ma- 
cédoine occupoient  le  Prôcpnful  j  mais 
il  ne  né^geoiti  pas  l^A^chaïe,  ^ui  étoir 
aullî  de  Ion  départem^Ut.  Ainfi.,  pour  pré^ 
venir  l'effet  de  ces  bruits ,  qu'ils  fuuent 
vrais  ou  faux,  il  s'embar<j[ue  prompter 
ment;  Se  fans  entrer  dans  les  golphes 
de  Torone  &  de  Termes    il  ciuj^le  vers 
VEubée,  île  de  la  mer  Ègee^  cotoye  le 
port  de  Pyrée  dans  l'Attique ,  &  vient 
débarquer  à  rifthnie  ^e,  Cpi;inthe ,  d*où 
©aiïant  dans  l'autre  mer ,  il  fe  rend  à 
rlicopolis ,  colonie  Romaine.  Là  il  ap- 
prend enfin  que  Timçofteut,  embarrafle 
par  des  queftions  captieufes  ^  s'eft  dit  fils 
de  M.  Silanus ,  &  que  fe  voj^ant  abaui* 
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XL  Exita  anni  diù  aiiéta  difcor<lia 
confalum  ertipit  :  nam  Trio ,  fadlis  a- 
pèiïèndis  initnidnis  &  foro  exercitus,  m 
iegnem  Regulum  ad  opprimendos  Sejafii 
mimftros  obliqué  perftrinxeratv  iiie  nifi 
kceflèrecor  modeftise  retinens ,  non  moio 
xecudit  collegam ,  fed  ut  noxium  conja- 
cationis  ad  difquifitionem  trahebat.  Mul* 
tifqae  Patrum  orandbus  ponerent  odia 
in  perniciem  itura,  manscre  infenfi  ac 
iuinitantes»  donec  magiftratt  abirent. 


Finis  Zibri  quînti. 
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4onné  dt  la  plupart  de  fes  partifans ,  il 
eft  monte  fur  un  vaifleau,  comme  i 
deflTein  de  pafler  en  Italie.  Sabinus  man- 
da ce  détail  à  l'Empereur.  Voilà  tout 
ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  l'origine  & 
de  la  fuite  de  l'intrigue. 

XL  La  difcorde,  après  avoir  fermente 
Jong-temps  entre  les  deux  Confûlè,  éclata 
vers  la  fin  de  cette  année.  Trion,  <jue 
fon  naturel  8c  une  longue  fr équçntatioa 
du  barreau  portoient  à  fe  faire  des  en- 
Jiemis,  avoir  infinué  que  fon  collègue 
ctoit  peu  zélé  contre  les  complices  de 
Sejan  :  Régulas^,  d'un  cacaâere  doux  & 
modéré  tant  qu'on  ne  l'attaquoit  pas, 
fe  contenta  point  de  réfuter  Tnon  , 
il  vouloir  le  dénoncer  comme  ayant  trem- 
dans  la  conjuration.  La  plupart  àes 

ères  les  prelfoient  de  renoncer  à  des 
diffeufions  dont  les  fuites  ne  pouvoient 

S|ii'ctre  funeftesj  mais  ils  ne  ceflerent  de 
e  menacer  &  de  fe  haïr  tant  qu'ils  tef: 
«îfirent  en  charge. 


jEia  du  cinquicmt  Livre^ 
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.       LIBER  SEXTUS. 

I*  Ci  N,  Domitius  &  Camillus  Scribo- 
hianus  confulatum  inierant,  cùm  Caefar, 
ttathiffo  quod  Gapreas  &  Surrenrum  ira 
terli^it  fretp,  Càtnpamam  pr^elegebar, 
ambiguus  an  urbem  intraret  :  £eu ,  quia 
contra  deftinaverac ,  fpeciem  venruri  fi- 
mulans  :  &  faepè  in  propinqua  digreflus: 
adiris  juxta  Tiberim  hoiris  ^  faxa  rursùnt 
&  folitudinem  maris  repetiit  ,  *  pudore 
fcçlerum  &  libidinum  :  quibus  adeo  in- 

ANNALÉS 
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LirRe;  sixième. 

I.  C  N.  Domirius  &  Camillus  Scribo  • 
nianus  commençoienc  leur  Confulac,  locf- 
que  Tibère ,  après  avoir  travepfé  le  dé- 
troit qui  fépare  C^prçe  Soriento^ 
fe  mit  à  côtoyer  la  Campanie,  balan- 
çant s'il  rentreroit  daiis  Rome  j  ou  peut- 
ctre  fèignoit-il  d*y  revenir  >  parce  qu'il 
avait  réfolu  de  n'en  rien  faire.  Il  def- 
cendic  mème^Unsfes  jardins  fur  les.bord^ 
du  Tibre,  &  s'approcha  fpuvent  de$ 
murs  de  la  viHe.  Mais  enfin  la  honteidc 
fes  cruautés  &  de  (es  •débauches  le  re- 
Tome  IL  L 
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'  clomitis  exarferatj'Ut  more  regio  pubem 
ingenuam  ftupris  >.pollueret  :  nec  formam 
,tantùm  Çc  décora  corpora  j  fed  in  his 
modeftam  puerlnan)»  in  aliU  imagines 
majorum ,  incitâméntum  cupidinis  habe* 
bac  :  cuiicquë  pritnùm  ignota  antè  yoca- 
t)ula  réperta  font ,  fellariorum  Se  fpin- 
triarum ,  ex  foedirate  loci  ac  multiplici 
{>atientia  :  praqwfitique  fervi ,  qui  qusere- 
rent,  pertrahçijent  ^  dona  in  promptps, 
minas  adversùm  abnuentes  ;  & ,  fi  «ô' 
nerenc  propinquùs  aut  pariens ,  vim, 
tus,  fuaque  ipfi  libita ,  velut  in  captos, 
exercebant. 

I L  Ac  Romx  ,  priacipio  anni ,  quaii 
recèns  cognicis  Livi»  ^gictis  ^  te  non 
pridem  eciam  punicis ,  acroces  ftntçnti^ 
dîcebancur ,  in  effigies  quôque  ac  memc^ 
riatn  ejus  :  &  bqna  Sejani  ablaca  scrano, 
uc  in  fifcum  cogetencur  ;  canquam  refec- 
rer.  Scipionès  hxc,  3c  Silanij  &Gkfllnj 
iifdem  fermé  auc  paulùm  immutatis  ver- 
bis  >  adfeveracione  mulcâ  cenfebant  j  cum 
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plongea  dans  la  foliçiide ,  au  milieu  des 
rochers  &  dç  la  mer.  Ses  paffions  effré- 
nées S'écoient  enflaniméés  à  un  tel  point , 
qu  il  leur  proftituoit  la  jséUne  noWjglTè  ,  à 
la  manière  des  Rois»  La  beauté  >  les  gca- 
ces  &  mêmè  la  modeftie  ou  la  naiflancc 
irritoienr  également  fa,  cupidité  :  ce  fut 
alors  qu'on  inventa  des  mofs  nouveaux 
pour  exprimer  d«s=  infamies  jufou  alors 
iftconnues.  Des  efclaves  ^répofes  à  de 
honteufes  recherches v  rccompenfoient 
ceux  qui  s'y  prêtoiepr,  &  menaçoîent 
quiconque 'ofoit  s* y  refufer.  Quun.pete 
ou  un  parent  y  voulût  mettre  obftacle, 
aaffi-tôt  le^  enléverneitts  le  pillage  âc  tout 
ce  que  fe  permettent  de^  vainqueurs  après 
un  aflaut.  , 

II.  Cependant,  à  Rome  j  Tannée  com- 
înença  de  même  que  fi  le  Sénat  eût  dé- 
couvert récemment  les  forfaits  de  Livie,. 
&  qu  ils  u'euKènt  pa^  ^té  puuîs  depuis 
long-temps.  On  ouvroit  des  avis  rigoa- 
teux  contre  fes  images  Se  fa  mémoire. 
Les  biens  de  Séjan  furent  verfés  du  tréfor 
dans  le  fifc;  changement  de  grande  im- 
portance! Voilà  mr  quoi  les  Scipions , 
les  Callîus ,  les  Silanus  opi noient  avec 
le  plus  grand  férieux ,  dans  des  termes 
ou  tout  à  fait  les  mêmes,  ou  peu  dif* 


■  t 

Digitized  by  GooQle 


144  C.  C.  Tacitï  Ann.  Lib,  VI. 

jrepéntè  Togonîus  Gallus ,  dum  ignobill- 
catem  fuam  vakffxh  aomuûjbus  inferici 
per  deridiculum  auclitur..  Nam  Prinâpem 
otabat^ligefe  Senarores ,  -ex  quîs  yigind 
forte  duâi  &  ferro  acdnfti  ,  quoties 
Ciiriam  iml%,  falutem  e;|us  defenderenr: 
.credidis^r^t  nimiiMim  epiftol^  ,  futôdk) 
fïhi  akerum  jtx  Gonfulibus  pofcentis, 
ut  tutus  à  Capreis  urbem  peteret.  Tlb^ 
xius  tamço ,  ludibria  feriis  permifcere  fo- 
litus  ,  egUgtatias  bêu^qlenti^  Patriun: 
>Xedqttos  omittipofle?  quos  ddigi?  fem- 
perne  eofdém  ?  an  fubindè  alios?  de  hoho- 
ribus  perfunâos,  an  juveoes?  privatos, 
an  è  Magiftratibu$  ?  quam  deindè  ipecieyi 
fore  fmnentium  ialiniineCutûe  gkdios? 
jieque  fibi  vitam^ti  ,  £  armis  tegenda 
ibret.  Haoc  âdversùs  Togonium^  vérins 
moderans  ■:  neque  ultri  abolitionein  (pt^ 
t^enti^  fuad^.e. 
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fërensjlorfijueTogohius  Gallus  pr^rendic 
figurer  tout -à- coup  parmi  ces  grands 
noms  &  fé  fit  cfcouter ,  ' parce  que  fon 
am  étoit  ridicule.  11  vouloir  que  le 
Prince  fût  fup>plié.de  choifir  des  Sénar- 
teurs,  dont  vin|t  .tirés  au  fort  s  armie-  , 
roient  cliaque  fois  qull  ehtf eroit  au  Se-  ' 
nit,  Se  veiHerbient^  i  h  défenfe.  To-  * 
gwflos  croyait  querEmperew  avoir  ptidë  ' 
Wéronentj  lorfqu  il  avpit  prié  le  Sénat 
délai  envoyer  un  des  deux  Confuls  pour 
l'efcortcr  ae  Caprée  jufqu'ià  Rome.  Ti- 
''W'e,  dônt  ¥n£sL^e  étoit  de  pkrlef  partie 
far  un  ton  férieux  &  panie  ironiquement, 
remercia  les  Pores  de^leuî  bonne  volonté; 
»  Mais  lefquels ,  difoit  il,  rejetterai- je? 
Lefquels  faudra-'t-il  admettre?  Aurait  je 
wujouts  les  mêmes  ?  En  changerai- je  de  ' 
tem|fe  en  temps?  Choifirai^e  ent^»e  les  ' 
jeun^  gens  ou  parmi  ceux  ^ui  ont  execcé 
^  charges' j  entre  les  panKuliers  ou  les 
^gi(bats?  Enfuite,  que  penferà-t-on, 
cftfe  voyant  prendre  l^épée^à  là  porte 
^  Sénat  ?  La  vie  «e  m'eft  d'aucun  prix^, 
faut  toujours  des  stfmes  poor  k  dé- 
fendre." Ceft  alnfiqu  il  réfuta  Togonius, 
en  mefu^aiit  fes  expreflions ,  &  uns  re- 
qtiérir  aurte^chofe,  (ïnon  qiVori  laitflàt 
iî>mber  cet  avis. 

X  iij 
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IlL  At  Junium  Gaflioneniji  c^và  cen- 
fueir^t^'  ut  priecoriani,  adis  (tipendiis  y 
jus  api£:erentur  in  quatuordecim  oiniini- 
fans  fedendi,  violenter  increpirit  j  velut 
C  îràrn  rogîrans  ,  quid'illi  cum  miliùbus  ? 
quos  neque  dida  Lnperacoris ,  neque  fpe^ 
mia^nifi  ab  Impera^torè  acd|>ece  |>ar  eflet  : 
reperlflè  prorsùis  quod  divus  Auguftusnon 
providerit  :  an  potiùs  difcordiam  &  fedi- 
tionem  à  fatellite  Sejani  quarfîtam  ,  <jua 
rudes  animos'iKHnineJionQris  ad  corrumr 
pèndum  miliriaî  morem  propelierdt?  Hoc 
preûum  Gallib  meditatae  adulationis  tulic, 
ftatim  Curiâ,  deindè  Italiâ  exadkus  :  &, 
quia  incufabatur  fecilè  toleraturii^  lexfi- 
lium ,  deleftâ  Lesbo ,  infulâ  nobilî  & 
amœnâ,  retrahitur  in  urbeip,  Cuftoditurque 
domibus  Majgiftratuum.  lifdei?!  litteris 
C^efar  Sexcium  Paconianum ,  Pçaecorium , 
peixuUt,  magno  l^crum  gaadio»  auda- 
cem  ^  maleficum,  omnium  fecreta  riman- 
cem ,  deledumque  à  ^ejano^  ^Ijus..  ope 
dolu$  C«  CaE^fan  pararecur«  Quod  poft^ 
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IIL  Mais  il  s'emporta  vicdemment 
contre  Gallion  ,  qui  demandoit  pour  les 
Prétoriens  vétérans  le  privilège  de  s'af- 
feoir  aux  ffeâracles  parmi,  lés  Chevttliers 
Romains.  »  De  quel  droit  vouj  mclez- 
vous  des  fbldats  ?  lui  difoit-il ,  ^omme 
s  û  Teut  eu  fous  les  yeux.  Ils  n'ont  d'or- 
dres ni  de  récompenses  à  recevoir  que 
de  l'Empereur,  que  le  génie  pénétratic 
<iu  diviii  Aogxtàe  n  avoit  point  apperço, 
Gallion  l'a  trouvé  ;  ou  plutôt  c'eft  la 
Jifcordc  &  la  fédition  que  fe  propofe 
te  fateltite  de  Séjan  qui,  par  un  hon- 
neur fi  peu'  :feit  pour  -des  efprits  fans 
culture,  ckerche  à  corrompre  la  difci- 
pline  militaire.  »  Gallion  fut  aulïïtot  clialfé 
du  Sénat  &  enfui  te  de  l'Italie.  Telle 
f«L  la  recompenfe  que  lui  valut  une  flat- 
terie préméditée.  Il  avoit  choifi  Lesbds 
pour  fa  retraite.  On  remontra  qu'un  fé- 
jour  délicieux,  dans  une  île,  célèbre, 
^roit  un  exil  trop  doux.  Il  fut  ramené 
a  Rome  6c  donné  en  garde  aux  Ma- 
gîftrats.  La  même  lettre  de  Tibère ,  au 
gtand  contentement'  du  Sénat,  foudroya 
Paconianus,  ancien  préteur  ^  bact^me  au- 
«laçieux ,  malfaisant ,  cherchant  à  péné- 
fr<-r  dans  tous  les  fecrets ,  &  choin  par 
Séjan  pour  tendre  des  piégeç  à  C.  Céfar. 

L  iv 
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fi[uam  patefaâum,  prorupère  concepca 
ptidem  odia ,  &  fummum  fupplidum  de- 
<ernebatur ni  profefTus  indidam  Ibrec» 

IV.  Ut  vcrir  Latiniiiirf  Lariaxem  in* 
greflus  eft  ;  sbccufator  ac  rèus  ^fnxti  inviû  y 
gratiflîmum  fpeâaiculum  prœbebatur.  La- 
tiaris,  ut  retuK,  praK:ipaiB  olim  circunij 
teniendi  Titii  S^ini ,  &  tune  luendac 
fœnx  primas  fuit.  luter  quiae  Haterios 
Agrippa  Confuleis  anni  prions  iavafity 
cur  mutuâ  accufatioiie  int^enta  »  nunc  filè- 
rent ?  nietum  prorsùs  &  noxiam  confcicn» 
tice  pro  fœdefe  haberi-,  ,at  tioti  Patribus 
reticendaqu^  audivifTent.  Regulus  manere 
tempos  ultionisy  feque  coiram  Prindpè 
exfecuturum  :  Trio  semulationem  imer 
coUegas,  &  ,  fi  qua  difcordes  jeciffent, 
meliùs  oblitterari  ,  refpondit.  Urgente 
A^fippa^  Sanquinius  Maximos  è  Confu- 
laribus ,  pravit  Senatura  ne  curas  Impe- 
ratoris  conquifitis  infuper  acerbîtatibus 
augerent  :  fufficere   ipfum  ftatuendis 
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La.  découverte  de  ce  dernier  trait  fit  écla- 
ter la  haine  qu'on  portoit  depuis  long- 
temps à  Paconianuis  11  alloit  ctre  cond  amné 
au -dernier  fuppUce,  s'il  n  eût  déclaré 
qu'il  vouloir  aenoncer  un  coupable. 

ly.  Dès  qail  eut  nommé  Latiaris, 
ce  fiit  Un  fpedacle  bien  fatisfaifant  de 
voir  aux  prifes  ces  deux  objets  de  Texé- . 
cration  publique.  Latiaris,  comme  je  Tai^ 
rapporte ,  avoit  été  le  principal  inftru- 
ment  de  la  perte  de  Sabinus.  Il  fut  le 
premier  qui  en  reçut  le  châtiment.  Sur  - 
ces  entrefaites ,  Haterius  Agrippa  fit  une 
fottie  contre  les  Confuls  de  l'année  pré- 
cédente :  »  Après  s'être  accufés  mutuelle- 
ment, pourquoi  gardent-ils  le  filence? 
ta  crainte  &  les  reproches  de  leurs  conf- 
cicnces  ont  formé  le  pa^e  qui  les  réunitj 
mais  le  Sénat  ne  doit  pas  qiire  ce  qu'ils 
ont  fait  entendre  Regulus  prétexta 
^u'il  lui  reftoit  du  temps  ,  &  qu  il  pour- 
luivroit  fa  vengeance  fous  les  yeux  du 
Prince.  Trion  ait  qu'il  ne  s'agiflbit  que 
i'une  rivalité  entre  deux  coUeçues,  & 
que  fi  la  chaleur  de  la  difpute  ies  avoit 
emportés  trop  loin,  le  mieiix  étoit  de 
1  oublier*  Comme  Haterius  infiftoit,  le 
Confulaire  Sanquinius  Maximus  conjura 
le  Sénat ,    de  ne  point  aggraver  les  fou- 
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rémediis  :  fie  Regulo  faliis  &  Trioni  di- 
kcio  exicu  qiueficà,  Hàteriu^  invifior  fuit» 
quia  fomno  aut  libidinofîs  vigiliis  marcl* 
dus  j  &*  ob  fegnitiam,  quamvis  cradelem 
Princijpem  non  metuens,  illuftribus  viris 
pernicîem  inter  ganeatn  ac  ftupnra  tnedita- 


V*  Exin  Corta  Mefïalinus,  faeviiEmar 
cujufque  fentenriâe  àuftor,  eoque  inve- 
teratâ  invidia  ubi  primùm  facultas  data , 
arguitûr  pleraque;  Caiam  QxUiem  quafi 
inceftîc  virilitatis ,  & ,  cùm  die  nacali  Au- 
gufte  inrer  facerdotés  epularetur ,  noven- 
dialem  eam  cœnam  dixilTe  :  quxrenfque 
de  pptentiâ  Manii  Lepidi  »  ac  L«  Amin- 
tii  j  cnm  quibus  ob  rem  pecunîarîam 
difceptabat ,  addidifle  :  illos  quidem  Se- 
imçus. ,  me  autem  tuebitur  Tiberiolus 
meus  :  neqUe  cundatiùs  à  primoribus  civi- 
tatis  revincebator  :  iifque  inftantibus  ad 
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cisdu  Prince,  en  ramallàm  de  tou?  cotés 
ce  qui  pouvoit  les  aigrir.  11  fuftîfoit  feul 
pour  remédier  aux  maux  deTÉtat  «.Cette 
remontrance  fairva  Kegulus ,  &  différa  la 

Eerte  de  Ttion  ;  mais  on  redoubla  de 
aine  contre  Haterius  ^  «  ce  voluptueux 
qui,  tour  à  tour  énervé  par  le  fommeil  8c 
par  des  veilles  honteufes  ,  étoit  trop  lâche 
poui^  avoir  rien  à  redouter  des  tyrans, 
quelle  que  fût  leur  cruauté ,  &:  qui  néan- 
moins, du  fein  dé  ^1a/ crapule  de  des 
plaifirs  infâmes,  méditoit  la  ruine  des 
citoyens  illuftres  «. 

V.  Meffalinus  Cotta  avoir  toujours 
ouvert  les  avis  les  plus  cruels.  Dès  quil 
fut  permis  de  l'accufer  ,  la  haine  qu'on 
lui  po.rtoit;  depuis  long-temps  lui  trouva 
des  crimes.  Il  avoit  nommé,  Gîi^i,  Je 
Céfar  Gains ,  pour  faire  entendre  q^e  ce 
jeune  Prince  déshonbroit  fon  fexe.  Dans 
un  feftin  célébré  par  les  Pontifes  pour  la 
naiffance  de  l'Impératrice,  il. avoit  dit 
que  ç'étoit  un  repas  funéraire.  Etant  en 
procès  pour  tjuelque  intérêt  pécuniaire 
contreM'.  Lepidus  &  L.'Arruntius,  après 
s  être  plaint  de  leur  crédit,  il  avoir  ajouté: 
»  Le  Sénat  les  foutiendra  j  mais  j'aurai 
pour  moi  mon  petit  Tibère  Telsécoiem 
les  griefs  fur  lefcpels  les  principaux  du 
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Itnpemtoran  provocavit  :  nec  mulco  poft 
licterx  adferuntnr,  quibus  in  itiodum  de- 
fenfionis ,  reperito  inter  fe  atque  Çottam 
amicitûe  prinçipio ,  crebrîfque  e^us  offi-* 
ciis  commemoracis,  ne  verba  pravède- 
torta,  neu  convivalium  fabularam  fim- 
plicitas  in  crimçn  duceretur ,  poilulavic 

V I.  Iniigne  vifum  eft  eanun  Caefaris 
litterarum  inicium  :  ham  his  verbis  exôr- 
lus  eft  :  Quid  fcribam  vobis,  P.  C. ,  am 
quomodo  fcribam,  auc  quid  onuiinb  non 
fcribam  hoc  tempore ,  Dii  me  Deseque 
pejùs  perdant,  quàm  perire  me  quoddiè 
fentio ,  û  fcio.  Àdeb  facinora  atque  flagi- 
tia  fua  fpfî  quoque  in  fupplicium  verte- 
rant.  Neque  frûftrà  pracftantîffimus  fapien- 
tix  firmar^  folitus  eft ,  fi  recludantur  ty- 
rannoriim  mentes ,  poftè  afpici  lanîatus  ic 
iâus  y  quandb  ut  corpora  verberibus , 
ita  façvitiâ ,  iibidine  ,  malis  confultis  , 
animus  dilaceretur:  qmppèTiberium  non 
fortuna  ,  non  folitudines  protegebam , 
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Sénat  ne  balançoient  pas  a  dépofer.  Mef- 
ùlinnsy  oreffé  vivement,  fit  appel  â  TEm- 
pereur,  feientôt  après,  vint  une  lettre 
de  Tibère  en  forme  d'apologie.  Le  Prince 
remontoit  à  Tori^ne  dt  leur  amitié  ^ 
détailloit  les  obligations  qu'il  avoit  à 
Meflalinus ,  prioit  les  Pères  de  ne  pas 
regarder  comme  des  crimes  des  expref- 
fions  malignement  interprétées ,  ni  des 
traits  échappés  fans  malice  dans  un  repas. 

VI.  Le  coipmencement  de  cette  lettre 
parut  remarquâble.  En  voici  les  propres 
termes.  »  Que  vou^  mander,  P.  C,  dans 
la  conjonûure  où  je  me  trouve  ?  Comment 
l'exprimer?  Ou  que  dois- je  vous  tairè? 
Que  les  Dieux  &  les  Déefles  me  faflenr 
I^rir  plus  miférablement  encore  que  je 
ne  me  fens  périr  tous  les  jours ,  fi  je  le 
£ûs  «  !  Tant  il  eft  vrai  qu  il  étoit  h  pre- 
mière vidtime  de  fa  fureur  &  de  fes 
infamies.  Le  plus  fage  des  monels  avoit 
bien  raifon  d'affurer  que  Ci  le  cœur  des 
tyrans  pouvoir  îitre  apperçu,  on  le  ver- 
roit  fanglant  &  meunri  de  coups.  En 
effet  la  cruauté,  les  paflîons  forcenées 
&  les  projets  criminels  n'ont  pas  moins 
de  prile  fur  Famé  pour  la  déchirer,  que 
les  fuppUces  fur'  le  corps.  Il  n'éroit  ni 
foooQe  m  folkade  qui  polfent  garantir 
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quin-  tormenu  peâtoris  fuafque  ipfe  par- 
nas  fateretur. 

VIL  Tum  fada  Patribus  poteftàte  fta- 
mendi  de  Caeciliâno  ,  Seiiatore,  qui  plu- 
rima  adversùm  Cottam  promferat,  pla- 
citum  eandem  pœnatn  inrogari ,  quàm  in 
Arufeiutn  &  Sanquinium  accufatores  L. 
Arruntii  :  quo  non  aîiud  honorificencius 
Cottx  evenit ,  qui  nobilis  quidem  ,  fed 
egens  ob  luxum  y  per  iiagicia  infamis  > 
fanftiflîmis  Arruntii  arribus  dignitate  ul- 
tionis  arquabatur.  Quiritus  Servaeus  poft- 
hac ,  &  Minutius  Thermus  indudî  :  Ser- 
vacus  Prjeturâ  funCtus ,  &  quondam  Ger- 
maiiici  cornes;  Minutius,  equeftri  loco 
modeftè  habita  Sejàni  amicitiâ  :  undè 
illis  major  miferatio  :  contra  Tiberius 
prsBcipuos  ad  fcelera  increpans ,  admonuit 
C.  Ceftium, Patrem ,  dicere  Senatui  quae 
fibi  fcripfiflfet;  fufcepitque  Ceftius  accu- 
fationem  :  quod  maximè  exitiabile  tulêre 
illa  tempora ,  cùm  primores  Senatûs  infi- 
mas  etiam  dilacioneç  exercèrent  ^  alii  pro* 
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Tibère,  ni  Tempèchec  d'avQuer lui-même, 
les  courmens  de  ion  cœur. 

VII.  L'Empereur  ayant  livré  à  la  dif- 
erécion  des  Pères  le  Sénateur  Cecilianus 
qui  avoir  le  plus  chargé  MeffalinùsCotta , 
ils  le  condamnèrent  à  la  même  punition 
quAnifeius  Se  Sanquinius  ,  les  deux  dé- 
lateurs de  L.  Arruntius.  Ce  jour  fut  le 
plus  glorieux  de  la  vie  de  Cotta ,  homme 
de  naiilance,  il  eft  vrai,  mais  ruiné  par 
fon  luxe.  Se  décrié  poiu:  fes  débauches  ; 
&  qui  néanmoit^s.  éçoit  jiigé  digne  d'une 
réparation  égale  à  celle  qu'on  avoir  ad- 
jugée aux  mœurs  &  aux  talens  utiles 
d' Arruntius.  Coniparurent  enfuite  l'an-' 
cien  Préteur  Q.  Serveus  Se  le  Chevalier 
Romain  Minucios  Thermus.  L'un  avoit 
accompagné  Germanicus  dans  Tes  exploits^ 
l'autre  avoit  ufé  modérément  de  ùi  fa- 
veur auprès  de  Séjan.  Ces  deux  titres  re- 
doubloient  la  çompaffion  j  mais  Tibère 
'  alTuroit  qu'ils  ctoient  lès  plus  criminels 
des  conjurés.  «Je  fomme  C.  Ceftins,; 
ajoutoit-il ,  de  vous  dire  ce  qu'il  m'en 
a  mandé     Cel^us  fe  rendit  leur  accu- 
fateur.  Telle  fut ,  dans  ces  temps  malheu- 
reux ,  la  Source  la  plus  féconde  en  rui- 
nes. Les  premiers  du  Sénat  s'abaiflbient 
à  de  viles  délations  j  quelques  uns  ouver- 
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pakôi ,  ihulti  per  tHrcnltam  :  neque  dif- 
cenieres  alienos  à  coiijunAis  >  amicos  ab 
ignotis  ,  quid  repeiis  àut  vetuftate  obf- 
curum  :  periniè  in  foro  ,  in  eonyivio, 
quaqua  de  re  locuti  incufabamur ,  ui  qu^ 
pntvenire  &  reuih  deftinare  properatj 
pars  ad  fubfidiiun fui,  piures  infedi  ^uafi 
valetudiné  &  contacta.  Sed  Minurius  & 
Sexvxus  damnaâ ,  imticibus  aorefsere* 
TraAiqae  func  in  cafiuni  eundem  Jahus 
Africanus ,  è  Sahtonis  ,  Gaïlica  civitate , 
Seius  Quadràtus  :  originem  non  reperi.. 
Neque  fum  ignarus ,  à  pl^fcrifque  Scrç- 
toribus  omifïâ  molcorum  pericttla  &  pa- 
nas ,  dum  ropiâ  fàrifcunt  ;  aut,  quae  ipfis. 
nimia  &  mœfta  fuerant ,  ne  pari  taedio 
ledturos  adficerent^  v^rentur*  Nobis  pie- 
raque  digna  cognicu  obvencre ,  quanquam 
aliis  incelebrata. 


VIII.  Nam  eâ  tempeftate,  qua  Sejani 
amicitiam  catteri  fjJsb  ^xuerant ,  aufus 
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tement ,  &  lia  plupart'en  fecret  j  fans  dif- 
tinaion  de  parens,  d'étrangers ,  d'amis , 
d'inconnus  y  de  faits  oublias  ou-  fécens. 
Un  mot  dit  au  FoFum  ou  dans  un  repas  5 
^1  <^u'en  fût  le  fujet,  devenoit  la  ma- 
nere  d'un  procès  criminel^  parce  que 
chacun  fe  hatoit  d'anticiper  le  rôle  de 
dénonciateur,  &  de  fe  pourvoir  d'un  ac- 
coféj  les  uns  pour  fe  garantir  eux-mê- 
mes y  le  plus-  grand  nombre ,  par  Tefiet 

cene  maladie  contagieufe  dont  la  na- 
tion entière  fembloic  frappée.  Minuciûs 
&  Serveus ,  après  leur  condamnation , 
le  loignirent  eux-mêmes  aux  délateurs. 
Ils  entraînèrent  dans  leur  chute  Julius 
Africanus ,  natif  de  Saintonse  dans  les 
Gâdes  y  6c  Seiùs  (^uadratus  dont  je  n'ai 
pu  trouver  l'origine.  Je  fçài  que  la'  plu- 
part des  Hiftoriens,  accablés  par  l'abon- 
dance de  la  matière,  ou  attriftés  de  tant 
de  condamnations  &  de  fupplices,  en 
ont  dmis  une  piirtie,  en  vue  peut-être 
de  fauver  aux  leûeufs  k  dégoût  qu'ils 
éprouvoi«nt  eux-mêmes.  Mais  fai  eu 
connoi0ance  de  plufieurs  faits  qui  »aéri*^ 
tent  d'être  rapportés,  quoiqu'il  n'en  aient 
tien  dit.  Tel  eft  le  fuivailt. 

VI II.  Tandis  que  fans  refpeâJ  pour 
1^  vcriçé>  chacun  fe  défendoit  de  fes: 
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eft  Equ^s  Romanus,  M.  Térenriùs  càid 
reas,  am{)leâi  ad  hune  modutn  apud 
Senatum  ordiéndo.  Fortuite  quidem  mex 
forrafsè  minus  expédiât  adgnofcere  trri- 
men ,  quam  abnuere  :  fed ,  utcunque  ca- 
fura  res  eft,  fatebor  &  fuifle  me  Se^o 
amicum,  &  tit  efTem  expeti(Fe;  &,  poft- 
.  quanradepms  eram,la2tatum.Videram  col- 
legam  partis  regendis  Pt  setot  iis  cohor  tlbusj 
mox  ufbis  &  militice  munia  fimul  obeuii* 
tem  :  illius  propinqiii  &  adfines  honoribus 
augébantuf  j  ut  quifque  Sejano  întiiîiûs  j 
ita  ad  Cacfaris  amicitiam  validus  :  contra 
quibus  infenfus  efler ,  metu  ac  fqrdibus 
adfliâiabantur  :  nec  quemquam  esfemplo 
adfumo  y  cunékos  ,  tjui  novifTîmi  confilii 
expertes  fuimus  ,  meo  unius  difcrimine 
defendam.  Non  enim  Se}anum  Vulfi-* 
nienfem  fed  Claudia^  Se  Julise  domûs 
pârtem  ,  quas  adfinitate  occupaverat , 
tuum ,  Csefar  y  generum ,  tm  Gonfulatûs 
focium  j  tua  officia  in  Republica  capef' 
femem  colebamus*  Non  eft  noftrmn  aefti« 
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liâfonÉ  av^c  Séjan  ;  M.  T«eremius^  Che- 
valier Romain  ofa  .fe  prévaloir  de  cette^ 
nmicié  même  dont  on  lui  faifbit  un  crime, 
&  parla  de  la  forte  en  plein  Sénat  î 
»>  Peut-être  conviendroit-il  ^mieux  à  ma 
feuatioii  de  xder  ce  dont  on,  m'accufe, 
que  d'en  faire  l'aveu.  Mû^  quoi  qu'il  en 
puiflTe  arriver ,  je  déclare  aue  j'étois  ami 
de  Séjàn,  que  |*avoiS  amoitionné  de  le 
devenir,&  que  je  m'applaudiffôis  à'y  avoir 
réuflî.  Je  Favois  vu  partager  le  commanr- 
demenr  des  gardes  Prétoriennes  avec  fon 
pere,  &  depuis,  difpofer  tout  enfemble 
âe  Rome  &c  des  armées.  Les  honneurs 
^accumuldîent  fur  la  tête  de  fes  parens 
&  de  fes  alliés.  Nul  n  etoit^alfuré  des 
bonnes  grâces  du  Prince,,  qua  propor- 
tion qu'il  s'infinuoit  dans  la  faveur  de 
Séjan  ;  ceux  au  contraire  qui  lui  déplai- 
foient ,  vivoient  dans  la  crainte  &  les 
opprimes.  Je  ne  veux  cirer  perfohne: 
je  défendrai  feul,  au  rifque  de  ma  vie , 
quiconque  ainfi  que  moi  n'a  point  eu 
de  part  à  foh  dernier  projet.  Ge  n'étoic 
point  à  Séjan  de  Vulunes  que  s'adref- 
foient  nos  hommages.  C'étoit  à  l'allié 
de  la  Maifon  des  Jules  &  des  Claudes,  ' 
i  votre  gendre  Céfar,  à  votre  collègue 
dans  le  Confulat,  à  votre  reprcfentanc 
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mare ,  que»  fuprà  câetefcM ,  &  ^jiaibas  de 
cauffis  extôllas.  Tibi  fùmîtmm  rëraul  |u- 
dicium  Dli  dedêré  :  nobis  obfequii  gloria 
reliâa  eft.  Speûamus  porro  qu£  coràm 
hftbcnturi  ciii  ex  tè  opeSyBoncMres,  quîs^ 
plurima  juyandtnocendi>re  potentia^i  cjoac' 
SejaiK)  fuiflTe  nemô  negavérît.  Abditos 
Principrs  fenfos,  &  ,  fi  qaid  occukîus 
parât,  excjuirere  illicicum ,  anceps nec 
ideb  adfequare.  Ne  >  ?•  C.  ,  ulcimiim 
Sejani  diem ,  fed  fedecirti  zïA\6s  cogita- 
teriùs  tecifinf  Satrium  atque  Pomponium 
veiierabamur  y  libertis  quoque  ac  ^anito- 
ribus  ejus  notefcere  prd  magnifico  âcci- 
piebaturr  Qmd  ef go  !  indiftinda  haec  de* 
fenfîa  &  promifi:ua  dabitur?  nui» JuiMs 
tçrminis  dividatur  :  infidia  io  Rempubli- 
cftm ,  confilia  candis  advetsùm  Imperato* 
rfem ,  puniantur  :  de  amicitia  &c  officiis 
idem  finis  &  te,  Ca&far^  &  nos  abfol*, 
yerit. 
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Àm%  radmîjiiftration  de  la  République, 
iorfqiie  vous  élevez  quelqu'un  fur  nos 
fêtes  ,  il  ne  nous  appartient  pas  dé  juger 
de  fon  mérite ,  ni  de  vps  motifs.  Les 
Dieux  vous  ont  donné  le  pouvoir  fu- 
prême  ;  il  ne  nious  refte  que  la  gbire 
de  vous  obéir.  Mais  jious  appercevoos 
ce  qui  frappe  nos  regards.  Nous  vpyoas 
i  qui  vous  donnez  les  richeflès,  les  digni- 
lésj  le  pouvoir  de  faire  du  bien  &  du 
nul  5  &  pexfoone  ne  niera  que  Séfan  n  ait 
ki  comblé  de  ces  avantages.  Quant  aux 
vaes  fecretes  -du  ftince ,  m  per- 

mis ni  sûr  de  voujoir  les  /çnder  j  & 
d*ailleurs  on  n'y  parviendroît  pas.  Faites 
attention ,  P.  C. ,  non  smx  derniers  jours 
de  Séjan ,  mais  aux  feize  années  de  fa 
puiffance.  Nos  refpefts  s'étendoient  juf- 
ques  fur  un  Satrius,  un  Pomponiusi.  On 
tegardok  cpmme  un  gfând  honneur  d'c- 
-ire  connu  de  fes  af&anchis  &  de  fes 
portiers.  Mais  quoi!  fous  ce  prétexte, 
faudra-t-il  abfoudre  tous  ceux  qui  Jui 
furent  attachés  ?  Non  ^P.  Ç. ,  il  left  jnftc 
de  dillinguer.  Qu'on punilfe  les  complots 
contre  la  République  &  contre  la  vie 
du  Pj;ûic;^,  QuanjC  ^ux  fimplçs  liaifôns 
d'amitié  i  notrp  intention  ,  Céfar,  étoit 
la  même  que  la  vôtte ,  &  nous  juftifiç 
également". 
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IX.  Conftantia  oracionîs.  Se  quiare- 
pertus  erat  qui  efFerret  quîe  omnes  aiiimo 
âgirabant,  eb  ufque  potuère,  ut  accufa- 
tores  ejus ,  àdditis  qax  ance  deliqueram, 
exfilio  attt'  morte  mulârarentur,  Secucae 
dehincTiberulitterae  in  Sext.  V'eftiliuni, 
Praetorium ,  quem ,  Drufo  frâtri  percarum 
in  cohortem^  fuam  tranftulerat  :  cauiTa 
offenfionis  Veftilio  fuit,  feu  compo- 
fuerat  quacdam  in  C.  Csefarem  uc  impu- 
dicum ,  fîve  fiâo  habita  fides  :  atque  ob 
id  conyiifai  Prindpis  prohibitus ,  cùm 
fenili  mami  femimtentavillet ,  obligavit 
•  venas  ;  precatufque  per  codicilles, immiti 
refcripto,  venas  refolvit/Aceryatim  ex 
eo  Annius  PtJlio ,  ÀppiusSilanus,  Scauro 
Mamercp  fîmul  ac  Sabino  Calvifio ,  ma- 
jeftatis  poftuknnir,  &  Vinicianus  Pollioni 
patri  adjiciebatur ,  clari  genus.  Se  quidam 
fummis  honoribus  :  contrerauerantque 
Patres  :  na^?i  quotus^  quifque  adfinitatis, 
aut  amicitise  tôt  illuftrium  virorum  ex- 
pers  erat  !  ni  Celfus  urbanaî  cohoiâs 
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l  X.  La  fçrmeté  de  ce  difcours ,  &  la 
joie  4'entendre  exprimer  ce  que  chacun 
peiifoic  au  fond  de  fon  cœUr ,  rirent  une 
imprelîîon  û.  vive,  que  les  accufaceurs 
de  Tcrentius,  déjà  coupables  d  anciens 
délits ,  furent  tous  exilés  ou  mis  à  mort. 
Vint  enfuite  une  lettre  contré  Veftilius, 
ancien  Préteur.  Tibère ,  en  confidération 
de  ï  amitié  dé  Drufos  fon  frère  "  pour 
VeftiKus,  Taveît  fait  pafTer  dans  fa  mai- 
fon  à  la  mort  de  Drufus.  Il  le  crut  au- 
teur de  quelques  fctyres  contre  les  dé- 
fordres  de  C.  Céfar  (peut-être  Tétoit- 
il  en  effet  ) ,  ^  lui  déreudit  fa  maifofi. 
Veftilius  ,  afFoibli  par  1  âge ,  s'ouvrit  les 
veines,  les  ref<?rma,  écrivit  pour  deman- 
tler  grâce ,  &  fur  la  réponfe  cruelle  du 
PriiKej'lailTa  couler  fon  fang.  Enfuite 
furent  accufés  en  foule  des  citovefns  de 
la  première  nobleilè,  ploiieui^  dans  les 
grandes  charges,  Annius  Pollio,  Ajppius 
Silanus,  Marner  eus  Scaurus,  Çalvifius 
Sabinus;  Vinicianus  fut  joint  à  PoUion 
fon  père.  L'effroi  glaça  tous  les  Sénateurs. 
Lequel  d'entr*eux  auroit  pu  nier  d'être 
lami  ou  le  parent  de  tant  de  perfonna- 
ges  illuftres?  Heureufemem  Celfus,  tri- 
Dun  d'une  cohorte  de  la  yille ,  Tun  des 
délateurs ,  déchargea  Appius  Se  Calvifiiis. 
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Trîbunus,  jcum  iuter  indices,  Appium 
.&  Calvifîum  difcrimini  exemiflfet.  Caefar 
PoIUonis  ac  Vimciaai  Scaiurique  caufam  j 
4it  ipfe  cum  Senatu  nofceret ,  dijjaiit  j  da- 
tis  quibafdam  in  Scaurum  criftibus  nom. 

X.  Ne  fenoinae  qiùdem  ei^rt^  peri- 
jculi  :  quia  occupand^  Reipublicas  argoi 
non  poreranr  >  ob  lachrymas  incufabantur  : 
iiecataque  aCnus  Vitia ,  Fufii  Gemini  ma- 
ter ,  qujod  filii  necem  fleviflèt.  Hxc  apud  j 
Senatum,:  nec  fecùs  apud  Principem  Vef- 
^ularius  FUccus ,  a^  Julius  Marinas  ad 
mortem  aguntur,  è  yejruftiffimis  familia- 
rium  Rhodura  fecutî  ,  &  ^pud  Capreas  ' 
individu!.  Vefcolarius  ,  inUdiarum  in 
.Libonen;!  internuntius  :  Marino  participe, 
Sejwùs  Gurtium  Atdcmn  pppi:<:ilèrat  ; 
xph  Ixtms  acc^tum,  fua  exempla  in 
confulcoçes  r^ecidiile.  Per  îdem  tempo$  » 
L.  Pifo ,  Pr^sfeâ^s  utbis,  rarum  in  tança 
jclaricudine,  faco  obiijt  ;  ^uUi^  iervilis 
Tententia:  fponte  auftor^  &,  quoties 
lieceffitas  iiignieretj  fapienter  moderans. 

Tibère 
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Tibère  écrivijt .  enfuite  qu^il  ezamineroit 
lui-même  la  caùfe.nlës  trois  autres  dans 
le  Sénat^  mais  il  lançoit  dans  fa  lettre 
quelques  traits  fanglàhs  contre  Scaurus. 

X.  Les  femmes  inème  n*étoient  pas 
à  l'abri  du  péril.  Comme  on  ne  pouvoir 
les  accufer  a'afpirer  à  TEmpire,  on  leur 
faifoit^un  crime  de  leurs  larmes.  Vitia, 
malgré  fon  grand  âge  >  fut  mife  à  mortr 
parce  qu'elle  avoir  pleuré  Fuâus  Geminus 
ion  fils.  Voilà  ce  que  faifoit  lé  Sénat. 
Tibère,  de  fon  côte,  Uyroit  aux  bour- 
reaux Vefcularius  Flaccus  &  Julius  Ma- 
îinus,  fes  plus  anciens  amis,  qui  lavoient 
luiyi  à  Rhodes  &  qui  ne  le  qûittoient 

Kmt  à  Caprée*  Vefcularius  avoir  été 
ntremetteur  de  Tintrigue  contre  Libon. 
Marin  avoir  aidé  Séjan  à  perdre  Curtius 
Atticus.  Ainfi  Rome  apprit  avec  plaifir 

Îvi'ils  étoient  péris  vidfames  des  anifices 
ont  lis  avoient  donné  1  exemple.  Dans 
ce  même  temps  L.  Pifoh,  Gouverneur 
de  Rome ,  finit  fes  jours  4*une  mort  na- 
I  ^elle ,  cho&  rare  alors  dans  un  iî  haut 
^^zi  jamais  il  n'avoir  opine  fervilement 
3**u  n'y  fîit  contraint,  &  même  alors 
^  y  fâvoit  joindre  de  fages  correârifs. 
l'ai  déjà  dir  qu'il  étoitfils  d'unrcenfeur. 
TomcII    ^  M 


L 
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Patrem  ei  cenforhim  fuifTe  memoravi  : 
aetas  ad  oétogefimum  annum  procefGtj 
decus  triumphale  in  Thracia  iperuerat: 
fed  prsBÀpua  ex  eo  gloria,  quod  Prxr 
feftôs  infbi  recens  ,^rbntinuam  poteftâtem 
&  infolentiâ  parendi  graviorem  ,  miré 
temperavit. 

X I.  Namque  anteà ,  profedis  <lomo 
Regibus  ,  ac  mox  Magifti^tibus.,  ne  urbs 
'fine  imperio  foret,  in  tempus  deligebatur 
qui  jus  redderet,  ac  fubiris  mederetur; 
feruntque  ab  Romulo  Dentrem  Romu- 
lium,  poft  ab  TuUo  Hoftilio  Numara 
Majrcium ,  &  ab  Tarqiûnio  Superbo  Spu- 
rium  Lucretium  impofîtos  :  dein  Confulcs 
mandabant  ;  dur^tque  fimulacrum^quodes 
ob  ferias  Latinas  praeficitur  qui  confulare 
munus  ufurper,  Ciçterùm  Auguftus  bellis 
civilibus  Cilnium  Maecenatem ,  Equeftris 
ordinis ,  cunftis  apiid  Romam  atque  Ita- 
liam  pr^pofuit,  Mox  rerum  potitus ,  ob 
magitudinem  populi  ,  ac  tarda  legum 
auxilia,  fumpfit  è  Confularibus  qui  jcoct- 
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H  avôit  vécu  quatre-vingts  ans.  Ses  ex- 
ploits en  Thrace  lui  méritèrent  les  orne- 
mens  du  triomphe  j  mais  fa  principale 
gloire  vient  de  ce  qu  etaiu  Gouverneur 
de  Rome,  il  avoir  eu  la  dextérité  d'a- 
doucir le  joue  d'une  maeiftrature  odieufe 
par  fa  perpétuité,  &  plus  encore  parce 
quelle  étoit  nouvelle. 

XL  Anciennement  les  Rois ,  Se  dans 
la  fuite  les  premiers  Magiftrats ,  ne  vou- 
lant pas  laifler  la  ville  dans  l'anarchie 
pendant  leur  abfence ,  confioient  à  quel- 
qu'un le  droit  dadminiftrer  la  juftice, 
&  de  remédier  à  tous  les  accidens  qui 
lequéroient  célérité.  C'efl:  ainfi,  dit-on, 
que  Romulius  Denter  fut  nommé  par 
Romulus,  Numa  Marcius  par  Tullus 
Hoftilius ,  &c  Spurius  Luccetius  par  Tar- 
quin  le  Superbe»  Ce  choix  fut  remis  dans 
la  fuite  aux  Confuls.  Le  Magiftrat  qu'ils 
nomment  encore  aujourd'hui  pour  exercer 
les  fonctions  confulaires  pendant  les  Fé- 
riés Latines ,  en  eft  une  efpece  d'image. 
Augufte  d^ns  les  guerres  civiles  avoir 
donné  le  gouvernement  de  Rome  &  de 
ritalie  à  Cilnius  Mecenas ,  fimple  Che- 
valier Romain.  Devenu  maître  de  tout , 
il  fentit  que  le  Recours  des  loix  ^toit 
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ceret  feryuia,  &  quod  civium  aucUcia 
turbidum  >  nifi  vim  tnetuat  :  primufque 
Meflala  Corvinus  eam  poteftatem ,  & 
paucos  intra  dies  finem  ^iccepit,  quafî  ncf- 
cius  exercendi,  Tum  Taurus  Stgitiluîs, 
quanquam  provefta  aetate ,  çgtegiè  tole- 
ravit.  Dein  Fifo ,  viginti  per  annos  pa- 
riter  probatus ,  publico  funere  ex  decrec» 
Senacùs  çelebratus  eft. 


X  I  L  Rçlatum  indè  ad  Patres  â 
Quindiliano,  Tribuno  plebei  ,  de  librp 
Sibylla:  ^  quem  Caninius  Gallas>  quinde- 
decimvir  recipi  iiiter  caeteros  ejufdetn 
vatis^  &  ea  de  xe  f^iutufconfaltiun  pofta- 
laverat  r  quo  per  difçeffionçm  fado, 
mifit  litteras  Csfar  modicè  Tribunum 
inaepans  ,  ignarum  antiqui  moris  ob 
javentam  j  Gallo  exprdbrabat  ,  quM 
fcientiae  cjerimoniarumque  vêtus ,  incenp 
audore,  antè  fententiam  coUegii^  non^ 
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trop  lent  pour  contenir  un  peuple  kn- 
menfe.  Il  chargea  donc  un  C<;^nfulaire  de 
réprimer  les  efclaves  8c  tou$  les  citoyens 
dont  Taudace  caufe  du  trouble,  tant  qu'elle 
n  eft  pas  réfrénée  par  la  crainte»  MelTala 
Corvinus ,  choifî  d  abord ,  fe  démit  quel- 
ques jours  enfuite^  fous  prétexte  qu'il 
ne  favoit  pas  s'acquittet  de  cet  emploi* 
Statilius  Taurus  eut  fa  place,  &  en  fup- 
porta  très-bien  les  fatigues  ^  malgré  fon 
grand  âge.  Pifon,  fuccelfeur  de  Taurus, 
après  avoir  gouverné  Rome  pendant  vingt 
innées  j  avec  un  applaudiffement  toujours 
cgâl,reçut,  par  un  déci'et  du  Sénat, les 
honneurs  des  funérailles  publiques, 

XII,  Quiiitilianus,  Tribun  du  peuple , 
fit  fon  rapport  au  Sénat  fur  un  livre  de 
la  Sibylle ,  que  Caninius  Gallus  defiroit 
ie  faire  autorifer  pâr  un  Senaïufcon-  ^ 
liilte,  &:  placer  parmi  les  autres  livres 
de  la  Prophétefle.  Les  Pères  ayant  accordé 
cette  demande  fans  balancer,  Tibère, 
dans  fa  lettre,  réprimanda  légèrement  le 
Tribun  :  »  S*il  ignoroit  les  anciens  ufa- 
ges,  fa  jeunefle  lui  fervoit  d*excufe«. 
Mai$  il  reprit  vivement  Gallus ,  de  ce 
qu  ayant  vieilli  dans  1  étude  des  loix  &  de 
religion,  il  avoit  cependant  négligé 
prendre  d'abord  lavis  de  fes  cdiiegues 
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ut  aflblet ,  leAo  per  magiftros  seftima- 
toque  carmins  >  apud  iiifrequentem  Se- 
natum  egiflTetr  Simiri  commonefceit  ; 
quia  k'iulta  vana  fab  nomine  celebrivul- 
gabantur ,  fanxifle  Auguftum ,  quemintri 
diem  ad  Praccorem  iprbanum  deferrentur, 
neqtte  habere  privatim  liceret  :  quod  i 
majoribas  quoque  decretam  erat ,  poft 
cxuftum  fociali  bello  Càpitoliuai ,  qu«- 
fi:is  Samô ,  Uio  ,  Erythris ,  per  Africam 
etiain  ac  Siciliam  &c  Icalkas  cotoniasi 
carminibus  Sibyllae,  una  feuplures  fuêrej 
datoque  facerdotibus  negotio  ,  quanti:  ni 
humanâ  ope  potuil^rent,  vera  difcemere. 
Igitur  tune  quoque  notioni  quindecitu* 
tirûm  îs  liber  fubjicitur. 


XIII.  lifdeni  Confulîbus ,  gravitate 
aongnaejuxta  feditioneni  Yèntum,  multa- 
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fur  un  livre  dont  l'auteur  étoit  incertain, 
&  de  ce  gue^.  fans  lire  l'ouvrage  aux 
chefs  des  Pontifes ,  fuivant  la  coutume , 
&  fans  le  founiettre  à  leur  jugement, 
il  ctoit  àllë  fe  pourvoir  devant  le  Sénat 
un  jour  qu'il  s'y  trouvoit  peu  de  monde. 
L'Empereur  rappelloit  enfuice  qu' Augufte, 
fâchant  qu'on  abufoit  du  nom  célèbre 
Je  la  Sibylle  pour  donner  coûts  à  beau- 
coup d'ouvrages  fuppofés,  avoir  ordonné 
de  les  porter  tous  au  Préteur  de  la  ville 
avant  un  certain  jour ,  avec  défenfe  aux 
particuliers  d'en  garder  aucun ,  paffc  ce 
îerme  :  que  nos  ancêtres  avoierit  fait  un 
femblable  décret  après  l'incendie  du  Ca- 
pitole  pendant  la  guerre   fociale  ,  & 
qu'ayant  fait  rechercher  tous  les  ,vers 
atttribués  à  la  Sibylle  ou  aux  Sibylles, 
dans  les  villes  de  Samos ,  d'ilium  ,  d'E- 
ntrés ,  dans  l'Afrique  même ,  la  Sicile, 
&  les  colonies  d'Italie  j  ils  avoient  char- 
gé les  Prêtre's  de  faire  tout  ce  qui  fe- 
foit  humainement  polCble  pour  dilcerner 
k  vrai  d'avec  le  raux.  En  conféquence 
de  cette  lettre,  le  livre  dont  nous  avons 
parlé  fiit  renvoyé  à  l'examen  des  Quin- 
décimvirs, 

XlIL  Sous  les  mêmes  Confuls^  la 
^lierté  4u  bled  penfa  caufer  une  fédi- 
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^ue  &  plures  per  dies,in  theatro  licen- 
liùs  ef&agitaca ,  quàm  fblitum  adversùs 
Imperatorem  :  quîs  commoms  ^  incuià^c 
Magiftratus  Patrefque ,  qubd  non  publicî 
^  auftoritate  populam  cocrcTuilTent  :  addi- 
ditque  quibus  c  provînciis,  &  quanto 
majorem  quàm  Auguftus  rei  frumemark 
copam  adveûaret.  Ira  caftigandae  plehi 
compofitum  fenatulconfultumprifcafeve- 
ritate  :  neque  fegniùs  Confules  edixcre; 
lîlentium  ipfîus  non  civile,  ut  credideratj 
fed  in  fuperbiam  accipiebacur. 

XIV,  Fine  anni  Geminiui,  Cclfus, 
Pompeius,  Equités  Romani  ,  ceci4^re 
conjurationis  crimine.  Ex  quîs  Geminiiw 
prôdigentiâ  opum ,  ad  molliriâ  vitae  ami- 
cus  Sejano,  nihil  ad  feriom.  Et  Junius 
Celfus  Tribunus ,  in  vinclis  laxatam  ca- 
tenam ,  &  circumdatam  in  diverfum  ten* 
dens,  fuam  ipfe  cervicem  perfregir.^c 
Rubrio  Fabato ,  tanquqini  defperatis  rebiU 
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tion.  On  s'échappa  plufieurs  jours  de 
fuite  au  théâtre  contre  le  Prince,  avec 
une  licence  qu  on  ne  s'ctoit  jamais  per-^ 
œife.  L'Empereur  irrité  réprimanda  les 
Magiûrats  éc  le  Sénat  de  ce  qu*ils  n  a- 
voient  point  interpofé  leur  propre  au- 
torité pour  contenir  le  peuple.  Il  détail- 
loit  enfiiite  de  combien  de  provinces  il 
tiroit  du  bled ,  &  prouvoit  qu'il  en  fai- 
foit  entrer  dans  Kome  beaucoup  plus 
çi'Augufte.  Le  Sénat  drefla  un  Senatus* 
confulte  fort  févére,  à  la  manière  de 
l'ancienne  République,  &  les  Confuls 
publièrent  .un  Edit  dans  le  itiême  goût. 
Le  filence  de  l'Empereur ,  en  cette  ren- 
contre, au  liende  le  faire  regarder  comme 
un  Prince  populaire,  fut  pris  pour  un 
trait  d'arrogance. 

XIV.  Sur  la  fin  de  Tannée,  les  Che- 
valiers Romains  Geminius,  Celfus,  & 
Pompeius,  accufés  d'avoir  trempé  dans 
la  conjuration ,  périrent  tous  les  trois; 
Gèminius,  prodigue  Se  voluptueuXj  n'avoit 
obtenu  qu'à  ces  deux  titres  l'amitié  de 
Séjan,  qui  jamais 'ne  hai  confioit  d'af- 
faures  férieufes.  Celfus ,  attaché  au^  mur 
de  la  prifon  par  une  chaîne ,  la  tint  afièz 
lâche  pour  le  la  pafler  autour  du  col, 
ic  s'étrangla  loi-même  eh  la  tirant.  Ru- 
T  Mv 
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Romanis,  Parthorum  ad  mifericordiam 
fugeret,  cuftodes  addici :  fané  is  repertus 
apud  fretum  Siciliae,  retraftufque  per 
Centurioliem  y  nuiîas  probabries  caufa^ 
longinquas  peregrinationis  adferebat  : 
manfit  tamen  incolumis  ,  oblivione  ma- 
gis  quàm  clemenciâ. 

XV.  Setvio  Galba ,  L.  Sullâ  Coss.  diù 
(juiefito  quos  neptibiis  fuis  maritos  deftt- 
naret  Caefar ,  poftquam  inftabat  virginum  ; 
îBtas,  L.  Caffium,  M.  Vinkium  legit. 
Vinicio  op|Mdanum  genus  5  Calibus  ortas , 
pâtre  atqué  avo  Confularibus ,  csetera 
Equèftri  familiâ  erat  j  miris  ingenio  , 
compcx  facundis.  Çaflius  plebeii  Roms 
generis  ,  verùm  antiqui  honorarique ,  & 
feverâ  patris  difciplinâ  eduârus ,  fedlitatè 
faspiùs  quàm  induftriâ  commendabatur. 
Huic  DrufiUam ,  Vinicio  Juliam  ,  Ger- 
manico  genitas>conjungit  j  fuperque  ea  re 
Sçnami  fcripfir,  levi  cum  honore  juvenum  : 
dein ,  redditis  abfendbe  caufis  admodùm 
^agis,  flexit;ad  gi:aYiora>  &  offenlîones 
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brius  Fabatus  fut  gardé  à  vi;ie,  comiiie 
Mpeâ:  d  avoir  defefpérc  du  falut  de 
Rome ,  au  point  dé  vouloir  s'enfuir  chez 
les  Partbes ,  pour  implorer  leur  compaf- 
fion.  Il  eft  cenain  qu'il  atvoit  été  àrrcci 
dans  le  détroit  de  Sicile  ,  Se  qu'il  ne  pat 
donner  de  raifon  plaufîble  de  fon  dé- 
part. Néanmoins  on  le  laiflTa  vivre  par 
oubli  plutôt  que  par  clémence. 

Xv.  Sous  le  Confulat  de  Servius 
Galba  &  de  L.  Sy Ua,  Tibère  ,.aprjès  avoii; 
long-temps  balancé   fur  le  choix  des 
époux  qu'il  donneroit  aux  deux  filles  de 
Germanicus,  voyant  que  leur  âge  ne 
foufïroit  plus  de  délai,  le  détermina  pour 
L.  Caffius  &  M.  Vinicius.  Ce  dernier 
koit  originaire  de  Cales.  Son  pere  & 
I    fon  aïeul  avoient  été  Confuls>  &  fes 
I    ancêtres,  Chevaliers  Romains.  Il  avoit 
de  la  douceur  dans  le  caraârere  &  une  ' 
éloquence  fleurie.  Càflîus ,  >i*une  fanûlie 
Plébéienne,  mais  connue  depuis  lojpgr 
temps  dans  Rome,  ôc  illuftree  par  leç 
grandes  charges,  avoit  été  élevé' ibus  les 
yeux  d'un  pere  rigide.  14  devoir  fes  fuccè^ 
i  la  facilité  du  génie  plus  fouvent  qu'au 
travail.  11  épouia  Drufille,  &  Vinicius 
eut  Julie.  Tibère,  dans  la  lettre  qu*il 
écrivit  à -ce  fa  jet  au  Sénat,  fit  un  éfog^ 


Digitized  by 


a7<f  C.C.TacitiAn>j.Lib.  VL 
ob  Rempublicam  cocptas  :  utqae  Macro 
PrjefeiStus ,  Tribunorumque  &  Centurio- 
fium  pauci  fécum  introirent  ,  quoties 
Curiam  ingrederetur,  petivit  :  fattoque 
ar  gè ,  &  fine  pr«fcriprioiie  generis ,  aur 
numeri,  fenatafconfulto,  neteftaquidem 
urbis  adeî)  publicum  confilium  nunquam 
adiit,  deviis  pleriunque  itineribus  ambi- 
Çeûs  patriam  &  déclinons. 


XVI.  Intereà  magna  vis  accufatorum 
in  eos  inrupic,  qui  pecunias  fœnore  auâi* 
tabant,  adversùm  legem  Didatoris  Cac- 
faris,  qua  de  modo  credendi»  poiCden-' 
dique  incra  Icaliam  cavetur  j  -  omiflàm 
oUm ,  quia  privatx)  ufui  bonum  publicum 
poftponitur.  Sanè  vécus  urbi  fcetrebre  ma- 
^feim  ^  Se  fedidopum  diicordiarumque 
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{accinâ  des  deux  époux.  Après  des  ex- 
cufes  fort  vagues  fur  fon  abfence ,  il  pat 
foit  à  des  articles  bien  plus  inquiétans. 
N  Le  foin  qu'il  prenoit  de  la  République 
lui  ayant  attiré  »  difoit-il ,  une  foule  d'etK 
nemiS)  il  denundoit  la  permiffion  de  fe 
faire  accompagner  de  Macron,  Capitaine 
de  fes  gardes,  &  d'un  petit  nombre  de 
Tribuns  te  de  Centurions  y  chaque  fois 
qu'il  entreroit  au  Sénat.  «  Mais  quoiqu'on 
lui  eût  accordé  pardeU  fa  dentande» 
fans  aucune  reiVridion ,  ni  fur  la  qualité^ 
ni  fur  le  nombre  de  ceux  qui  compofe- 
roient  fon  efcorte  ;  bien  loin  de  paroître 
dans  raiTemblée  de  la  nation ,  il  ne  rentra 
jamais  dans  la  ville.  Errant  fouvent  aux 
environs ,  il  s'en  éloignoit  enfuite  par  des 
fentiers  détournés ,  comme  s'il  eût  voidu 
fuir  fa  patrie. 

XVI.  Verscemcme  temps, une  foule 
d'accuÊLteurs  s'éleva  contre  ceux  qui  s'en? 
richiflbient  par  des  ufures ,  au  mépris  de 
la  loi  du  Didateur  Céfar  fiur  le  prêt  Se 
fur  la  pofleffion  des  biens  fonds  en  Italie  : 
loi  négligée  depuis  long-temps,  parce  que 
l'avantage  du  pubHc  eft  toujours  facnfié 
i  celui  de  quelques  particuliers.  Il  eflr 
cenain  que  Tufure  eft  un  mal  fort  ancien 
^  rÉtat,  &  la  fource  la  plus  ordi* 
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creberrima.  clufla  :  eoque  cohibebatur 
antiquis  quoque  &  minus  corruptis  mori- 
bus.  Nam  primo  duodecim  tabulis  fan- 
Aum,  ne  quis  unciario  fœnore  ampliùs 
exerceret,  cùm  anteà  ex  libidine  'locuple- 
rium  agitaretur  :  dein  rogatione  Tribu- 
nitiâ  ad  femuncias  redada  ,  poftremb 
vetita  verfura  :  multifque  plebisfcids  ob- 
viâtn  irum  fraudibus ,  quae  tories  reprefHe , 
miras  per  arces  rursùm  oriebantur.  Sed 
tum  Gracchus  ,  Praetor ,  cui  ea  quœftio 
evenerîrt  ,  mulritudine  pericliranrium 
fubaftus ,  retulit  ad  Senatum  :  trepidique 
Patres  (neque  enim  quifquam  tali  culpa 
vacuus)  veniam  à  Principe  pecivère;  & 
concedente  ,  annus  in  pofterum ,  fexque 
menfes  dati ,  quîs ,  fecundùm  lufla  legis , 
ratioiies  familiares  quifque  cqmponerent. 

XV II.  Hinc  înopia  rei  ilummariac, 
commoto  fimul  omnium  ^ere  alieno ,  Se 
quia  tôt  damnatis  >  bonifque  eomm  di- 
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lîaire  de  la  difcorde  &  d^s  fédirions  5 
c  eft  ce  qui  contraignit  à  réformer  cet 
abus  dès  les  premiers  temps ,  &  iorfque 
nos  mœurs  etoient  moins  corrompues, 
La  loi  des  douze  tables  défendit  d'abord 
d*exiger- phis  d'un  pour  cent.  L*mtérèç 
de  l'argent  n*avoit  point  eu  d'autres  rei 
gles  auparavant  que  la  cupidité  des  ri-» 
ches.  Il  fut  réduit  à  un  demi  pour  cent 
à  la  réqfuifitîôn  des  Tribuns,  puis  fup* 
pimé  totalement  j  &  Ton  fit  une  mul* 
timde  de  plébifcitery  pour  obvier  à  di^ 
verfes  fraudes  qui, réprimées  chaque  fqis, 
trouvoient  toujours  Tart  de  fe  reproduire. 
Le  Prétéur  Gracchus  >  chargé  pour  lors 
de  connoître  de  ces  fortes  de  délits^ 
voyant  le  nombre  prodigieux  decicoyeni 
Qui  rifquoient  d'être  coiidatttnés ,  en  ^^t 
fon  rapport  au  Sénat.  Les  Pères  eflScayés, 
I^ce  qu'ils  étoient  tous  en  contraven- 
tion ,  recoururent  à  la  clémence  du  Prin- 
ce, &  Tibère  accorda  un  délai  de  dix- 
huit  mois  y  pendant  lefquels  chacun  ^a* 
toit  le  temps  de  fe  remettre  en  régie  avec 

XVÏL  De-lâ ,  les  efpeces  manquèrent: 
tous  les  créanciers  à  la  fois  répétoienè 
leurs  dettes  l'argent  monnoyé  fe 
trouvoit  dans  les  cornes  de  l'Eaigereiuf 
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vendit!^,  iîgnatam  argentum  fifco  vel 
serario  atrinebatur  j  ad  hoc  Senatus  prsrf-^ 
cripferac  y  duas  quifque  f<cnoris  partes  in 
âgris  per  Icalîam  collocaret.  Sed  çredi- 
tores  in  folidum  appellabant  :  nec  déco- 
rum appellatis^  minuere  fidem.  Ita  primo 
concurfatio  &  precesj  dein  ftrepere  Prx- 
toris  tribunal  :  eaque  quse  remedio  quac- 
Çtaj  venditio>  &  emptio9  in  contrarium 
mutari}  quia  fœneratores  omnem  pecu^ 
niam  mercandis  agris  condiderant.  Co- 
piam  vendendi  fecutâ  vilitate,  qaanc2» 
quis  obasratior  ,  âegriùs  diftrahebant  , 
multique  fortunis  provolveÉantur  :  tv&c- 
fio  rei  familiaris  dignitatem  ac  famam  ^ 
prxceps  dabat  :  donec  opem  tulit  Cxfar , 
ilifpofîto  per  menfas  millies  feftertio, 
faâique  mutuandi  copia  fine  ufuris  per 
triennium ,  debicor  populo  in  duplum 
prsdiis  caviflTet.  Sic  refefta  fides ,  &  pau- 
latim  privati  quoque  creditores  reperd  : 
neque  emptio  agrorum  exercita  ad  for- 
mam  Senatufconfuld  ^  acribus ,  ut  fermé 
^a  y  initiis  >  incurîofo  £ne» 
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•a  de  rÉcat ,  par  la  faifie  &  là  vente  des 
biens  de  tant  de  perfonnes  qu'on  venoic 
de  condamnen  Le  Sénat  y  ann  de  ^rec 
a  cet  inconvénient,  avoit  ordonné  de 
payer  en  fonds  de  terres ^  en  Italie,  les 
deux  tiers  des  dettçs,  Mais  les  créanciers 
exi^eoient  le  tout  >  &  lés  débiteurs ,  afli- 
gnes  en  juftice ,  ne  pouvoient  le  refixfer 
uns  fe  perdre  d'honneuf.  D'abord  ceux- 
d  recoururent  à  des  follicitations  Se  i 
des  prières ,  enfuite  à  des  murmures  & 
i  dès  plaintes  qu'ils  portèrent  jufqu'au 
tribunal  du  Préteur.  La  vente  &  l'achat 
des  biens  fonds  5  envifagés  d'abord  com- 
me un  remède ,  aggravoient  le  mal,  parce 
,  que  les  ufuriers  avoienc  ferré  tout  leur 
argent  pour  acheter  des  terres.  La  mul- 
titude ae  celles  qui  étaient  en  trente  les 
mettoit  à  vil  prix  ^  Se  chacun  tiroir  d'au- 
tant moins  de  la  fienne  qu'il  étoit  plus 
obéré.  Plufieurs  maifons ,  autrefois  opu-* 
lentes,  furent  culbutées.  Se  le  renver- 
fement  de  la  fortune  entraînoit  la  perte 
de  la  confidération  &  du  crédit.  Enfin 
Tibère  vint  au  fecours.  Il  ouvrit  une 
banque  de  cent  millions  de  fefterces, 
ou  Ton  pouvoit  emprunter  pendant  trois 
ans  fans  aucun  intérêt ,  en  donnant  hy- 
pothèque au  peuple  Romain  >  fur  des 
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XVIII.  Dein  fedeunt  priores  rnetU^ 
poftulata  majeftatis  Confîdio  Proculoj 
qui  nullo  pavore  diem  iiatalem  celebrans , 
raptus  in  Coriam,  pariterque  damnatus 
kiterfeftufque.  Et  forori  e;us  Sancix  aqua 
àtque  igni  incerdiftiim,  accufante  Q.  Pom- 
ponio  :  is  moribus  inquies ,  hxc  &  hujuf- 
cemodi  à  fe  factirari  praetendebac ,  ut, 
paftâ  apud  Principem  gratiâ  ,  periculii 
Pomponii  .  Secundi  ftatris  mederetur* 
Etiam  in  Pompeiam  Macrinam  exfilium 
ftatuitur,  cujus  matitum  Argolicùm ,  fo- 
cerum  Laconan  è  primoribus  Achaconim 
Caefar  adflixerat,  Pater  quoque ,  illiiftris 
Eques  Romanus  y  ac  frater ,  Prxtorius , 
cùm  damnacio  inftaret»  fe  ipH  interfecère, 
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fonds  qui  valufTent  le  double  de  la  fom- 
me  empruntée.  Par  ce  moyen  la  confiance 
fe  rétablit  j  des  particuliers  même  s'en- 
hardirent infenfiblement  à  prêter ,  &  la 
vente  des  terres^  ordonnée  par  le  Senatus- 
confulte,  n  eut  pas  lieu.  Il  en  fUt  de  ce 
règlement  comme  ^  de  ptefque  tous  les 
autres  j  fur  Içfquels  on  eft  d'abord  inéxo- 
rable.  Se  qu'on  finit  par  négliger. 

XVII L  ReiiailTent  bientôt  après  leé 
anciennes  alarmes.  Confidius  Proculus 
célcbroit  le  jour  de  fa  naiflance  dans  tnie 
pleine  fécu^té.  Il  eft  accufé  de  lèfe-Ma- 
fefté ,  entraîné  au  Sénat,  condamné,  exé- 
cuté fur  le  champ.  On  interdit  le  feu 

eau  d  Sancia.,  fœur  de  Proculus. 
Leur  délateur  étoit  P.  Pomponius,  hom- 

d'un  caraûere  turbulent;  mais  il 
prétehdoit  qu'il  ne  fe  prêtoit  à  cet  in- 
digne métier  qu'en  vue  de  fe  mettre 
aflez  bien  auprès  du  Prince  pour  en 
obtenir  la  grâce  de  P.  Secundus  Ion  frère. 
Le  Sénat  exila  Pompeià  Macrina ,  doiit 
l'Empereur  avoir  fait  mourir  le  mari 
Argolicus,&  le  beau-pere  Laco^  deux 
des  citoyens  les  plus  diftin^s  de  l'A- 
chaïe.  Le  pere  de  Macrine,  illuftre  Che- 
valier Romain,  &  le  frère,  ancien  Pré- 
^«ur,  fur  le  point  d'être  condamnés. 
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datum  erat  criiriinî  qu6d  Theophanenï 
Mitylenaeum  ,  proavum  eorum  j  Cn* 
MagnusinKr  intimes  habuiflfet,  quodque 
defundo  Theophani  cceleftes  honores 
Gixcz  âdulacio  tribuerat. 

XIX.  Poft  quôs  Sex.  Marius.,-  Hifpa- 
aiarum  ditiffimus  y  defertur  iiiceftafle  fi* 
liam,  &  faxo  Tarf)ei<)  dejicitur  :  ac  ne 
dubium  haberetur  magnîtùdinem  pecunise 
malo  vertifle ,  aurariafque  ejus  ,  qiian- 
quàm  piiblicarentut,  fibimet  Tiberius  fe- 
pofuit  2  irritatufque  fupplieiis  ,  cundos  , 
qui  carcere  attinebantur ,  accufati  foçie-^ 
tatis  Giim  Sejano,  necâri  jubet.  Jàcmt  im- 
menfa  ftrages  :  omnis  fexus,  otnms  «tas  : 
illuftres  ^  ignobiles ,  difperfi ,  aut  aggerati  j 
neque  propinquis  y  aut  aiiiicis  âdfiftere , 
inlacrymàre  ^  ne  vifere  quidem  diutiùs 
dabatur^  fed  circumjeâi  cuftodes,  &  in  - 
mœrorem  cujufque  intenti ,  corpora  pu- 
tref^fta  àdféélâbantiir ,  dum  in  Tiberim 
traherentuf  :  ubi  fluitantià,  àut  ripis  ad- 
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jfe  donnèrent  la  mort.  On  Içqi:  faifoit 
un  crime  de  ce  que  Theophançs  de  Mi* 
tylenp ,  leur  bifaïeul ,  avoir  été  rintim^ 
ami  du  srand  Pompée ,  &  de  ce  que  la 
flatterie  des  Gi^s  avoir  décerné  les  hon»- 
neurs  divins  i  ce  même  Tbeophanes  aprè$ 
fa  -mort. 

XIX.  Sextus  Marîus,  le  plus  riche 
Efpaçnols^  fut  accufé  d'incéfte  a vecfa  fille  , 
&  precipitédu  rocTarpéien.  De  peur  qu'on 
m  doutât  qu€  lopulence de  Marius avoijt 
caufé  fa  perte, Tibère  s'appropria  fes  mines 
d  or  qui  avoient  été  connfquées  au  profit 
du  public.  Tant  de  fang  répandu  ne 
faifant  qu'irriter  fa  foif  >  il  ordonna  h 
mort  de  tous  les^  n^alheureux  qui  étoient: 
détenus  à  ûtrede  complices  de  Séjan.Une 
plaine  immenfé  demeura  couverte  de 
^avr€s  entaflés  ou  difperfés ,  fans  dif-^ 
tinaion  d'âge,  de  fèxe,  de  naiiïknceilluf- 
tre  ou  abjelfte.  Ni  parens,  ni  amis  ne 
pouvoient  leur  rendre  les  derniers  de- 
voirs, les  pleurer,  ni  fixer  les  regards 
fur  eux.  Des  foldats  apoftés  à  deliein, 
épioient  la  douleur  d'un  chacun  ^  gar^- 
dpient  ces  triftes  vi^Slimes,  jufqu'à  ce 
que  la  corruption  eût  défigurées ,  Ôç 
les  faifoient  jetter  enfuite  dans  le  Tibre. 
Si  les  corps  furnageoient,  &  qu'ils  fulTeiic 
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pulfa  ,  non  cremare  quifquam ,  noncon- 
tegere  :  intefctderat  fortis  humanae  corn- 
mercium  vi  metûs  ;  quantùmque  fevitia 
^liiceret ,  miferatio  arcebacur. 

XX.  Sub  idem  tempus,  G,  Caefar, 
diicedenci  Capreas  avo  cornes ,  Claudiam , 
M.  Silani  filiam,  cohjugio  accepk;ini- 
tnanem  animumfubdolâmodeftiâtegenS) 
non  damnatione  matris ,  non  çxfîlio  fra- 
•  trum  ruptâ  voce ,  qualem  diem  Tiberius 
induifTeC)  pari  habicu»  haud  mulmm 
diftantibus  verbis.  Undè  mox  fcitum 
Pallîenij  Oratoris,  didum  percrebuit: 
Néque  meliorem  unquàm  fervum ,  neque 
deceriorem  dominum  faille*  Non  omife- 
tim  praefagium  Tiberii  dfe  Ser.  Galba , 
tum  Confule  j  quem  accitiim ,  &  diverfis 
fermonibus  pertentatum ,  poftremo  Grae- 
cis  verbis  in  hanc  fententiam  adlocutus  : 
Et  tu  j  Galba  ,  quandoque  deguftabis  im- 
perium  :  feram  ac  brevem  potentiam  fi- 
^jiificans  ^  fcientiâ  Chaid^eorum  artis , 
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pouffés  fur  le  rivage,  il  n'ctoit  permis, 
ni  de  les  brûler,  ni  de  les  couvrir  de 
terre.  Ce  dernier  commerce  de  l'homme 
avec  l'homme ,  ordonné  par  la  nature ,  ' 

I    la  crainte  avoir  eu  la  force  de  le  rompre, 

I    Plus  la  barbarie  augmentoit,  plus  la  corn- 
paflîon  étoix  interdite, 

L  XX.  Vers  ce  même  temps,  C,  Céfajr 
qui  avoit  fuivi  Tibère  à  Caprée ,  époufa 
Claudia ,  fille  de  M.  Silanus.  Ce  jeune 
Prince  ^âchoit  uiie  ame  atroce  fous  une 
apparence  de  modelUe.  Ni  la  condanv- 
nation  de  fa  mere,  ni  Texil  de  fes  frères^ 
n  avoient  pu  lui  arracher  une  parole.  Tel 
que  Tibère  paroiflbit  chaque  jour,  tel 
Gaius  fe  montroit  lui-même  ;  &  il  tenoit 
un  langage  i  çeu  près  femblabJe.  C'eft  ce 

^  qui  dans  la  fuite  oonria  de  la  vogue  au  bon 
mot  de  l'Orateur  Paffienus  :  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  de  meilleur  valet,  ni  de  plus 
mauvais  maître.  Je  ne  veux  pas  omettre 
la  prédiction  de  Tibère  au  fujet  de  Galba, 
Couful  de  cette  amiée.L'Empereur,  l'ayant 
Fait  venir  ,  s'entretint  avec  lui  fur  diffc- 
rens  fujetç ,  afin  de  le  fonder  5  &  finît 
par  lui  dire  en  grec  :  Un  jour  viendra 
que  vous  goûterez  auljGi  de  l'Empire 
pour  faire  .entendre  que  le  règne  de 
Galba  arriver  oit  fort  tard ,  &  qu'il  du- 
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Otfjus  apifcendx,  otûim  apud  Rhodum; 
tnagiftrum  ThrafuUum  habuic  ^  pj^ritiam 
ejus  hoc  modo  experçus, 

XXI.  Quoties  fuper  tali  negotio  con- 
jfulctret,  édita  domûs  parce,  ac  libem 
unius  confçiçnciâ  utebatur  :  is  Utteranim 
ignarus,  corpore  valido,  per  avia  ac  de- 
ruptà  (  nam  f^iç  dotous  imminet)  praei- 
ba^  ^um  cujiis  artem  experi^  Tiberius 
ftacuifTec}  Se  regredieiicem ,  Ci  yanitadi 
aut  fraudum  fufpicio  incelTer ac  ^  in  fub-  | 
fedum  mare  prapcipicabac  »  ne  index  ar- 
rtni  cxifterec.  Igicur  Thrafullus  iifdem 
rupibus  induûus ,  poftquam  percundan- 
xem  commoverat ,  imperium  ipfî  »  &  fîi- 
tura  folerter  patefaciens,  iucerrogacur  an 
fuam  quoque  genicalem  horam  compe*  j 
riiTet  ?  quem  cum  annum ,  qualem  diem 
haberec  !  Ille  poficiis  fiderum  ac  fpacia  di- 
nienfus ,  hxrere^rimo ,  dein  pavefcere, 
ôc  quancùm  incrofpicerec>magis  ac  magis 

reroic 
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reroit  peu.  La  fcience  des  Chaldéens, 
que  Tibère  avoir  eu  le  loifir  d^étudiçr 
à  Rhodes,  lui  faifoit  lire  ainfi  dans  IV 
venir.  Voici  comment  il  s*étoit  afluré  de 
Thabileté  de  Thrafylle  qu'il  prit  poi^r  fou 
maître.. 

X  XI.  Toutes  les  fois  qu'il  con- 
fultoit  quelque  aftrologue,  c'étoit  dans 
la  panie  la  plus  élevée  de  fa  maifon.  Un 
de  fes  affranchis ,  homme  fans  lettres 
k  vigoureux,  feul  dans  la  confidence,  » 
conduifant  celui  dont  le  Prince  vouloir 
éprouver  l'habileté,  ne  le  faifoit  arriver 
qu'à  travers  lef  rocs  efcarpés  âttdUj^-- 
Guels  l'endroit  ctoit  fitué  ;  fi  rain!^||Jlb 
le  montroit  fufped  d'ignorance  ôu  d'«»ri 
tifice,  l'affranchi  le  jettoit,  au  reoour, 
du  haut  des.  rochers  dans  la  mer ,  afin 
de^  délivrer  fon  maître  d'un  témoin  dan- 
gereux. Trafylle  introduit  à  travers  les 
mêmes  précipices ,  répondit  à  toutes  les 
queftions  de  Tibère,  de  manière  à  l'é- 
mouvoir, lui  annonça  l'Empire,  &  lui 
développa  fort  habilement  ce  qui  dévoie 
arriver.  »  Avez- vous  étudié  de  même 
l'heure  de  votre  naiffance,  lui  dit  Tibère? 
favez-vous  dans  quelle  année,  dans  quel 
jour  vous  vous  trouvez  ?  Trafylle  ayant 
pris  la  pofition  des  aftres,  &  leurs  dif- 
Tçmc  IL  N 
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trepidus  admirationis  Se  metûs ,  poftreml) 
exclamât ,  ambiguum  fibi  ac  propè  uld- 
mum  difcrimen  inftare.  Tum  complexus 
eum  Tiberius,  praefcium  periculorum , 
&  incolumem  fore  gratatur  j  quxquc 
dixerat  oraculi  vice  accipiens ,  inter  inô' 
mos  amicorum  tener. 

XXII.  Sed  mihi  hxc  ac  talia  audiendi 
in  incejrto  judicium  eft  ^  facone  res  mor- 
c%^^  &  neceilîtate  immutabili,  an  fonè 
volvantur  :  quippè  fapientiflîmos  vetc- 
rum,quique  feâam  eorum  aemulanmr» 
diverfos-reperies  :  ac  multis  infitam  opi- 
nionem,non  initia  noftri^  non  finem» 
non  denique  homines  Diis  curoe;  ideà 
creberrimè  triftia  in  bonos  ,  laeta  apud 
detenores  elTe.  Contrà  alii  fatum  quidem 
congruere  rébus  putant ,  fed  non  è  vagis  j 
ftellis ,  verùm  apud  principia ,  &  nexus 
naturalium  caufarum  ;  ac  tamen  eledio- 
nem  vitae  nobis  ^elinquunt  :  quam  ubi 
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tances  refpedives,  hcfite  d'abord  ,  s'ef- 
fraye enfuite  ;  plus  il  examine ,  plus  il 
eft  frappe  de  furprife  ôc  de  crainte;  en- 
fin il  s  écrie  qu*il  eft  dans  un  inftant 
critique ,  &  peut-cwre  à  la  dernière  heure 
de  fa  vie.  Alors  le  Prince  l'embralTant, 
Je  félicite  d'avoir  connu  le  pcril,  &c  d'en 
être  délivré.  11  crut  depuis  à  toutes  les 
prédidions  de  Thrafylle  comme  à  des 
oracles ,  &  l'admit  au  nombre  de  fes  plus 
intimes  amis. 

XXII.  Ce  fait&:  d'autres  femblables 
me  portent  à  douter  fi*  le  deftin  néceflîte 
invariablement  les   chofes  humaines  , 
on  fi  elle^  roulent  au  gré  du  hafard. 
Les  phxs  habiles  Philofophes  de  l'anti- 
quité ie  diviferent  autrefois  fur  ces  deux 
opinions  ,  qui  partagent  encore  aujour- 
d'hui leurs  écoles.  Les  uns  tiennent  que 
les  Dieuxne  s'embàrrairent»  ni  de  notre 
naifiànce  ni  de  notre  mort  j  de  rien  en 
un  mot  de  ce  qui  regarde  les  hommes, 
pe-li^  félon  eux,  les  fréquentes  afflic- 
tions des  gens  de  bien ,  Se  la  profpéritc 
des  méchans.  Les  autres,  au  contraire 
admettent  une  deftinée  qui  concourt  i 
tour,  non  par  l'influence  des  planètes , 
mais  en  vertu  des  principes  Se  de  l'en- 
cimnement  des  caules  naturelles.  Ils  re* 

Nij 
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^legeris,  certum  imminentium  ordinem: 
neque  mala  vel  bona ,  qux  yulgus  putec  : 
multos  qui  cpnflidari  adverfis  videantut , 
beacos;  ac  plerofque,  quanquam  magnas 
per  opes ,  miferrimos  ;  fi  ilU  gravera  for* 
cunam  conftanter  tolèrent  j  hi  profpeit 
inconfultè  utantur.  Oeterùm  plurimis 
mortalium  nou  eximitur  ,  quin  primo 
ujufqiie  orta  vçntura  deftiiientur  :  fe4 
quaedam  fecùs  quam  diâ^  finît  cadere, 
tallaciis  ignara  dicQntiam  :itacorrumpi  fi- 
d^m  artis^  cû}\xs  clara  documenta,  & 
anriqua  «tas  Se  noftra  tulerit.  Quippe  i 
filio  ejufdem  Thrafuili  pracdidum  Nero* 
pis  imperium  in  tempore  memorabitotf 
lie  nunc  incçpto  longiùs  abierim* 


XXIII,  lifdem  Confulibiis^-Afimi 
Salli  mors  vulgatur  ,  quem  egeftate  âbi 
peremptom  haud  dubium^  iponte»  vol 
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eonncMiTenc  néanmoins  que  nous  avons  la 
liberté  de  nous  mettré  dans  telle  ou  telle 
|x>fition^  n  mais  lorfqae  ce  choix  eft  fait, 
il  entraîne,  difent-ils  ,  une  fuite  infailli- 
ble d'événemens.  Les  biens  &  les  maux 
ne  font  pas  ce  que  le  vulgaire  jpenfe. 
Beaucoup  de  perlonnes  qui  paroiflent  en 
batte  à  Tadveiiîté,  font  heureufes,&  phi-* 
fieurs  avec  des  nchelfes  immenfes  font 
très  à  plaindre.  Il  fuflSt ,  pour  cela ,  que 
les  uns  fuppoaent  conftamment  les  ri- 
gueurs de  la  fortune ,  &•  que  les  autres 
dbufent  de  fes  faveurs  Mais  ropinion 
du  plus  grai^d  nombre  àes  mortels ,  ^ft 
que  rinûant  de  la  naiflànce  décide  de 
toute  la  vie.  Si  les  prédirions  ne  font 
pas  toujours  fui  vies  de  Févénement,  c*eft 
par  la  fourberie  de  ceux  qui  les  hafar- 
<ient  fans  en  favoiir  les  loix.  Ils  décré- 
ditent de  la  forte  un  art  dont  la  vérité 
s^eft  manifeftée  par  despreuves  évidentes,^ 
dans  les  fiécles.précédens,  ôc  même  dans 
le  nôtre.  En  effet,  le  fils  de  ce  mcme 
Thrafylle  annonça  l'Empire  à  Néron. 
Mais  je  remers  à  en  parler  en  fon  temps, 
pour  ne  pas  ih'écàrtér  trop  de  mon  fujet. 

XXII I.  On  apprit  c^tte  même  an- 
née qu  Afinius  Galius  venoit  de  mourir 
de  Éum:  il  refte  douteux  fi  c*étoit  vo- 

N  iij  . 
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neceflîrate,  incertutn  habebatur.  Conful- 
tufque  Caefar  an  fepeliri  fineret,  noa  | 
'  erubuit  permictere  ^  ult^oque  incufaie  ca- 
fus  qui  reum  abftuliflent  antequam  co- 
ràm  convinceretur  :  fcilicet  medio  trien- 
nio  defuerat  çempus  fubeundi  judicium. 
Confulari  feni,  toc  Confularium  parenti. 
^  Drufus  deindè  extinguirur ,  cùm  fe  mife- 
randis  alimeiitis  ,  mandendo  è  cubili  to- 
mento,  nonum  ad  diem  detinuifTet.Tradi- 
dêre  quidam,  prasfcriptam  faiiïe  Macroni, 
fi  arma  abSejano  tentarencur,  extraftuni 
cuftodiâ  juvénem  (  nam  in  palacio  detine- 
batur) ,  ducem  populo  imponere  :  mox, 
quia  rumor  incedebat,  fore  ut  nurui  ac- 
nepoti  conciliaretur  Caefar  ,  faevitiam  , 
quàm  pœnitentiam  maluit. 

XXIV.  Quin  &  invedus  in  defunc- 
tum  jprobracorporis ,  exitiabilem  in^fuos, 
infenfum  Reipublicse  animum  objecit: 
recitarique  faétorum  diâ:orumqu€  eju&- 
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lontairement  ou  de  force.  L'Empereur,  à 
qui  Ton  demanda  la  permiflion  de  cé- 
lébrer les  obfeques  de  Gallus,  ne  rougit 
as  de  raccorder,  en  ajoutant:  »>  J*ai 
eu  de. me  plaindre  de  la  fortune  qui 
me  ravit  un  accufé  avant  qu'on  ait  pu 
le  convaincre  en  ma  préfence  Sans  doute 
que ,  dans  l'intervalle  de  trois  ans ,  on 
navoit  pas  pu  trouver  le  moment  de 
prononcer  fur  le  fort  d'un  ancien  Conful, 
vieillard  refpedable ,  &  pere  de  tant  de 
confulaires.  Vint  enfuite  la  mort  de  Dru- 
fus,  qu'il  avoir  reculée  miférablement , 
pendant  neuf  jours,  en  mangeant  la  bourre 
ie.  fon  lit,  L'mftruftion  donnée  à  Macron 
portoit  Tordre ,  félon  quelques-uns ,  de 
tiïer  ce  jeune  Prince  du  Palais  où  il  étoit 
détenu  prifonnier,  &  de  le  proclamer 
Empereur ,  en  cas  que  Séjan  menaçât  de 
prendre  les  armes.  De -là  le  bruit  fe  ré- 
pandit enfuite  qne  Tibère  alloit  fe  ré- 
concilier avec  fon  petit  -  fils  &  fa  belle- 
Wle.  C'en  fut  affez  pour  le  déterminer 
^  préférer  la  barbarie  au  repentir. 

XXlV.  Il  invédtiva  même  contre 
^"^iifus,  après  fa  mort,  le  traitant  d'im- 
P'^dique,  de  fils  dénaturé  ,._d'ennemi  de 
l^tat.  Il  fit  lire  un  journal  des  aftions 
^  des  paroles  de  cet  infortuné.  Jamais 
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defcripca  per  dies  jallît  :  quo  non  aliud 
atrocius  vifumj  adftitiffe  tôt  per  annos  f 
qui  vultum  >  gemitus  ^  occultum  etiam 
murmur  exciperent;  &  potuillè  avum  au* 
dire ,  légère ,  in  publicum  promere ,  vix 
fides;  nifi  quod  Aftii,  Centurionis ,  & 
Didymi ,  libefti ,  epiftolae ,  fervorum  no» 
mina  praeferebant ,  ut  quis  egrediehtem 
cubiculo  Drufum  pulfaverat,.exterruerat: 
etiam  fua  verba  Centurio  faevitix  plena , 
tanquam  egregium ,  vocefque  deficientis 
adjecerat,  quîs  prim6  alienationem  men- 
tis fimulans,  quafî  per  dementiamj  fii- 
nefta  Tiberio;  mox>  ubiexfpes  vitsefiiit, 
meditatas ,  compofitafque  diras -impreca- 
batur  :  ut,  quemadmodum  nurum  >  fi- 
liumque  fratris,  &  nepotes,  domumque 
omnem  csedibus  compleviflet,  ita  pocnas 
jiomini  générique  majorum,  &  pofteris 
cxfolveret.  Obturbabant  quidem  Patres , 
fpecie  deteftandi  :  fed  penetrabat  pavor , 
&  admiratio ,  callidum        Se  tegendis 
fceleribus  obfcurum,  hue  confidenti«  ve- 
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la  cruauté  n'avoit  étépouflce  fi  loin  :  avoir 
apofté,  pendant  tant  d'aimées',  des  gens 
chargés  d'épier  vifage  du  jeune  Prince, 
fes  loupirs ,  6c  jufqu'a  fes  murmures  les 
plus  fecrets  !  '  un  aïeul  avoir  fupporté 
d'entendre  ce  détail,  de  le  lire,  de  le 
livrer  au  public  !  A  peine  en  croyoit-on 
fes  oreilles  j  mais  les  lettres  étoient  fignées 

far  le  Centurion  Addns.^  par  l'affranchi 
)iàyme  :  on  y  lifoit  le  nom  de  cha- 
cun des  efclaves.  L'un  avoit  frappé  le 
Prince  au  fortlr  de  fa  chambre ,  Tautre 
lavoir  intimidé.  Le  Centurion  , lui-même 
vantoit,  comme  des  fervices  fignalé^ les  ^ 
expreffions  cruelles  dont  i(  s'étoit  fervi  : 
iltapportoit  lesparolés  de  Drufus  expirant.' 
Lespremieres  imprécations  contreTibere , 
îî'€toient  que  des  mots  comme  échajppés 
dans  le  délire 'qu'il  avoit  feint;  mais  fe 
voyant  fans  efpérances ,  il  en  avoit  pro- 
'K)ricé- d'autres  plus  fuivies ,  &  bien  mé- 
ditées. »  Meutrier  de  ta  belle-fille ,  du  fils 
de  ton  frère ,  de  tes  peâts-fils  &  de  toute 
ta  maifori ,  puiffe  tomber  fur  toi  la  ven- 
geance due  à  notre  nom ,  à  nos  ancêtres 
&  à  la  pdftérité  «  !  Les  Pères  murmurant 
fout  haut  j  feignoient  de  l'horreur  j  mais 
intérieurement  ils  étoient  glacés  d'effroi. 
»»Ce  rufé  politique  j  qui  couvroit  autre- 
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nifTe  >  ut  tanquam  dimotis  parîetibus  oA 
tenderet  nepotem  fub  verbere  Centurionis, 
inter  feryorum  iùxls  ,  extrema  vitae  aE- 
mema  fruftràorancem» 

XXV.  Nondùm  is  dolor  exoleverat, 
cùm  de  Agrippina  auditum ,  quam  ,  in- 
terfeda  Sejano  »  fpe  fudentatam  pro- 
vixifle  reor  j  & poftquam  nihil  de  famôa 
remictebamr ,  voluncace  excindfcam  :  nifi 
fi,  negath  allmentis,  adfimulatus eft  finis, 
qui  viderecur  fponte  fumptiis.  Enimvero 
Tiberius  fœdillîmis  criminationibus  exar- 
(k,  impudicitianî  arguens,  &  Afinium 
Gallum  adulterum  ,  elufque  morte  ad 
taedium  yitac  compulfam.  Sed  Agrippina 
asqui  impatiens ,  daminandi  avida ,  viri- 
libus  curis  feminarum  vitia  exuerat.  £o- 
dem  die  defunâam  quo  biennio  ante 
Sejanus  pœnas  luifTet^  memoriacque'  id 
prodendum  addidir,  Ciefâr  ^  jadavitque 
qu6d  non  laqueo  ftrangulata,  néque  in 
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fois  fes  crimes  d'un  voile  fi  fombre ,  s'é- 
toit  donc  enhardi,  jufquà  fembler  en- 
trouvrir les  murs  du  cachot,  pour  y'mon- 
trer  fon  petit-fils  fous  la  verge  d'un  Cen- 
turion,  meurtri  de  coups  pardesefclaves, 
expirant  de  faim,  &  demandant  inutile- 
ment de  quoi  prolonger  un  dernier  foupir « . 

X  X  V .  Rome  pleurôit  encore  Drufus, 
lorsqu'elle  apprit  la  mort  d'Agrippine.  A 
la  chute  de  Séjan ,  une  lueur  d'efpérance 
avoir  engagé  la  Princeffe  à  prolonger  fes 
jours  ;  elle  y  renonça  quand  elle  vit  que 
la  cruauté  ne  fe  relâchoit  en  rien  j  ou  peut- 
être  lui  refufa-t-on  la  nourriture  ,  en  pre- 
nant des  précautions  pour  faire  croire 
elle  périlfoit  volontairement.  Tibère 
s  emporta  contre  fa  mémoire ,  jufqu'aux 
plus  afFreufes  imputations.  Il  l'accufoit 
d'impudicité ,  d'adultère.  »  Gallus  étoit 
fon  complice  :  elle  s'étoit  dégoûtée  de  la 
vie,  fi-côt  qu'elle  avoit  appris  la  mort  de 
fon  amaiu  ».  Mais  Àgrippine ,  ne  pouvant 
fupporter  un  égal,. n'e toit  fenfible  qu'à 
lambition.  Les  foucis  dignes  des  héros , 
avoient  pris  dans  fon  ame  la  place  des 
vices  de  fon  fexe.  Tibère  ^joutoit  qu'elle 
étoit  motte ,  deux  ans  après  Séjan ,  le  mê- 
me jour  que  ce  traître,  &  qu'il  falloir  en 
inftruire  la  poftérité.  Il  vantoit  fa  clémence 
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gemonîas  projefta  foret.  Adae  ob  id  gra- 
tes  ,  decretumque  ut  quintum-decinuim 
kal.  Novembris  utriufque  necis  die^  per 
omnîs  annos  >  donum  Jovi  facraretur. 

XXVI.  Haud  multb  poft  ,  Cocccim 
Nerva ,  continuas  Principis ,  omnîs  divini 
humanique  juris  fciens  ,  integro  ftatu  > 
corpore  inlxfo ,  moriendi  condlium  cepk. 
Quod  ut  Tiberio  cognitum ,  adfidere , 
cauflas  requirere,  addere  preces,  fateri 
poftremb  grave  confcientise,  grave  famat 
fax  9  Cl  proximus  amicorum,  huUbmo' 
riendi  rationibus ,  vitam  fugerçt.  Adver- 
fatus  fermonem ,  Nerva  abftinentiam  cibi 
conjunxit.  Ferebant  gnari  cogitationum 
cjus  j  quantb  propiùs  mala  Reipublicae  vi- 
feret ,  ira,  &  metu,  dum  integer,  dum 
intentatus  ,  honeftum  finem  voluiflè. 
Carterùm  Agtîppinae  pfemicies  ,  quod  vix 
credibile,  Planciiiam  traxit.  Nupta  olim 
Cn.  Piîbni ,  &  palam  laptamone  Germa- 
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^e  n  avoir  point  ordonné  qu  elle  fût  étran- 
glée &  jettée  aux  gémonies.  Le  Sénat  lui 
en  fit  des  remerciemens ,  Ôc  ftatua  que  le 
quinze  avant  les  Calendes  de  Novembre, 
jour  de  la  mort  d'Agrippine  Ôc  de  Séjan„ 
il  feroit  fait  tous  les  ans  une  of&a^de  à 
Jnpiter, 

XXVl.Peude  temps  après ,  Cx>cceius 
Nerva,  vivant  avec  le  Prince  dans  là  plus 
mnde  intimité ,  pofledant  la  fcience  de. 
la  religion  &  du  barreau  ,  jouiflant  d'une 
fornine  brillante  Se  d'une'  bonne  fanté , 
forma  fubitement  la  réfolution  de  mourir. 
Ti^re  f  apprend ,  fe  tranfoortê  auffi-tôc 
thez  lui,  le  prie  de  lui  confier  fes  raifons, 
y  joint  des  niftanires ,  &  iSnit  par  avotier 
qu  il  croiroit  avoir  quelque  chofe  à  fe  re- 
pïoclier  ;  Se  que  ce  feroit  une  tache  à  fa 
réputation ,  iî  fon  meilleur  ami  quittoit 
la  vie,  fans  avoir  lieu  de  défirer  la  mort. 
Nerva  refufa  de  s'expliquer-,  &  continua 
^  s'abftenir  de  nourriture.  Comme  il 
voyoit  de  plo^  près  les  maux  de  la  Répu- 
blique fe  dépit  &  la  frayeur  qu'ils  lui 
caulbient ,  l'avoient  déterminé ,  foivant  le . 
report  de  fes  confidens ,  à  périr  avec  j 
gloire ,  tandis  que  fa  fortune  &  fa  renon> 
ttice  n'avoient  point  encore  reçu  d'attein-  ' 
tes,  La  perte  a'Agrippine  j  contré  route  ^ 
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nici ,  cùm  Pifo  caderet  ,  precibus  Au- 
guft«  ,  nec  minùs  inimicitiis  Agrippin» 
defenfa  erat  :  ut  odium  &:  gratia  deficre , 
jus  valuit  :  petitaque  criminibus  haud 
ignotis,Tuâ  manu,  fera  magis  quàmimme- 
rita  fupplicia  perfolvit. 

XXVII.  Tôt  ludibus  funefta  cîvltate, 
pars  mœroris  fuit ,  quod  JuUa  Drufi  filia, 
quondam  Neronis  uxor ,  denupfit  in  do- 
miim  Rubellii  Blandi ,  cujus  itvum  Ti- 
burtem ,  Eqùitem  Romanum  ,  pierique 
meminerant.  Extremo  anni  mors  JEln 
Lamiae  funere  cenfbrio  celebrata,  qui  ad- 
miniftrandae  Syriae  imagine  tandem  exfo* 
lutus ,  urbi  prîefuerat  :  genus  illi  décorum , 
vivida  fenedus  j  &  non  permiflaprovincia 
dignationem  addiderat.  Exin  ,  Flacco 
Pomponio,  Syrise  Propraetore,  defunfto, 
reçitantur  Caefaris!  litterae ,  quîs  incufabat 
egregium  quemque ,  &  regendis  exerd- 
tibus  idpneum^  abnuere  idmunus  :  feqae. 
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vraifemblance,  entraînà  celle  de  la  veiïvre 
dePifon  j  cette  Plancine  qui  s  etoit  réjouie 
delà  mort  de  Germanicus.  La  protedioir 
de  Liyie  ,  &  plus  encore  le  reflentiment 
d'Agrippine lavoient garantie  du  fort  de 
fon  époux.  Dès  que  la  haine  &  la  faveur 
cellèrent ,  la  juftice  reprit  fes  droits.  Plan- 
cine, accufée  de  crimes  manifeftes,  fubit 
de  fa  propre  main  le  châtiment  quelle 
avoit  trop  long-temps  mérité. 

XXV IL  La  ville,  comme  profanée 
par  îant  de  morts  tragiques ,  eut  de  plus  la 
douleur  de  voir  Julie,  fille  de  Drufus» 
&  veuve  de  Néron  ,  époufer  Rubellius 
Blandusy  donc  phifieurs  avoient  vu  Taïeui 
citoyen  de  Tibur  &  fimple  Chevalier.  Sur 
la  fin  de  Tannée  >  les  obfeques  d*Elius  La- 
mia  furent  célébrées  avec  les  mêmes  fo- 
Icmnités  que  pour  un  Cenfeur.  Elius  > 
enfin  délivré  du  titre  im^inaire  de  Pro- 
conful  de  Syrie ,  avoit  été  Kit  Gouverneur 
de  Rome.  Sa  naiflance  étoit  illuftre,  fa 
vieillefle  viçoureufe ,  &  le  refus  qu  on  lui 
fit  de  le  laifTer  aller  dans  fa  province  > 
avoit  augmenté  la  confidération  dont  il 
jouiflbir.  Quelque  temps  après  ,  Tibère 
écrivit  au  Sénat ,  à  Toccafion  de  la  mort 
de  Pomponius  Flaccus ,  Propréteur  de  Sy- 
rie. »Les  plus  capables  de  commander  les 
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eà  neceflitudine  ad  pièces  cogi,  f)er  qttas 
Confularium  aliqui  capeflcre  provindas 
adigeremur  j  oblitus  Arruntium^  ne  in 
Hifpaniarfi  pêtgeret ,  decimum  jam  an- 
num  attineri.  Obiit  eodem  anno  &  Ma- 
nias Lepidus  ,  de  cujus  moderatione, 
^que  fapientiâ ,  in  prioribus  libris  fads 
collocavi  :  neque  nobîlitasdiatiùs  demonf- 
tranda  eft  :  quippè  iEmilium  genus  fœ- 
cundum  bonorum  civiumj  &,  qui  eâ- 
dem  familiâ  carrupris  moribus,  illaftri 
tamen  fortiinâ  egère. 

XXVIÙ.  Pauilo  Fabio,  L.  Vitellio^ 
Goss.  poft  longum  foculorum  ambitiim, 
avis  Phœhix  ift  iEgyptum  veiiit  ,  praebiiit- 
que  maiceriem  dodiffîmis  indigenarum  & 
Gneçorum ,  muita  fuper  eo  miraeulo  difr 
ferendi  :  de  quibus  congruunt ,  &  plura 
.ambigua ,  fed  cogiiitu  non  âbfurda ,  pro- 
•ftiere  libet.  Sacrum  Soli  id  aaiimal ,  Se  ckc 
aç  diftinftu  pinnartmi  à  caçteris  avibu$4i- 
verfum ,  confentiunt  qui  formani  ^jus 
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armées  >  difoit-il,  &  d^adminiftrer  les 

Erovinces,  refufent  ces  emplois.Dans  rem* 
ams  où  ils  me  |ectent,  je  fuis  réduit  à 
vous  prier,  P%  C.  ,de  forcer  quelques-uns 
des  anciens  Confuls  i  d'accepter  des  gou- 
vernemens  «*.  Il  bublioit  que ,  depuis  dit 
ans,  il  empèchoit  Arrumius  de  partit 
pour  l'Efpagn^.  M*.  Lepidus  mourut  la 
même  année»  J'ai  déjà  parlé  de  fa  mode* 
ration  &  de  la  fagefle*  de  fa  conduite* 
Quant  à  fa  noblefle ,  il  me  fuffit  de  dire 
qu'il  defcendoit  des  Emiles ,  maifon  fé- 
conde en  excellens  citoyens.  Si  quelques» 
uns  d'entr'wx  cti  dégénérèrent  par  leurs 
moeurs,  du  moins  continuèrent- ils  à  vivre 
dans  réclat.  * 

^  XXVIII.SousleConfulatdeP.Fabius 
&  de  L.  Vitellius ,  un  phénix  reparut  en 
Égypte  après  une  longue  révolution  de  fic- 
elés. Cette  merveille  fournit  une  ample 
iftatiere  de  diflTertations  aux  favans  du 
pays  &  à  ceux  de  la  Grèce.  Je  vais  rappor- 
ter les  particularités  dont  ils  conviennent, 
&  beaucoup  d'autres  fort  douteufes ,  mais 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  favoir.  Ceux 
qui  nous  ont  donné  la  defcription  du 
phénix ,  difent  tous  qu'il  eft  confacré  au 
foleil ,  6c  qu'il  ne  reuemble  en  rien  aux 
autres  oiieaux ,  ni  par  la  forme,  ni  par  la 
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definiêre.  De  numéro  annonim  varia 
traduntur  :  maxime  vulgatum  ,  quingen- 
torum  Ipatium  :  funt  qui  adfeverent, 
mille  quadringentos  fexagiiita  unum  in- 
terjici}  priorefque  alites  Sefoftride  pri- 
mùm ,  poft  Attiafide  domiiiantibus  ,  dein 
Prolomaeo,  qui  ex  Macedonibus  tertius 
r^navit  j  in  civitatem  cui  Heliopolis  no- 
men ,  advolavifïe ,  rhuko  ca^terarum  volu- 
crum  comitatu,  novam  faciem  mirantium. 
Sed  antiquitas  quidem  obfciïra  :  inter  Pto- 
lom^um  ac  Tiberium  minus  ducemi  quin- 
quaginta  aiini  fuerunc  :.  undè  nonnulU 
falfum  hune  Phoenicem ,  neque  Arabum 
c  terris  credidcre  ,  nihilque  ufurpavifle  ex 
his  quae  vêtus  memoriafirmavit:confe<fto 
quippè  annorum  numéro   ubi  mors  pro- 
pinquet^  fuis  in  terris  ftruere  iiidum  , 
eique  vim  genitalem  adfundere  ,  ex  qua 
fetum  oriri  y  &  primam  adulto  curam 
fepeliendi  patris,  neque  id  temerc,  fed 
fublato  murrhae  pondère ,  tentatoque  per 
longum  iter,  ubi  par  oneri ,  par  meatuifit. 
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couleur  du  plumage.  On  varie  fur  fa^  du- 
rée. L'opinion  commune ,  eft  qu'il  vit  au 
moins  ciijq  cents  ans.  D'autres  afliurent 
que  la  période  d'un  phénix  à  l'autre  eft 
de  mille  quatre  cent  foixante-un  ans.  Que 
le  premier  parut  fous  le  règne  de  Sefoftris, 
le  fécond  fous  A^nafis ,  ôc  le  troifieme 
fous  Ptolomée  Evergetes  j  qu'on  le  vit 
s  abattre  à  Heliopolis,  accornpagné  d'une 
miiltirude  d'oifeaux  furpris  de  voir  cet 
inconnu.  Ces  faits  ti'op  anciens  fe  refufent 
à  la  critique.  Comme  il  ne  s'eft  écoulé, 
qu'un  peu  moins  de  deux  cent  cinquante 
ans  entre  Ptolomée  &  Tibère,  plufieurs 
en  concluent  que  le  dernier  n'étoit  point 
un  phénix ,  qu'il  ne  venoit  pas  de  l'Arabie, 
&  qp'il  nç  fit  rien  de  ce  que  l'ancienne 
iraduion  attribue  au  vrai  phénix.  »  Lorf- 
quil  a  rempli  fa  carrière,  difent-ils.  Se 
que  fa  mort  approche ,  il  conftruit  un  nid 
dans  fon  pays  natal  ,  &  il  y  dépofe 
des  principes  de  fécondité  ,  d'où  naît 
fon  lucceuèur.  Le  premier  foin  de  celui- 
ci,  fi-tôt  qu'il  fe  fent  de  la  force,  eft  de 
donner  la  fépulture  à  fon  pere  ;  mais  il 
ne  s'y  rifque  pas  au  hafard.  Il  s'exerce 
d'abord  à  tranfporter  de  la  myrrhe ,  s'é- 
prouve par  de  longs  trajets,  &  ne  fe  char- 
ge du  corpç  de  Ton  pere  que  quand  il 
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fiibire  patrium  corpus ,  inque  Solis  aram 
pérferte ,  atqire  adolere.  Hxc  incefta  & 
fabulofis  au6ta.  Casterùm  afpici  aliquando 
in  i£gypto  eam  volucrem  non  ambigitiu; 

XXIX>  AtRôtnac  cxdt  continua  ,  Pom- 
ï)onius  Làbeo  ,  quem  praefuifTe  Mœfut 
tetuli  ^  per  abmptas  venas  fanguinem 
■effudic }  semulataquc  eft  conjunx  Pam: 
nani  promptas  ^ufmodi  mortes  metus 
carmficis  faciebat  :  &  quia  damnati ,  pu- 
blicatis  bonis,  fepultura  prohibebancur : 
eorum  qui  de  fe  ftatuebant^  humabanmr 
corpora ,  tnanebant  téftamenta  ,  pretium 
feftinandi.  Sed  Caefar,  miffis  ad  Senatum 
litteris^  difleruit  morem  fuifTetnajoribus, 
quoties  dirimerent  amicinas ^  interdicere 
domo ,  «umque  finem  gratiic  ponere  :  ià 
ie  repetivifle  in  Labèone  :  atque  iilura, 
quia  malè  adminiûratae  provinciae ,  alio- 
rumque  criminum  urgebamr ,  culpam  in- 
Vîdiâ  velavifTe  ;  fruftrà  conterritâ  uxorc, 
quam  ,  etfi  nocemem  ,  periculi  tamen 
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cft  aflurc  que  fes  ailes  en  pourront  fup- 
poner  le  poids  &  fournir  a  la  route.  Aloçsi 
il  vient  le  brulei:  fur  l'autel  du  foleil  «  ; 
affertions  douteufes  &  mélangées  de  fa- 
bles }  ce  qu'on  fait ,  eft  que  cet  oifeau 
p^roît  de  temps  en  temps  en  Egypte. 
XXIX.  Cependant  le  fang  riç  ceflbit 

Es  de  couler  dans  Rome.  Pomponius 
ibeo,  qui,  comme  je  l'aï  dit,  avoiç 
gouverné  la  Méfie  ,  s'ouvrit  les  veines , 
ic  Patea  fpn  épowfç.  imita  fon  exemple.. 
La  crainte  du  bourreau  rendoit  ces  morts 
fréquentes.  On  gagnait  même  à  fe  hâter, 
parce  qu'unç^  fentence  entraînoit  la  con- 
fifcation  xies  biens  Se  lia  privation  de  la 
fcpulmce ,  au  lieu  que  ceu^  qui  préy^- 
noient  la  condamnation  recevoient  les 
honneurs  funèbres ,  &  ne  fruftroient;  pas. 
leurs  héritiers.  Tibère  écrivit  au  Sénat 
fur  la'mort  de  Labeon  ;  »  Lorfque  nos 
ancêtres  renonçoient  à  l'amitié  de  quel-^ 
qu'un,  ils  lui  interdifoient  l'en^irée  de 
leurs  maifons.  C'étoit  déclarer  qu'il  ne 
devoir  plus  s'attendre  à  aucune  faveur  de 
leur  part.  J'avois  fuivi  leur  ç^çemple  en- 
vers Labeon  ;  mais  preflc  vivement  fur 
fa  mauvaife  adipiï^ftr^tion  en  Méfie ,  Se 
fur  d'autres  forfaits ,  il  a  prérendu  vous 
en  dérober  la  connoiflancc ,  &  indifpofa 
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«xpertçm  fuilTe..  Mamercus  dein  Scaurus 
rursîùm  poftulatur,  infignis  nobilitate  & 
orandis  caufis,  yitâ  probrofus  :  nihil  hune 
amicitia  Sejani,  fed  labef^^ic  haud  tnmùs 
validum  ad  exitia.  Macronis  odium ,  qui 
eafdem  artes  pccukiùs  lexercebat  ;  detule- 
ratquis  argumentum  cragœdias  à  Scauro 
ùriptx ,  addiris  verfibus  qai  in  Tibeiium 
flederentuo  Verùm  ab  Servilio  &  0)me- 
lio  y  accufacoribus^  adulteriiun  livis, 
jnagorum  facra  objeâabantur..  Scaurus» 
ut  dignum*  reteribus  iEmiliis,  damnatio- 
nem  anteit  y  hortante  Sexitiâ  uxore,  cfoz 
ÎJicitamcnami  moxds  &  p^trticeps  fiiit. 


XXX.  Ac  tameii  acciifatôres.,  fi  facul- 
tas  incideret^  pqenis  adficiebantur  :  ut  Ser- 
vilius  Corneliufque,  perdito  Scaoro  £v* 
mofi,  quiapecuniam  à  Vario  Ligure  omit* 
teridae  delatibnis  ceperant ,  in  in/ulas. 
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les  efprits  contre  moi,  La  frayeur  de  fa 
femme  étoit  mal  fondée.  Quoique  Paxea 
fût  coupable ,  elle  n'avoir  rieni  craindre 
On  attaqua  de  nouveau  Mamercus  Scau- 
rus ,  Sénateur  ^  également  illuftre  par  fa 
nailTance  &  par  fon  éloquence  au  barreau  , 
mais  diffamé  pour  fes  mœurs.  La  caufe 
de  fa  perte  ne  fut  point  l'amitié  de  Séjan, 
mais  la  haine  également  funefte  de  Ma- 
cron ,  qui  non  moins  anificieux  que  ce 
.  Miniftre,  étoit  encore  plus  dimmulé. 
Tandis  que  Macron  déféroit  à  l'Empereur 
le  fujet  d'une  tragédie  f  compofee  par 
Scaurus ,  Se  qu'il  en  citait  des  vers  qui 
pouvoient  s'appliquer  au  Prince  ;  Servi-* 
lius  &  Cornélius  accufoient  le  même 
Scaurus  devant  le  Sénat,  d'adultère  avec 
Livie ,  &  de  facrificés  magiques.  Il  prévint 
fa  condamnation  avec  une  fermeté  digne 
des  anciens  Emiles  Ces  ancêtres,  encou- 
ragé par  Sexitia,  fbn  époufe,  <jui  fuivit 
elle-mcnie  le  confeil  quelle  lui  donnoit. 

XXX.  Cependant  les  délateurs  étoient 
punis  dès  que  l'occafion  s'en  préfentoit.Ser- 
vilius  &  Cornélius ,  devenus  fameux  par 
la  perte  de  Scaurus ,  ayant  reçu  de  1  ar- 
gent pour  fe  défifter  d'une  accufation , 
mtentée  contre  Varius  Ligur ,  furent  ban- 
nis Se  tranfportés  dans  des  île$.  Abudius 
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interdiâo  îgni  atque  aqua>  démon  ^îint: 
&  Abudius  Rufo  ,  funâius  itdilitate , 
dum  Lentulo  Cxtulico,  fub  quo  legioni  1 
prscfuerat ,  pçriculum  faceffit  ,  qubd  i$ 
Se|anifilium  gençrum  deftinaflet,  ultià 
damnatur  j,  atque  urbe  exigitur.  Gsetuli- 
cus  ça  tempeftate  fuperioris  Germaniae 
legiones  curabat^  miriimque.amoremad* 
fecucus  erat,  effaùc  démentis,  modicus 
feveritate ,  &  proximo  quoque  exercitui 
per  L.  Apronium ,  focçrum  j>  non  ingratus: 
undè  fatna  conftans  ^ùfum  miçtere  ad 
Caefarem  littèras  :  adfinitatem  lîbi-cum  j 
Sejanû  haud  fponte ,  fed  confilio  Tiberii 
cœptam  :  perindè  fe  quàm  Tiberium  falli 
potuifle  ;  neque  errprem  eumdem  illi  &xt 
fraude ,  ^liisf  exitio  habendum  :  fibi  fidem 
integrain,  &,finullis  infidiis  pereretur, 
manfuram  :  fucce0orem  non  alitçtquàm 
indicium  mortis  acceptutuiii  :  firmarent 
velut  fœdus ,  quo  Princeps  cxterarum  r^ 
ram  potiretur,  ipfe  provinciam  retineret.  ' 
H?BC  mira  quanquam  ,  fidem  ex  eo'trahe" 

Rufo, 
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Riifo,  ancien  Edile,  vouloit  perdre  Len- 
mfus  GetuIicLis ,  foiis  lequel  il  avoir  com- 
mande une  légion  :  l'accufation  étoir  fon- 
dée j  fur  ce  que^ce  général  avoir  deftirié 
fa  fille  au  fils  de  Scjan*  Rufo  fut  con-  - 
damné  lui-même,  &  chafle  de  Rome,  Geru-  > 
licus,  alors  commandanr  de  la  haute  Ger-  - 
manie,  fe  faifoir  fîiiguliéremcnt  aimer 
des  légions,  par  beaucoup  de  clémence, 
tempérée  de  fermeté.  Uarniée  voifine , 
elle  -même  n'étoit  p^^-jfans  a^l^ftion  poiu: 
lui,  parce, qa il  avoit  époufc  la  fiUe  de 
L.  Apronms.  Aulîi  clemeura-t-il  pour 
Conftanr,  qu*il  eut  la  hardieife  d'écrire 
à  Tibère  une  lettre  dont  voici  la  fubftance  : 
»  Ce  n  etoit  pas<le  fon  propre  mouy^ment^ 
tnais  par  le  confeil- de  l'Empereur,  qu'il 
avoicprcjetté  de  s'allier  avec  Séjaii.  11  avoir 
pu  fe  tromper' ainfi  qué  le  Prince,  li 
netoit  pas  jufte  que  la  même  erte.ur  ne 
fit  aucun  tor.t.à  Tibère,  &  qu'elle  perdît 
tous  les  autcesi.  .Getulieus,^  hdcje  jofqu'à 
ce  jour  ,  conrinuera  de  l'être,  fi  perfonne 
ft3  tramé  fa  perte.  La  nouvelle  d'un  fu  - 
ceflTenr  feroit  pour  lui  un  arrêt  de  mort. 
Voici  refjpéce  de  traité  dont  on  peur 
convenir  j  Tibère  difpofei  ade  tout  le  réfte' 

l'Empire^  mais  il  laiireri  la  haute  Ger- 
.inaniei  Getulicus  ««.  Çe  fait,  quoiqu  é-  - 
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bant ,  quocTunus  omnium  Sejaniadfiniutti 
incoliimis  multâque  gratiâ  manfit  :  repu- 
tante  Tiberio  publicum  fibi  odium ,  ex- 
treniam  setatem,  magifque  fama  quàm 
ftareres  fuas.  - 

.  XXXI.  c.  Ceftio ,  M.  Servilio  Coss. 
nobiles  Partbi  in  urbem  venere ,  ignaro 
Rege  Artabano,  Is ,  nietu  Germanici  fidus 
Romanis ,  «quabilis  in  fuos ,  mox  fuper- 
biam  in  nos,  faevitiam  in  populares  fump- 
fit;  fretus  bellis,  qiuc  féconda  adversùm 
circumjedas  nationes  exercuerat ,  &  fe- 
neikutem  Tiberii ,  ut  inennem  ,  defpi- 
ciens^  avidufque  Armenias  cui ,  defundo 
Rege  Arataxia»Arfacem ,  liberorum  fuç- 
rilm  veterriipum,  impofuit ,  additâ  con- 
tumeliâ ,  &  miffis  qui  gazam  à  Vononc 
reliâram  in  Syria  Ciliciaque  repofcerent^ 
fimul  veteres  Perfarum  ac  Nîacedonuni 
termines  :  feque  invafurum  poiTeflà  Cyro, 
6c  poft  Alexandro  5  per  vaniloquentiam 
minas  jaciebat;  Sed  Parthis  mittendx 
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tannant ,  devint  croyable ,  parce  qUe ,  de 
tous  les  alliés  deSéjah,  Getulicus  fut  le 
feul  épargné  ,  &  qu'il  continua  même  de 
jouir  d*une  grande  faveur.  Tibère ,  haï 
généralement ,  &  prêt  à  finir  fa  carrière , 
fentoit  <jue  fapuiflanceétoit  plus  appuyée 
fur  ropmionque.fur  des  forces  réelles. 

X  X  A I.  S0U5  lé  Confulat  de  C.  Ceftius 
&:  dé  M.  Servilius,  des  grands  de  la  na- 
tion des  Parrhes  vinrent  a  Rome  à  Tinfçu 
d'Artaban,  leur  Roi.  Ce  Prince,  fidèle 
i  fes  engagemens  avec  nous^  équitable 
envers  fés  lujets  tant  qu'il  craignit  Ger- 
manicus  ,  outrageoit  les  Romains,  &  ty- 
rannifoit  fes  peuples.  Enhardi  par  plufieurs 
victoires  fur  des  nations  voifines  de  fes 
états ,  il  méprifoit  la  vieillefle  de  Tibère, 
&  le  regardoit  comme  incapable  déformais 
de  manier  les  armes.  11  avoir  ambitionné 
le  Trône  d'Arménie ,  vacant  far  la  mort 
d'Artaxias;  &  non  content  d'y  placer 
Arfacés ,  l'aîné  de  fes  fils ,  il  y  Joignit 
l'infulte.  Il  nous  fit  fommer  par  les  am- 
baflfadeurs ,  de  rendre  les  effets  laiffés  par 
Vonones  en  Syrie  Se  en  Cilicie,  &  de 
refpeCter  les  bornes  de  l'Empire  des  Perfes 
&  des  Macédoniens ,  déclarant  avéc  me- 
naces &oftentation,  qu'il  prétendoit  ren- 
tret  dans  toutes  les  polTeflîons  de  Cyrus 
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fecretos  nunrios  validiffimus  audor  fiiit 
^  Sinnaces  infigni  femiliâ  ac  perindè  opibus , 

&:proximus  huic  Abdus,  adempras  virili- 
tatis  :  non  defpeétum  id  apud  Barbares , 
-  ultrbque  potentiam  habet.  ïi ,  adfcitis  ôc 
aliis  primoribus ,  quia  Jieminem  gends 
.  Arfa^darum  fummae  rei  imponere  pote- 
rant ,  incerfeûis  ab  Artabano  plerifque, 
aut  nondùm  adulcis ,  Phraatem ,  Phraa- 
tis  filiurn  ^  Româ  pofcebant  :  nomine 
tantùm  &  auftore  opus,  ut  fponte  Cxk- 
ris  i  ut  genus  Arfacis,  ripam  apud  Eu- 
phratis  cernçreçur,  j 


XXXII.  Cupitum  id  Tiberîo.  Ornât 
Phraatem ,  accingitque  paternum  ad  faf- 
tigiumj  dçftinata  retiuens,  confîrûs  ,  & 
aftu  res  expernas  moliri,  arma  procul  ha- 
bere.  Intereà ,  cpgnitij  infidiis ,  Artabanus 
tardari  metu,  modo  cupidine  vindiûac 
^nardefcere  :    Barbaris  cundtario,  fervxli$> 
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'  &  d'Alexandre.  La  dcputation  fecrete  fe 
faifoit  principalement  par  les  intrigues 
deSinnacés,  dont  les  richeilts  répondoient 
à  la  nailTance  ,  &  d'Abdus  le  plus  conlî- 
dérable  après  lui.  Abdus  étoit  eunuque  , 
ce  qui,  loin  d'attirer  du  mépris  chez  les 
Perles,  éft  un  titre  pour  parvenir  au  nii- 
mftere.  Ils  avoient  fait  entrer  dans  le  com- 
plot un  grand  nombre  des  plus  diftingués 
^lu  pays  ;  mais  il  ne  s'y  trouvoit  perfonne 
du  fang  des'  Arfacides  qu'on  pût  mettre 
fur  le  trône.  Les  uns  avoient  été  tués  par 
Anaban ,  les  autres  étoient  trop  jeunes. 
Ils  en voy oient  donc  prier  les  Romains  de 
leur  donner  Phraates,filsdu  Roi  Phraates  : 
Nous  ne  demandons  5  difoient-ils,  qu'un 
nom  &  votre  aveu.  II  fulïît  qu'avec  l'a- 
gyement  de  Céfar,  un  des  defcendans 
dArfacés  fe  montre  fur  les  rives  Ue 
l'Euphrate 

XXXl  L  Tibère  le  fouhaîtoit  comme 
^ux.  II  fournit  à  Phraates  de  quoi  fe 
^ontrer  dans  l'appateil  convenable  â  l'hé- 
ntier  d'un  grand  Empire  ;  mais  fans  fe 
départir  du  plan  d'employer  la  politique 
^  la  rufé  aux  affaires  du  dehors,  &  d'é- 
diter d'en  venir  aux  armes.  Cependant 
^Artaban  apprend  qu'on  trame  contre  lui. 
Tantôt  il  brûle  de  courir  à  la  vengeance , 

O  ii/ 
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ftatim  éxfequi>  regiiim  videtur.  Valaii 
tamen  utilicas ,  ur  Abdum  fpecie  amici- 
tiae  vocatum  ad  epulas  lento  veneno  inli- 
garet  y  Sinnacem  diffîmulatione  ac  donis> 
£mul  per  negoda  moraretur.  Et  Phraar 
tes  apud  Syriam ,  dum  omiflb  cuira  Ro- 
mano ,  dii  per  tôt  annos  infueverat j  infti- 
tuta  Parthorum  refumit ,  patrib  moribus 
impar,  morbo  abfutnptus  eft-  Sed  non 
Tiberius  omifit  incoepta.  Tiridatem ,  (an- 
guinis  ejufdem  ,  semulum  Artabano , 
reciperandaeque  Armeniae  IberumMithri- 
datem  diligit ,  conciliatque  fratri  Pharaf- 
mani,  qui  gentile  imperium  obtinebat: 
Sç  cundis,  quac  apud  Orientem  para- 
bantur,  L.  Vitellium  praefecit.  Ee  de* 
homine  haud  fum  ignarus  finiftram  w 
urbe  famam»  pleraque  fœda  memoran: 
cacterùm  regendis  provinciisprifcâvirtutc 
tgit.  Undè  regreflus ,  &  formidine  Q  C*' 
faris  j  fainiliaritate  Claudii ,  turpe  in  fer- 
vitium  mutatus,  exemplar  apud  poftefûJ 
adulatorii  dedecoris  habetur  :  cefTeruntquc 
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tantôt  Ja  crainte  le  retient.  Tout  délai , 
fuivant  les  Barbares,  indique  une  ame 
abjedle  :  prendre  les  voies  les  plus  courtes, 
c*eft  agir  en  Roi  ;  mais  Tintérêt  l'emporta 
fur  le  préjugé.  11  invite  Abdus  à  fa  table , 
comme  par  amitié ,  &  le  réduit  à  Tiiiac- 
tion  ,  en  lui  faifant  fervir  un  poifon  lent. 
U  retarde  les  projets  de  Sinnacés ,  en  le 
comblant  de  dons  &  de  feintes  carefles, 
&  lui  fufcitant  des  a&ires.  Dans  Tinter- 
valle ,  PKraate^s,  accoutumé  fi  long-temps 
à  nos  mœurs ,  ne  put  foutenir  celles  des 
Parthes  qu'il  avoit  reprifes ,  &  mourut 
de  maladie  en  Syrie.  Néanmoins  Tibère 
ne  renonça  pôint  à  fon  projet.  Il  fubftitua 
contre  Artaban  Tiridace,  Prince  du  me- 
me  fang  :  il  engagea  l'iberien  Mithridate 
à,  s'emparer  de  1  Arménie ,  le  réconcilia 
avec  Phatafmane,  fon  frère,  qui  regnort 
dans  leur  patrie ,  ôc  chargea  L.  Vitellius 
de  veiller  fur  toiites  les  révolutions  qui 
fe  préparoient  en  Orient.  Jefaj^que  ce 
Proconful  fe  décria  depuis  dans  la  ville., 
&  qu'aujourd'hui  fk  mémoire  eft  chargée 
d'opprobres.  Il  montra  néanmoins  les  veit 
tus  de  l'ancienne  Rome  dans  le  gouver-» 
nement  des  provinces  j  mais  depuis  fon 
retour ,  la  crainte  de  Caius  &  l'amitic 
de  Claude ,  le  changèrent  en  un  vil  ef*- 
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prima  poftremis,  &bonu  juventac  fenedas 
Hagitiofa  oblitrerayit^ 


XXXIIL  A^t  ex  regulls ,  prior  Mithrj- 
dates  Pharafmanen  perpulit  .dolo  &  vi, 
conatus  fuos  javare  :  teperrique  corrup- 
tores  ,  miniffros  Arfacis  'mtiîto  àuro  ad 
fcelus  cogùnt  :  fimul  Iberi  magnis  copiis 
Armeniam  irrumpunt ,  &  urbe  Artaxatâ 
potiiuntar.  Qux  poftquam  'Artabano  co- 
gnita ,  filium  Oroden  ultorem  parât, 
datqiie  Parchorum  copias  ,  mittit  qui 
aiixilia  mercede  façjerent.  Contrà  Pharafr 
nianes  adjungere  Albanos,  âccire  Sar- 
matas  ,  quorum  Sceptuchi,  utrimque  do- 
nis  acceptis  ,  more  gentico ,  diverfa  in- 
duêre..  Sed  Iberi,  bcorum  poternes, 
Cafpiâ  viâSarmatam  in  Armenios  raptim 
cïFundunt  :  at  qui  Parthis  adventabanr , 
facile  arcébantur  ;  cùm  alios  incefliis 
Jboftis  clauÇfTet  :  mvim  reliquiim,  marc 
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clave,  &  il  n'eft  cite  dans  la  poftéiité, 
que  comme  un  modèle  de  Tadulation  la 
plus  honteufe.  Les  derniers  traits  oin  fait 
dilparoître  les  premiers,  &  une  vieilleiTe 
infâme  a  détruit  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
avoit  fait  de  bien  dans  fa  jeuneffe. 

XXXIIL  Cependant  Pharafmane , 
cédant  aux  inftances  de  Mithridate,  fon 
frère ,  employé  Tintrigue^  &  la  force  en 
fa  faveur.  Ils  trouvent  le  moyen  de  faire 
empoifonner  Arfacés  par  fes  propres  do- 
méftiques ,  qu'ils  corrompent  à  force  d*ar* 
gent  y  tandis  que  les  Iberiens  fondent  en 
Arménie  avec  des  troupes  nombreiffes , 
&  s'emparent  d'Artaxate.  Si-tôt  qu'Arta- 
ban  en  eft  inftruit ,  il  remet  fa  vengeance 
&  fes  troupes  à  Orodes  fon  autre  fils , 
&  commande  d'acheter  des  auxiliaires. 
Pharafmàne,  de.  fon  côté,  s'aflfbcie  les 
Albaniens ,  &  prend  avec  lui  les  Sarmates  j 
mais  les  Scepniches  qui  en  font  partie , 
reçurent  de  l'argent  des  deux  côtés, ,  ,6c 
fe  partagèrent  fuivant  l'ufago  de  leur 
nation.  Les  Iberiens  maîtres  des  paflages, 
inondent  préripitammenr l'Arménie  d'un 
déluge  de  Sarmates ,  par  les  portes  de  la 
mer  Cafpienne.  lUeur  fut  faql^  au  con- 
traire d'arrêter  les  troupes  qvii  venoient 
de  chez  les  Parthes,  parce  qu'ils  étoienten 
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inter  &  extremos  Albanorum  montesr 
acftas  impedirer  :  quia  flatibus  Etelîarum 
implentur  vada,  hibernus  Aufter  revol- 
vic  Baâm  ,  pulfoque  introrfus  freto, 
brevia  licorum  nudannir^ 

XXXI V*  Intérim  Oroden  fbcionim 
inopem  j  audus  auxilio  Pharafmanes 
Tocare  ad  pugnam ,  &  detreétantem  in- 
cellere ,  adequitare  caftris  ,  infenfare  pa- 
bula;  ac  ££pè  in  modûm  obildii  ftacionibus 
cingebat  :  donec  Parthi  contomeliarum 
infolaites,  circumfifterent  Regem,pof- 
cerent  prœlium  ,  arque  illis  fola  in  équité 
vis  y  Pharafmanes  &  pedire  valebat.  Nam 
Iberi  Albanique  fakaofos  kK:os  incolentes^ 
duririae  parientiaeque  magis  infiîevcre.  Fe- 
runtque  fe  TheflTalis  ortos,  quâ  tempef- 
tate  Jafon,  poil  avedam  Medeam,ge- 
iiirofijue  ex  eâ  liberos,  inanem  vûsh 
regiam  iEërafe  vacuofque  Coichos  repeavir* 
Multaque'  de  nonrine  ejus ,  Se  oraculum 
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poflèffion  détoures  lesiflTues.  La  feulequ  ils 
li'occupaflent  point ,  entre  rextrémité  des 
/tiontaenes 'd'Albanie  6c  la  mer,  eft  im- 
praticable en  étcj  car  toute  la  cote  relie 
fubmergce ,  tant  que  régnent  les  vents 

,  Ethefiens  ;  au  lieu  qu'en  hiver ,  le  vent 
du  Sud  refoule  les  flots  dans  le  canal 
&  tient  le  paflTage  à  fec. 

XXXIV.  Pharafinane  fe  voyant  donc 
foutenu  de  fSss  auxiliaires ,  tandis  qu'Orcn 
des  étoit  privé  des  fiçns ,  le  défie  au 
combat.  Sur  fon  refus,  il  le  harcelle,  dé- 
foie  fes  fburrageurs,  &  voltige  jufqu'à 
fon  camp.  Souvent  même  il  fait  mine 
d'afficger  fes  retranchemens,  en  difpofant 
des  troupes  tout  à  l'entour.  Les  Paxthes> 
peu  faits  à  fupporter  des  affronts ,  envi- 
ronnent leur  Prince ,  ôc  le  conjurent  de 
les  mener  à  l'ennemi.  La  cavalerie  faifoit 
leur  unique  force  j  &  Pharafmaiie  avoit 
d^  plus  une  excellente  infanterie.  Les  libé- 
riens &  les  Albahiens ,  peuples  monta- 
gnards ,  font  bien  plus  endurcis  que  les 
Pârthes  aux  travaux  &  à  la  fatigue.  Ils 
f^  Jtctendent  defcendus  des  Theffaliens 
qui  fuivirent  Jafon,  lorf<^ue  ce  Prince  ^ 
^ptès  l'enlèvement  de  Medee  &  la  naif- 

t   lance  de  leurs  enfans ,  étoit  venu  prendre 
P^efGon  du  trône  de  Colchide,  vacant 
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Phryxi  célébrant  :  nec  qiiifquam  ariete 
facrificaverit ,  credito  Vexiiïe  Phryxum  : 
five  id  îuiimal,  ieu  navis  infigiie  fuit» 
Oeterùm  diredâiimmcpie  acie,  Parthus 
impérium  Orientis,  claritiidinem  Arfa- 
cidarum;  concràque  ignobilem  Iberum 
mercenarip  inilite  ,  diflerebar.  Pharafniar 
Hes  ,  întegros  femet  à  Parthico  dominatu  ; 
qaaiirb  majora  peterenc  ,  plus  decoris 
vidores  ;  aut  fi  terga  datent ,  flagitii  arque 
periciili  latuços  :  fimul  hçrridam  fuorum 
^ièxo  ,  .piâra  mto  Mèdonuii  agmina; 
hific  viros  j  ^indè^roedainî  0ftendere. 


-  -XXXV.  Enimvero  ^ttd  Sàrmâtasnon 
una  ^ôX  'duc*îs  :  fe  quifqu'e  ftimulant ,  ne 
pugiiam  ,per  fagittas  înirent'^  impetp  Se 
coimims  praéyeniendum  :  variae  hinc  bel- 
lantium  fpecies  ;  cùm-  Parthus  fequi,Vel 
fiigéVé  pari  arté  fdetuk  dfflraheret  tur- 
iïias,ipaj:iiim  i&ci^as  quxreret  ;  ^tmsxx. 
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par  la  mort  d'Aetès.  Ils  confervem  encore 
pliilîeurs  monumens  du  héros  grec,  &  Tc- 
racl^  de  Phryxus.  De-Ià  vient  qu'ils  au- 
roieiît  horreur  d'immoler  un  bélier,  ani- 
mal qui  porta  Phryxus  fur  la  mer,  ou 
dont  la  repréfentation  fe  trouvoit  à  la 
proue  du  vaiflcau.  Lorfque  les  deux  ar- 
mées furent  rangces^  en  bataille ,  Orodes 
vanta  l'Empire  d'Orient,  &  la  gloire  des 
Arfacides.  »>Quel  contrafte  avec  le  vil 
Ibcrien,  fuivi  de  foldats  mercenaires  «  l . 
Pharafmane  rappelloit  aux  fiens',  que  ja- 
mais ils  n'avoient  fîcchi  fous  le  joug  des^ 
Parthes.  »  Plus  Tentreprife  eft  grande , 
difoit-il ,  plus  notre  victoire  aura  d'éclat  ^ 
mais  aufli  plus  une  défaite  entraîneroic 
de  périls  6c  de  honte     Puis  faifant  conli- 
j    dérer  fes  bataillons  hériffés  de  fer ,  &  ceux 
I    des  Médes  cclatans  d'or  :  «  ici ,  ajoutoit- 
il,  font  les  guerriers^,  là  le  butin,«<- 

XXXV.  Parmi  les  Sarmates ,  le  chef 
n'étoit  pas  le  feul  qui  fe  fît  entei^dre.  Ils 
s'avertilfoiènt  mutuellement,  de  voler  à 
1  ennemi ,  de  le  ferrer  de  près ,  fans  s'ar- 
rêter à  lancer  des  flèches.  Chaque  partie 
forme  un  fpedade  tout  différent.  Le  Par- 
the  également  adroit ,  folt  qu'il  fuie  ou 
qiul'  pourfuive ,  veut  dégager  fes  efca- 
drons,  fe  ménager  un  efpace  pour  tirer 
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omiflb  arcu ,  quo  breviùs  valent,  contîs 
gtadiifque  ruèrent  :  modo  equeftris  prœ- 
lii  more ,  frontis  ^  tergi  vices  ;  aliquando, 
ut  conferra  acies ,  corporibus  &  pulfu 
armorum  pellerent ,  pellerentur.  Jamque 
&  Albani  Ibérique  prenfare  ;  detrudere , 
açcipitem  pugnam  hoftibus  facere,  quos 
fuper;  eques,  &:  propioribus  vulneribus 
pedJfes  adflidabant.  Inter  quae  Pharaf- 
manes  Orodefque  dum  ftrenuis  adfunt, 
aut  dubitantibus  fubveniunt,  çonfpicui, 
eoque^gnari ,  clamore,  telis,  equis  con- 
currunt' :  inftantiùs  Pharafmanesj  nam 
vulnus  per  galeam  adegit,  nec  iterare 
vâluit  ,,prselatus  equo ,  &  fortiflîmis  fa- 
tellitum  prbtegentibus  faucium,  Fama  ta- 
men  occifi  ,  falsb  crédita ,  exterruit  Par- 
tlios ,  vidoriamque  concefsère. 

XXXVI.  Mox  Artabanus  totâ  mole 
regni  ultum  iit  j  peritia  locorum  ab  Iberis 
meliùs  pugnatum  :  nec  ideo  abfcédebat> 
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fes  âeches.  Le  Sarmate  laifle  fon  arc  qu'il 
mariie  moins  habilement ,  &  fond  avec 
la  pique  &  Tcpce.  Ici,  à  la  manière  4es 
çombacs  de  cavalerie,  on  fait  face,  &  Von 
tourne  le  dos  alternativement  :  là,  comme 
entre  des  bataillons  ferrés,  on  fe  poufle 
&  fe  repoufle ,  homme  contre  homme  > 
bouclier  contre  bouclier.  Déjà  les  Alba- 
niens  &  les  Ibériens  failiffent  leurs  ad- 
verfaires,  les  forcent  de  reculer,  &  re- 
doublent le  péril  d'un  ennemi  qui,  de 
loin,  fe  trouve  en  butte  aux  traits  du  ca- 
valier ,  &  de  près ,  aux  coups  du  fantaflîn. 
Sur  ces  entrefaites,  Orodes  &  Pharafmane, 
tout  occupes  d'encourager  les  braves ,  Se 
de  foutenir  ceux  qui  phent ,  fe  montrant 
i  découvert ,  fe  reconnoiffent.  Auffi-tôt 
leurs  traits ,  leurs  cris ,  leurs  chevaux  font 
dirigés  l'un  contre  l'autre.  Pharafmane 
porte  un  coup  mieux  affuré,,  qui  pénétre 
le  cafque  d'Orodes  ;  mais  emporté  par  fon 
cheval ,  il  ne  ^eut  redoubler ,  &  les  gardes 
les-  plus  intrépides  du  Prince  bleué ,  le 
couvrent  de  leurs  corps.  Mais  comme  le 
bruit  fe  répandit  qu'Orodes  étoit  mort, 
les  Parthes  ejfrayes  cédèrent  la  vidoire. 

XXXVI.  Artaban,  pour  s'en  venger, 
accourut  avec  toutes  les  forces  de  fes 
états.  Les  Ibériens  qui  connoiifoient  mieux 
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ni  conrradis  legionibas  ViteUius ,  &  fub- 
diro  rumore  ràiiquam  Mefopotamiam 
învafiirus,  metum  Romani  belli  fecifle:- 
Tum  omifTa  Armenia ,  verfaeque  Arta- 
bam  res  '  inliciant^  Vi.cellio  j  deferere;  ^ 
Regem  fîevum  in  pace ,  &  adverfis  pra- 
liorum  exiriofum.  Igitur  Sinnaces ,  quem 
anteà  infenfum  memoravi,  patrem  Abda- 
gefen  aliofque  occukos  confilii ,  &  runc 
conrinuis  dadibus  promptiores  ad  defec- 
tionem  trahit  ;  adfliientibiis  paulatim , 
qui  metu  magis  quàm  benevolentiâ  fub- 
jeûi ,  repertis  auftoribiis ,  fuftuleraiit  ani: 
mum.  Nec  jam  aiiud  Artabano  reliquum, 
quam  ,  fi  qui  externorum  corpori  cufto- 
des  aderant ,  fuis  quifquefedibusextorres^ 
quîs  neque  boni  intelledus,  neqiie  mali 
cura ,  fed  mercéde  aluntur ,  miniûri  fce- 
leribus.  His  adiumptis ,  in  longinqua  & 
côntermina  Scythiae  fugam  maturavit, 
fpe  auxiliij  ^  quia  Hyrcanis  Carmaniifque 
per  adfinitatem  innexus  erat)  atque  in- 
térim polTe  Parthos  abfentium  tequos, 
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le  pays ,  eurent  encore  l'avantage.  Ceper  - 
danr  il  ne  £e  retiroit  pas.  Mais  Vitellius 
ralTemblant  fes  Icgions,  fait  courir  le  bruit 
qu'il  va  s'emparer  de  la  Méfopotamie. 
Alors  la  crainte  d'entrer  en  guerre  avec 
Romains ,  décide  Artaban  à  laiffer 
rArmenie.  Ce  fut  l'époque  de  fa  ruiner 
Vitellius  follicite  les  Parthes  à  quitter  un 
Roi  funefte  i  fes  fujets  comme  à  rérat^ 
par  fes  cruautés  &  fes  défaites.  En  confé- 
queiice,  Sinnacés  déjà  malintentionné, 
comme  je  l'ai  dit ,  confère  avec  Abdagefe 
ion  pere.  Se  plufieurs  anti^es  complices  fe- 
crets,  que  tant  de  difgraces  confécutives 
tléterminoient  plus  que  jamais  à  la  révolte. 
Ils  lèvent  le  mafque  ,  &  leur  exemple 
enhardit  infenfiblement  tous  ceux  que  la 
crainte  avoit  retenus  bien  plus  que  l'af- 
î  fedion.  II  ne  reftoit  auprès  du  Roi  que 
qiielcjues  étrangers  de  fa  garde ,  gens  ex*^ 
patries,  qui,  lansidéede  la  vertu,  fans 
fouci  du  vice,  fe  prêtent  à  tous  les  cri- 
nies,  pourvu  qu'on  les  nourrifle.  .  Arta- 
ban, avec  cette  feule  efcorte,  fe  hâte 
de  fuir  au  loin  vers  les  frontières  de  la 
Scythie.  Comme  il  étoit  allié  particuliè- 
rement avec  les  Hyrcaniçns  &  les  Car- 
nianiens ,  il  en  efpéroi't  du  fecours ,  & 
de  plus  il  comptoit  un  peu  fui  le  repentit 


Digitized  by 


3  jo    ce.  TacÎti  Anï^.  Lib.  VJ. 
praefencibus  mobiles  ,  ad  poenitentiam 


mutari. 


XXXVII.  Àt  Vitellius ,  profugo  km- 
bano ,  &  flexls  ad  novum  Regem  popu- 
lariiim  animis ,  hortatus  Tiridaten  paraca 
capeflere  ,  robur  legionum  fociorumque 
ripam  ad  Eiiphratis  ducit.  Sacrificanribus, 
cùm  hic ,  more  Romano ,  Suovetaurilia 
daret ,  illi  equam  placando  amni  ador- 
nafTet  ,'nuntiavêre  accolae  Euphratem, 
nullâ  imbrium  yi ,  fponte  &  immensùm 
attolli  j  fimul  albentibus  fpumis  in  modum 
diadematis  finuare  orbes  ;  aufpicium  prof- 
peri  tranfgrefsûs.  Quidam  callidiùs  inter- 
pretabantur ,  initia  conatûs  fecunda,  neque 
diutuma  :  qiiia  eorum  qiix  terra  cœlove 
•portenderentur ,  certior  fides  j  fluminum 
inftabilis  natura  fiinul  oftenderet  ominà , 
raperetque.  Sed  ponte  navibus  efFedo, 
tramiflToque  exercitu,  primus  Ornofpades 
multis  equitum  millibus  in  caftra  venit  : 
çxful  quondam  »  &  Tiberio,  cum  Dalnu? 
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des  Parthes,  qui,  favorables  aiu  Princes 
abfens,  fe  dégoûtent  bientôt  de  ceux  qu'ils 
ont  fous  les  yeiix. 

XXXVII.  Tandis  qu^Artaban  fuit,  & 
que  les  Panhes  fouhaitent  un  nouveau 
Roi,  Vitellius  exhorte  Tiridate  à  pro- 
fiter des  conjonôures ,  &  le  conduit  avec 
les  légions  &  les  auxiliaires  fur  les  bords 
de  rEuphrate.  Le  Proconful  &  le  Prince, 
pour  k  rendre  le  fleuve  favorable,  fa- 
crifioient,  l'un  un  porc,  une  brebis  ôc 
un  taureau 3  fuivant  l'ufagç  des  Romains, 
&  l'autre  un  cheval ,  lorfque  les  naturels 
du  pays  rapportèrent  que  TEuphrate,  fans 
être  groflipar  des  pluies ,  s'enfloit  prodi* 
gieufement ,  &  que  l'écume  blanchiflante 
y  formoit  des  cercles  en  manière  de  dia- 
dèmes ,  figne  d'un  paflage  heureux.  Mais 
quelques  interprètes  plus  habiles  ajou- 
tèrent que  cefuccèsdureroit  peu;  qu'on 
a  lieu  de  compter  fur  la  fiabilité  des  évé* 
nemens  annoncés  par  le  ciel  ou  par  la  terre  ; 
niàis  que  les  fleuves,  dont  la  nature  eft 
de  changer ,  effacent  le  préfage  à  Tinflant 
qu  ils  le  montrent  Dès  qu'on  eut  conf- 
truit  un  pont  de  batteaux ,  &  que  l'ar- 
mée eut  paffé  le  fleuve ,  Ornofpades ,  ac- 
compagné d'une  cavalçrie  nombreufe,  fe 
leiidit  au  camp.  Ce  Parthej  autrefois  é^ilc 
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tlcum  bellum  conficeret,  haud  inglorius 
auxiliator ,  eoque  civitate  Romanâ  donâ- 
tus  :  mox  repeticâ  amiciriâ  Régis  ,  mulco 
apud  eun)  honore ,  prœfedus  campis ,  qui 
Euphrate  &  Tigre  ,  indutis  amnibiis  , 
circumflui ,  Mefopotami^e  nomén  accepe- 
runt.  Neqiie  multc^pofl:,  Sinnaces  augec 
copias  :  &  columen  partium  Abdagefes 
gazam  &c  paratus  regios  adjicit.  Vitellius, 
©ftentafle  Romana  arma  fatis  ^  ratus  , 
monet  Tiridaten  primorefque  5  hune , 
Phraatis  avi  ,  Se  altoris  Ccçfaris,  qiKC 
utrobique  pulchra,  meminerit  :  illos  ob- 
feqtirum  in  Regem ,  reverentiam  in  nos , 
decus  quifque  fuiim  &  fidem  retinerent: 
deiïi  cum  legionibus  in  Syriam  remeavit. 


XXXVIII.  Qnae  duabiu  oeftatibus  geftt 
conjunxi ,  qub  requîefcer^t  animus  à  do- 
mefticis  malis.  Non  enim  Tiberium , 
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par  Artaban ,  s'écoit  glorieufement  diffm- 
guc  fous  Tibère,  lorfque  ce  Prince  achevoic 
la  conquête  de  Dalmatie.  Ses  bons  fervices 
lui  a  voient  mérite  le  titre  de  citoyen  Ro- 
main. 11  ctoit  enfuite  rentre  dans  les  bon- 
ites grâces  de  fon  Roi,  qui  l'avoir  comblé 
d'honneurs ,  &  lui  avoit  confié  le  gou*- 
yernement  de  la  Méfopotamie  :  plames 
immenfes,  ainfi  nommées  àcaiife  de  leur 

fjfîtion  entre  deux  fleuves  célèbres,  le 
igre  &  TEuphrate.  Bientôt  après ,  Sin- 
îiacés  amena  d'autres  troupes  au  nouveau 
Roi,  &  Abdagele,  l'appui  principal  du 

Sirri,  lui  livra  les  tréfors  &  les  ornemeris 
ela  couronne.  Alors  Vitellius,  perfuadé 
qu  il  fuffifoit  d'avoir  montré  les  Aigles 
Homaines,  haranguaTiridate  &  les  Grande 
qui  laccompagnoient.  Il  recommanda  au 
Roi  de  nouolier  jamais  qu'il  étoit  le  petit- 
fils  de  Phraates ,  &:  l'élevé  de  Céfar  :  deux 
titres  glorieux.  Il  avertit  les  Parthes  d'o- 
•^r  à  leur  Roi,  de  refpeder  Rome,  Se 
d'obferver  ce  que  leur  prefcrivoient  leurs 
^gagemens  &  leur  honneur.  Enfuite  il  ra-. 
înena  les  lésions  en  Syriç. 

XXXVIlf.  J  ai  rapportç  fans  interrup- 
tion ces  événemens  de  deux  campagnes, 
pour  me  diftraire  de  nos  malheurs  do- 
Qieftiques.  Trois  ans  s.'ctoieac  écoulés  de- 
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Quanquam  criennio  poft  cxdem  Sejani, 
quac  cseteros  mollire  folent  ,  tempus , 
preces  ,  fatias  mirigabant,  quin  inçena 
vel  abolita  pro  gravilfimis  &  recentibus 
puniret.  Eo  metu  Fulcitiius  Trio,  ingruen- 
tîs  accufatores  haud  perpeflus ,  fupremis 
cabulis  multa  ôc  atrocia  in  Macronem  ac 
prascipuos  libertorum  Csefaris  compofuic, 
ipfi  fluxam  fenio  mentem ,  &  continuum 
abfce(rum  velut  exfîliumobjeârando.  Qux 
ab  hacreâibus  occultata  ,  recitari  Tiberius 
jiiflît:patientiam  libenatis  alienx  often- 
^  Xrxnsy  Se  contemptor  fuae  infamiae  j  an  fcele-  j 
rum  Sejaiii  diù  nefciiis,mox  quoquo  modo 
dida  vulgari  malebat ,  veritatifque ,  cm 
adulatio  ofiîcit ,  per  probra  faltem  gnârus 
fieri.  lifdemdiebus  Granius  Manianus, 
Senator,  à  C.  Graccho  majeftatis  poftu- 
btus  ^  vim  vitx  fux  attulit  j  Tatiafquc 
Granius,  Praeturâ  fondus  lege  eâdem 
cxtremum  ad  fupplicium  damnatus,  j 
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puis  le  fapplice  de  Séjan  ^  néanmoins  ni 
le  temps,  ni  les  prières,  ni  la  fariétéj 
ni  rien  en  un  mot  de  ce  qui  adoucit 
le  refte  des  hommes  ,  n'empcchoient^ 
Imexorable  Tibère ,  de  punir  comme  des 
forfaits  atroces  ou  recens,  des  adions  équi- 
voques ou  déjà  pardonnées.  Fulcinius 
Trio,  dans  la  frayeur  qu'il  en  conçut, 
fruftra  l'attente  d'une  foule  de  délateurs 
prêts  à  fondre  fur  lui.  Son  teftament  con-' 
tenoit  nne  quantité  de  reproches  fanglans 
contre  Macron,  &  contre  les  principaux 
affranchis  du  Prince.  lî  difoit  de  Tioerc 
même,  que  les  ans  lui  afFoiMiffoient  l'ef- 
prit,  &  que  fa  longue  abfence  étoit  un 
exil.  Les  héritiers  vouloient  fupprimer  ces 
articles  j  Tibère  les  fit  lire  pubhquemenr, 
afFeékant  de  iavoir  fouftrir  la  liberté 
d'autrui ,  ou  fe  fouciant  peu  de  fa  propre 
infamie.  Comme  il  avoir  ignoré  long- 
temps les  crimes  de  Séjan  ,  il  vouloir 
ptut-être  rifquer  d'entendre  jufqu'à  des 
propos  difgracieux,  afin  d'apprendre  au 
tnoins  par  des  injures  les  vérités  que  U 
flatterie  prend  foin  de  cacher  aux  Pnnces. 
Dans  le  même  temps,  le  Sénateur Granius 
Martiahus,  accufe  de  lefe-Majefté  par 
C.  Gracchus,  fe  tua,  &  Tatius  Gracianur, 
ancien  Préteur,  fur  une  accufation  pa* 
reille,  fubit  la  mort. 
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XX  XIX.  Nec  difpares  TrcbeUieni 
Rulî  &  Sextii  Paconiani  exitus.  Nam 
Trebellienus  fiiâ  manu  cecidk  Paconia- 
nus  in  carcere ,  ob  carmiùa  illic  in  Prin- 
cipem  faditata  ,  ftrangiilams.  eft.  Hsc 
Tiberiiis ,  non  mari ,  uc  oiim ,  divifus  j 
neque  per  longinqiios  nunciosaccipiebar, 
fed  urbem  juxta;  eodem  utdie,  velnoâis 
i.ite^edu ,  litteris  Cônfiiluni  refcriberet; 
quafi  afpiqiens  undantem  per  domos  fan- 
giiiiiem  ,  aut  manus  carnificum.  Fine 
a  ini  Ppppcxu^  Sabinus  concelTîc  vitâ,  mc- 
dicus  originis ,  Principum  amiciciâ  Con- 
fulatum  ac  triumphale  deciis  adepcus: 
maxunilque  provinciis  per  quatuor  & 
viginti  annos  impofitus }  nullam  ob  exi- 
miam  arr^m  ,  fed  qu64  par  negociis^ 
neque  fuprà  çrat. 

XL.  Q.  Plautius ,  S^x.  Papinius  Goss. 
Icquuntur.  Eo  anno  ,  neque  quod  L 
Arufeius  ,  neque  qubd  alii  morte  adfeâi 
for^t,  adfuetudine  malorum,  ucarro:^, 

XXXIÀV 
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XXXIX.  Il  en  fut  de  même  de  Tre- 
bellienus  Rufus ,  &  de  Sextus  Paconia- 
nus.  Le  premier  périt  de  fa  propre  main 
le  fecotMl  fut  étranglé  dans  la  prifon , 
mrce  qu'il  y  avoir  fait  des  vers  contre 
l'Empereur.  Il  ne  fallpit  plus  traverfer 
la  mei;  comme  autrefois ,  ni  dépêcher 
au  loin  des  couriers  pour  inftruire  libère 
de  ces  nouvelles.  Il  les  recevoit  prefque 
aux  portes  de  Rome ,  Se  (sàfok  tenir  fa 
réponfe  aux  Confuls  le  jour  même  ou  le 
lendemain  matin ,  s'étant  mis  comme  à 
portée  de  voir  le  fang  ruifleler  dans  les 
maifbns,  ou  verfé  par  la  main  des  bour- 
reaux. Poppeus  Saoinus  mourut  à  la  fin 
de  Tannée.  L'amitié  des  Princes  l'avok 
«levé,  d'une  naiflance  médiocre,  jufqu'au 
Confulaj:  Se  aux  ornemensr  du  triomphe. 
Ils  remployèrent  pendant  vingt -quatre 
ans  au  gouvernement  des  plus  grandes 
provinces.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  lui  connui^ 
fent  des  qualités  rares  ^  mais  parce  que 
fes  talens,  en  proportion  avec  les  er^- 
plois,  n'éroient  pomt  au  deflus. 

XL.Confulat  deQ.  Plautius  &  de  Sextus 
Papinius.  Le  fupplice  de  L.  Arufeius, 
|&  celui  de  plufieurs  autres ,  furent  à  peine 
remarqués,  tant  ces  fortes  de  cruautés 
^ient  devenues  fréquentes  j  mais  la  mort 
TcmcIL  P 
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advertebatur  :  fed  exterruit ,  qu6i  Vibu- 
lenus  Agrippa  ,  Eques  Romanus,  cùm 
peroraflent  accufatores  3  in  ipfa  çiiria  de- 
promptum  finu  veoenum  haufit  ;  prolap- 
fufque  ac  moribundùs,  feftinatis  liûorum 
manibus  in  carcerem  raptiis  eft ,  faucefque 
jam  exanimis  laqueo  yexatse.  Ne  Tigr^mes 

.  quidem  ArmeniaquoiKlam  potitus,acniDc 
reus  ,-nomine  regio  fupplicîaciviumefc- 
glt.  At  C.  Galba,  Confularis3&  duo  BW 
voluntario  exitu  cecidcre  :  Galba  triftibos 

•  Oefarislitteris  provinçiam  fortiriprohibi- 
tasjBlaefîsfacerdoria  intégra  eorumdomo 
deftinata ,  convulsâ  diftulerat  :  rime ,  a 
vacua ,  conruUt  in  zlios  :  quod  figaum 
morris  intellexcrej  &  exfecuti  fiint.  6 
iEmilia  Lepida  ,  qoam  juveni  Drnfo 
fiuptam  reruli ,  crebrîs  criminibus  mari- 
tuin  infecura  ,  quanquam  inteftabilis  > 
^tamen  impunita  agebat ,  dum  fuper/uit 
parer  Lepidus ,  poft  à  delatoribus  corri- 
jpitur,  ob  feryum  adultcrum  :  nec  dubi: 
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du  Chevalier  Romain  Vibiilenus  Agrippa 
infpira  de  la  terreur.  Les  délateurs  finif- 
foient  de  parler  contre  lui,  lorfqu  en  plein 
Sénat  il  tira  de  fon  fein  du  poilon  , 
le  prit  3  &  tomba  prefque  mort.  Les  Lic- 
teurs le  traînèrent  précipitamment  en  pri- 
fon  ,  &  quoiqu'il  eût  déjà  rendrf  les  cler- 
niers  foupirs ,  ils  lui  ferrèrent  la  gorge 
avec  un  lacet.  Tigrane ,  autrefois  fur  le 
trône  d'Arménie,  fut  alors  dans  la  foule 
des  accufés ,  ôc  fon  titre  de  Roi  ne  le 
garantit  pas  du  fupplice  des  particuliers  :^ 
mais  le  Confulaire  C.  Galba  ôc  les  deux 
Bléfus  périrent  volontairement.  Tlberc 
avoir  ccrit  une  lettre  fort  dure  contre 
Galba,  pour  rempêcher  de  tirer  au  fort 
le  gouvernement  d'une  province.  L'jEm- 
pereur  avoir  promis  des  facerdoces  aux 
denyc  Bléfus ,  dans  le  temps  de  leur  faveur; 
il  les  leur  avoir  fait  encore  efpcrer ,  depuis 
le  renverfement  de  leur  maifon  j  mais  il 
venoit  d'en  difpofer,  comme  d'emplois 
vacans.  Ils  prirent  ce  changement  pour  un 
arrêt  de  mort  ,  &  ils  y  foufcrivireut. 
jEmilia  Lepida  ,  qui  s'écoit  fi  cruelle- 
ment acharnée  à  la  perre  du  jeune  Dru- 
fus,  fon  mari,  n'avoir  pas  laiflc  ,  quoigue 
infâme  &  déreftée,  de  jouir  de  l'impunité, 
unt  qu'avoir  vécu  Lépidus  ,  foii  pere, 
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tabarur  de  flagitio  :  ergo ,  omifsa  defeaiuH 
£6,  ânem  yitx  {îbipofuic 

XLI.  Per  idem  tempus ,  Clicanim  lu- 
tio ,  Cappadoci  Archelao  fubjeûa ,  quu 
noftrum  in  modum  déferre  <:enfus ,  pari 
tributa  adigebatur  ,  in  juga  Tauri  nionris 
abfceffit  :  iocorumque  ingenio  fefe  connl 
imbelles  Régis  copias  cutabatur^  donec 
M.  .Trebellius  ,  Ligatus  j  à  Vitellio, 
Praefide  Syriae,  cum  quatuor  miUibus  le- 
gionariorum  >  &  dele£kis  auxiliis  mifluSj 
duos  collîs,  quos  Barbari  infederanc  (  mi* 
iiori  Cadra,  alceri  Davara  nomen  eft) 
operibus  circumdedit  :  &  erumpere  aufos, 
ferro  ;  cjeteros  fiti  ad  deditionem  coegii» 
AtTiridates,  volentibus  Parthis,  Nice- 
phorium  Se  Anthemufîada ,  Cfleterafquc 
urbes ,  quas  Macedojiibus  fitx  y  Graeca  vo- 
cabula  ufurpant ,  Halumque  &  Artemi- 
tam,  Panhica  opjrida  >  recepit,  cenand. 
l'is  gaudio,  qui  Artabanum,  Scythasin- 
tc.c  edttâum  pb  iàsyiriam  exfecracîj  corne 
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Elfe  fut  dénoncée ,  comme  coupable  d'à- 
dultere  avec  un  efclave.  Le  crime  n'étoit 
pas  douteux^  ainiî  elle  fe  donna  la  mort  ^ 
ians  tenter  de  fe  défendre^ 

XLi.  Dans  ce  même  temps  ,Ies  Clîtes  y 
fu|ets  d'Archclaiis  de  Cappàdoce ,  que  ce 
Prince  vouloit  contraindre  à  payer  uji 
cens  j  comme  parmi  nous ,  &:  à  fe  fou- 
mettre  à  des  impots ,  fe  retirèrent  fur  les 
collines  du  mont  TaUrus^  grâces  à  Ta- 
vantâge  du  pofte  >  ils  s'y  foutenoient 
contre  les  troupes  mal  aguerries  de  leuc 
Roi  j  mais  le  Lieutenant  Trebeflius ,  dé- 
taché par  Vicellius, Gouverneur  de  Syrie  » 
avec  quarre  mille  légionnaires  &  l'élite  des 
illics,  conftrui|ît  des  lignes  de  circonval- 
lation  autour  des  deux  collines  où  les  \ 
Barbares  s  croient  retranchés.  (La  plus 

Fetitede<:es  collines  fe  nommoitCtKiray 
autre  IDavara.)!!  paflTa  au  fil  de  Icpce 
feux  qui  avoient  ofé  tenter  une  fortie  ^ 
&  la  difette  d'eau  coiuraignit  le  reûe  à  fe 
rendre  .  CependantTiridate,  bien  accueilli 
fes  nouveaux  fiijers^  recevoit  fous 
fon  obéiflance,  tant  les  villes  Grecques 
^5»dées  par  les  Macédoniens ,  telles  que 
î^'icéphorium  &  Anthémufias,  qu'Halus. 
^  Artemite  qui  doivent  leur  origine  aux 
Patthes.  C'étoit  à  qui  j  dans  l'excès  de  la; 
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Tiridatis  ingenium  Komanas  per  sûtes 
fperabant. 

i 
I 

! 

XLII.  Plurlmùm  adulatlonis  Seleucen-  ' 
fes  inducre ,  civit^s  poceiis ,  fepra  mûris,  i 
neque  in  Barbai^um  corrupta ,  fed  condi- 
toris  Seleuci  retinens.  Trécenti  opibns, 
aut  fapieiitiâ.deledi ,  ut  Senatus  :  fua  po- 
pulo vis  y  &  quoties  concordes  agunr, 
fpernicur  Parthusj  ubi  dîfleîiscre,  dum  ^ 
fibi  qiiîfqae  contra  a:muIos  fubfidiiim  vo-  1 
canr ,  accitus  in  partem ,  adversùm  omnes  1 
valefcit.  Id  nuper  accidei:atj  Artabano 
régnante,  qui  plebem  primoribus  tradidit 
ex  fuo  ufu  :  nam  populi  imperium  juxta 
libertatem  j  paucorum  dominatio  regiae 
Jibidini  propior  eft.  Tum  adventantem 
Tiridatein  extolîunt  veterum  Regum 
honoribus,  &  quos  recens  tctas  lafgiùs 
invenit  j  fimul  probra  in  Artabanum  fiin- 
debant,  maremâ  origine  Arfaciden,  ex- 
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joie,  préviendrgit  les  autres.  On  vomif- 
foit  des  imprécations  «  contre  Anaban  , 
tyran  féroce  élevé  parmi  les  Scythes 
On  fe  promettoit  tout  5>  de  l'affabilité 
deTiridate,  Prince  foruié  des  1  enfance 
aux  vertus  Romaines  «. 

X  L 1 1.  Séleucie  mit  le  plus  d'apprct; 
dans  fes  flatteries^  Cette  ville  puif- 
lante  ,  environnée  dè  murs  ,  a  pté- 
fervé  fes  mœurs  de  la- contagion  des  Bar- 
bares, &  fe  ibuvient toujours  quelle  doit 
fon  origine  à  Seleucus.  Trois  cents  Ma- 
^rats ,  chôifis  en  confidération  de  leurs 
richeffès  ou  de  leur  vertu ,  y  forment  une 
efpece  de  Sénat  dont  l'autorité  eft  contre- 
balancée par  celle  du  peuple.  Tant  que  les 
dm  corps  agiflent  de  concert ,  Séleucie 
méprife  le  Parthe  -,  s'ils  fe  divifent ,  cha- 
cun cherche  des  appuis  au  dehors  j  &  le 
Parthe ,  appelé  par  l'un  des  deux  partis  , 
opprime  l'un  &  l'autre  :  c'eft  ce  qui  ve-- 
noit  d'arriver  fous  ^e  règne  d'Artaban. 
Ce  Prince  ;  confilltantfoM  propre  intérêt, 
avoit  livre le  Peuple  au  Senar.  Eiv  effets 
la  Démocratie  relîemble  fort  à  la  liberté  j 
au  Heu  que  rAriftocratie  tient  d'avantage 
des  fantaifies  du  defpotifme.  Tiridate ,  à 
fon  encrée  dans  Séleucie,  reçut  tous  les 
imnneun  déférés  aux  .  anciens  .Rcds  ,  & 
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tera  degenerem.  Tiridates  rem  Seleucen- 
fem  populo  permittit,  Mox,  confultans 
quonam  die  folemnia  regni  capèfTeret) 
Htteras  Phraatis  Hieronis,  qaivalidif- 
fimas  Prœfeduras  obtifiebant ,  accipit , 
brevem  moram  precanrium»  Placitumque 
opperiri  vitos  praspollenus  :  arque  intérim 
Crefiphon,  fedes^imperii  y  petira  :fed  nbi 
diem  ex  die  prolarâbanr ,  mulris  côram& 
adprobanribus ,  Surena  parrio  moreTii^ 
darem  infigai  regio  «vinxir» 


XLIIL  Ac  fi  ftatim  interîoca , orte- 
çafque  naûoftes  periviflfet}  c^re^Ta  oxaC" 
tanrium  dubîtatio ,  Sç  otnnes  in  uûtun 
cedebant  :  adfidendo  caftellum^  in  quoi 
pecuniam  Se  peliices  Àrtabanus  comulerati 
de4itipariam  exuendi  paâa.  NamPiuai^ 
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ceiLTC]u'uiie  adulation  plus  recherchée  a  fait 
inventer  depuis^  On  invedtivoit  en  mêma 
^emps  contre  Artaban  ,  qui  ne  tenoit,  di- 
foit-on  ,  aux  Arfacides,  que  par  fa  mère;. 
Se  m  leur  reflembloit  en  rien«  •  Le  nouveaa 
Roi  mit  rautorité  œtre  les  mains  da 
peuple.  Il  dclibéroit  fur  le  jour  de  foa 
couronnement  ,  lorfqu'il  lui  vint  des 
lettres  de  Phraates  &:  de  Hiéron  qui  le 
prioient  de  différer  un  peu  t  ils  éroient  erL 
poifeffiondes  deux  plusjmiffàntes  provin- 
ces} ainfî  Von  déâda  qu'il  falloit  attendre 
des  hommes  de  cette  importance.  Dans 
Imtèrvalle^  la  Cour  fe  rendit  à  Ctéfi- 

C'  on,  capitale  de  l'Empire  j,  màis  comme 
deux  Satrapes  remettoient  fans  celfe 
leur  arrivée  d'un  jour  à  1  autre  ^  &  que 
laffemblée  étoit  déjà  fort  nombreufe,^  le 
Commandant  Général  des  troupes,  fui-^ 
vant  Tufage ,  ceignit  le  bandeau  royal  i 
Tiridate ,  avec  l'applaudiflement  de  tou» 
ceux  qui  s'y  trouvoient. 
XLIIL  Si  Tiridate ,  pénétrant  aufll-tôt 
Tîntérieur  de  l'Empire  >  fe  fûtmon-^ 
tte  aux  autres  Nations,  il  auroit  entraîné? 
celles  qui  baknçoienc ,  &  tout  fe  réunif- 
^it  i  fon  parti  ;  mais  il  s*amuf a  à  former  le 
^ge  d*^un  château  dans  lequel  .ArtabaUi 
iV(Mt  fait  tranfportet  foa  argent  6c  f«& 
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tes  y  Se  Hicro,  Sc^  Ci  qui  alii  deieâttiti 
capiendo  diademati  diem  haud  concêle- 
-  braveranr,  pars  metu,  quidam  invidiâ  ia 
Abdagefeii .  qui  tum  aula  &  nova  Rege 
potiebatur ,  ad  Artabanum  vertêre*  Ifque 
in  Hyrcanis  repertus  eft,inluyie  obfitus. 
Se  alimenta  arcu  expediens  :  ac  ptimb , 
tanquam  dolus  pararetur  y  territus  y  ubi 
data  fides  teddend^e  dominationi  ve- 
nifle,  adlevamr  animum,&  quae  repenuna 
mutatio  !  exquirit.  Tum  Hiero  pueritiam 
Tiridacis  incr  epac  j  neque  penès  Arfacidem 
imperium  j  fed  inane  nomen  apud  imbel- 
lem  externâ  maliitiâj  vim  in  Abdagdis  ^ 
domoi 

XLIV.  Senfit  vêtus  regnaiidi,  falfos 
ih  amore ,  odia  non  fingere  :  nec  ultra 
moratus  quàm  dum  Scytharum  auxilia 
conciret,  pergit  propeius,  ôc  praeveniens  \ 
inimicorum  aftus,  amicorum  pœniten*  j 
t  i  anï:  neqùe  exuerat;  |>îedorem ,  ut  vulgum 
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■concubines,  &:  chacun  eut  le  loifir  de 
renoncer  a  fes  engagemens.  Phraares  , 
Hiéron  &  les  autres  <jui  ne  s'étoient  pas 
rendus  à  la  cérémonie  du  couronnement , 
fe  tournèrent  vers  Artaban  ;  les  uns  par 
crainte  &  les  autres  par  jaloufie  contre 
Abdagefe  :  car  lui  feui  difpofoit  alors  de 
la  Cour  du  nouveau  Roi.  Le  Prince  dé- 
tronc fut  trouvé  dans  THyrcanie,  couvert 
de  haillons  ôc  de  pouflîere ,  fans  reflource 
pour  vivre  que  Ion  arc.  La  frayeur  le 
iaifit  d'abord  ;  il  crut  qu*ils  lui  tendoiènt 
un  piège  :  comme  ils  lui  protefterent  avec 
ferment  qu  ib  venoient  pour  le  rétablir , 
il  reprit  courage,  &  leur  demanda  com- 
ment ils  ayoient  pu  changer  fi  prompte- 
lïient.  «  Le  fceptre,  lui  dit  Hicron,  n^eft 
point  entre  les  mains  d*un  Arfacide  >  uh 
enfant  amolli  par  des  itiœurs. étrangères  > 
porte  envain  le  titre  de  Roi  j  la  maifon 
d* Abdagefe  en,  a  la  réalité  «. 

XLl  V .  Artaban  ,  qui  avoit  vieilli  fur 
le  trône,  fentit  que  s'il  devoit  peu  coftip- 
ter  fur  leur  amiçié,  dîr  moins  ce  quils- 
dîfoient  de  leur  haine  étoit  fincere.^ans'^ 
perdre  de  temps  ,  il  ramafle  quelques^ 
îecours  chez  les  Scythes,  Se  s'avance  a  la* 
^te ,  prévenant  les  artifices  de  fes  enrie- 
*ûs  ôc  rincoaftance  de  i«s  panifans.  IL 
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miferatione  adveréeret  :  non  firaus non 
preces  ,  nihil  omiflum ,  quo  ambiguos 
inlieerec ,  prompti  firmarehtur.  Jamque 
multâ  manu  propinqua  Seleuciae  adven- 
tabat ,  cùm  iTiridates  fimul  famâ ,  atque 
ipfo  Artabano  perculfus»  diftrahi  conlî- 
liis  ,  irec  coiitrà ,  an  bèllum  cunébation^ 
traélaret  ?  Quibus  proelium  &  feftinati 
cafus  placebant,  dis|eâx>s  &  longinquirate 
icineris  felTos^ne  animo  quidem  facisad 
obfequium  coaiuilFe  différant,  proditores 
nuper  hoftesque  ejus  ,  quèm  rursùni  fo- 
veant.  Ver ùm  Abdagefes ,  regrediendum 
in  Mefopocamîam  cenfébat ,  ut  anuie. 
objéâ:o>  Armeniîs  intérim  Elymsifque 
&  caetèris  à  tergo  excitis ,  audi  CQpiii 
focialibus ,  Se  quas  dux  Romanus  miMkv  > 
fortunam  tei^arent.  Ea  fentenria  valuit , 
quia  plurima  auâôricâspenès  Abdagefen, 
&  Tiridàtes  ignavus  ad  pericula  erat: 
fed  fugx  fpecie  difceïTum  j  ac  5  principio 
i.  gente  Arabum  faâ:o,  cxtQii  domos 
abeunt  >  ye|  in  caftca  Arcabaoi  :  donec 
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«mfervoic  encore  fon  exrcrieur  néglige  » 
ilans  la  vue  d'attirer  la  compaffion  des 
peuples.  11  emploie  la  fraude ,  les  prières 
&  tout  pour  vaincre  Tirréfolution  des  uns  > 
&  fortifier  la  bonne  volonté  des  autres. 
Déjà  fuivi  de  troupes  nombreufes  ,  il  ap- 
proçhoirde  Séleucie^  lorfcjue  .Tiridate  > 
inftruit  tout  à  la  fois   5  fa  marche  &  de 
fon  arrivée  »  $*épouvante,  &c  coiifulte  s'il 
doit  aller  ^  Tennemi,  ou  tirer  la  guerre 
entongioeur.  Ceux  gui  vouloieut  brufquer 
l'événement  y  reprcfehcoient ,  w  qu'Arta» 
tan  n'entraînoit  après  lui  qu^uiie  multitude 
iifperfce ,  fatiguée  d'une  longue  route  > 
mgl  difpofëe  à  obéir  à  tm  maître  qu'ils 
avoient  trahi  récemment  \  aujourd'hui 
fes  déîfenfeursj,  hier  fes^nnemis  «.  Abdan 
gefe  au  contraire  étoit  d'avis  qu'on  re- 
tournât en  Méfopotamie,  &:  qu'on  fé  re- 
tranchât derrière  le  fleuve.  «  On  appelle-^ 
*oit  au  fecours  les  Arméniens ,  les  Eli- 
méens  &c  les  autres  Nations  d'au-d^lîL 
Alors  le  Roi  y  foutenu  des  alliés  &  des? 
troupes  qu'enverroient  les^  Romains  y  ten-» 
teroit  le  fort  d'un  combat  <^  Ce  fentiment 
prévalut ,  parce  qu' Abdagefe  avoir  le  plus 
de  crédit,  &  que  les  dangers  intimidojenc 
Tiridatej.  mais  la^  retraite  eut  tout  l'air 
i*une  déroute.  Les  Arabes  fe  débandèrent 
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Tiridates ,  cum  paucis  in  Syrîam  reveûus, 
pudore  prodiiâônis  omnes  exfolvit. 


XLV.  Idem  annus  gravi  igne  urbera 
àdficit ,  deuftâ  parte  Circi ,  quse  Aventino 
concigua ,  ipfoqiie  Aventino  :  quod  dam- 
num  Cacfar  ad  gloriam  yertit ,  exfolflôs 
domuiim  &  infularuiît.  pretiis.  Millies 
feftertiûm  eâ  munificentiâ  collocatum  \ 
tantb  accepciùs  in  vulgimi ,  quantb  modi- 
çus  privatis  aedificationibus.  Ne  publicè 
quidem  nifi  duo  opéra  ftruxit ,  tèmplum 
Aug\ifto,&  fcenam  Pompeiani  theatri: 
eaque  perfeda,  contemptu  ambitionis, 
an  per  fenedutem,  haud  dedicavit  :  fed 
seftimando  cujufque  âetriniento  quatuor 
pEogeneri  Cxfaris ,  Cn.  Domitius ,  Callîus 
Longinus,  M.  Vinicius,  Rubellius  Blan- 
dus  deledi ,  additufque  nomînatione  Con- 
fulum  P.  Petronius.  Et  pro  ingenio  cujuf- 
que quîcfiti  decxétique  in  Principem  hono- 


Digitized  by 


A^nalesdeTacitEjLiv. VL  551 

les  premiers  :  chacun,  à  leur  exemple,  s*eii 
rccourna  chez  foi,  ou  palTa  dans  le  camp 
d'Arcaban  i  enfin  Tiridate  s'étant  retiré 
lui-même  en  Syrie,  avec  une  poignée 
d'hommes  ,  perfonne  n'eut  plus  à  rougir 
de  r  avoir  abandonné 

XLV.  Cette  même  année ,  un  violent 
incendie  confuma  le  quartier  du  mont 
Aventin  &  la  partie  du  Cirque  qui  en 
eft  voifine,  L'Empereur  fut  tourner  cet 
accident  à  fa  gloire ,  en  indemnifant  cha- 
cun des  propriétaires  :  il  employa  cent 
millions  de  fefterces  à  ces  généreufes 
prodigalités.  Rome  lui  ep  fut  d'autant 

Î^lus  de  gré,  qu'il  <lépenfoit  très-peu  pour 
ui-même  en  bâtimens.  Quant  aux  édi- 
fices publics ,  il  n*en  a  jamais  fait  que 
deux  :  le  Temple  d'Augufte  &  le  Théâtre 
de  Pompée  5  encore  ne  dédia-t-il  pas  ce 
dernier  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  ou 
par  mépris  des  applaudiffemens.  Les  qua- 
tre-gendres  de  l'Empereur ,  Cn.  Domi- 
tius,  M.  Vinicius,  CalGus  Lon^inus  & 
Rubellius  Blanduîs  furent  charges  d'efti- 
Aier  la  perte  des  particuliers,  &  les  Con- 
fuis  leur  nommèrent  P.  Petronius  pour, 
^joint.  Les  Sénateurs  s'exercèrent ,  cha- 
cun fuivant  leur  génie ,  à  décerner  de  nou- 
veaux honneurs  au  Prince  j  mais  il  y  fur- 
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tes  :  quos  otniierit  receperitve  in  incerto^ 
fuit  y  ob  propinquum  vitac  finem^  Neque. 
«nim  imiko  poftfupremi  TiberiaConfu- 
les  ,  Cru  Acerronius ,  C  Pontius  magif- 
tracum  occepcre  y  nimiâ  |am  potentia 
Macronis  y  q^i  gratiam  C^-Carfaris  nun- 
quam  fibi  negleâam,  acriùs  in  dies  fove^ 
bat  :  împuleratque  poftmortem  Claudiae, 
quatn  naptam  ei  retuli,  uxorem  fuam; 
Enmam  immittenda  ^.  amo£e  |uvenem; 
inlicere,  paûoque  mj^rimonii  vincire> 
nihil  ftbnuentem  dum  dominationis  apif- 
ceretur»  Nam  etfî  commotus  ingenio» 
Êmuladonum  tamea  falfa  y  in  finu  avi 
perdidicerat* 

XLVI^  Gnâjuni  hoc  Prmcipi  :  eoque 
dubitavitde  tradendaRepublicâ ,  primùm 
inter  nepotes,  quorum  Drufo  genitus^ 
Êitiguine  Se  cantate  propior,  fed  nondùm 
pubenatem  ingieflus  :  Germanici  filia 
robur  juveiitâe ,  vulgi  ftudia ,  eaque  apud 
avum  odii  cauflà^  Etiam  de  Claudio  agi- 
tanti)  quèdis  comporta  ^ate>bonaruitt 
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irécjmt  fi  peu ,  que  nous  ignorons  ceux 
qu'il  avoit  accepccsr  En  cfltet ,  M.  Acer- 
roniu3  ,  &  Cr  Pontius  ,  les  derniers 
Conûils  de.fon  règne,  entrèrent  en  charge^ 
bientôt  après  jôr  déjà  Macron ,  dont  la 
puiflance  croit  dès-lors  exorbitante,  re- 
doubloit  fes  cojirplaifances  ôc  ies  égards 
envers  Caius  Cciar,  dont  il  n'avoir  ja-i 
i^ais  négligé  la  faveur.  Il  engagea  même 
£iinia>  la  femme,  à  tenter  tout  pour  fe 
faire  aimer  de  Caius ,  devenu  veuf  par  la 
mort  de  Claudia,.  &  poiu:  Tobllger  à  fe 
lier  avec  elle  par  une  promcfle  de  mar 
riage.  Ce  jeime  ambitieux ,  de  fbri  côté, 
ne  refufoit  rien  de  ce  qui  popvoit  l'ache- 
miner au  trône  :  car  malgré  le  trouble  de 
fbn  ef^rit,  il  avoit  fu  çuifer  toutes  le$ 
^uffèces  de  la  dillîmulation  dans  lé  fein 
de  fon  aïeul. 

XLVL  L'Empereur  ne  Tignoroit  pa$» 
De-U  fou  incertitude  fur  le  chcni  d*un  fucr 
cefleun  fes  deux  çetits-fib,  celui  qui 
étoît  né  de  Drufus  lui  tenoit  de  |dus  près 
les  liens  du  fang  &  de  Tamitié  ;  mais 
unétoitpas  hors  de  Tenfattce.  L*autre, 
dans  la  vigueur  de  la  jeunelTe,  étoitfils  de 
Germanicus,  &  chéri  du  peuple  :  deux  titres 

r>ur  être  haï  de  Tibère,  Il  penfa  même. 
Ckudca  homme  d'un  âge  mûr,  qui' 
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artium  cupiens  erat^  imminuta  meiisejus 
obftitit.  Sin  extra  domum  fucceffor  quae- 
reremr  ,  ne  menioria  Augufti,-n€  nomen 
C^efarom  in  ludibria  &  conciimelias  ver- 
terent,  metuebat  :  quippè  illi  nonperindè 
CMTX  gracia  pracfenrium,  quàm  in  pofte- 
ros  anibitio.  Mox  incercus  animi ,  felTo 
corpore ,  confilium  ^  eut  impar  erat  y  faro 
permilîr  j  jàétis  ramen  vocibùs,  per  quàsiii- 
telligererur  providus  futurorum.  Namque 
Macroni,  non  abditâambage^  Occidentem 
âb  eo  deferi ,  Orientem  fpedari  expro- 
bravît.  EtC.  Csefari,  forcé  orto  fermone , 
L.  Siillam  inridenti ,  omnia  Sullse  vicia , 
6c  nullam  ejiiiUem  vircucem  habicurum 
praedixic  :  fimul  crebris  cum  lachrymis 
minorem  ex  nepocibus  complexus  ,  tnici 
alcerius  vûlcu  :  Occides  hune  Cif,*  inquic, 
&  ce  alius.  Sed  gravefcente  valetudine , 
nihil  è  libidinibus  omiccebac ,  in  paciencia 
firmicudinem  fimulans  j  folicufque  éludera 
medicorum  arces,  acque  eds  qui ,  poft  crl- 
cefimum  cccacis  annuni  ad  incernofcenda 
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tiiontroit  de  rinclination  pour  tous  les 
arts  louables.^  mais  rafFoiDlifTement  de 
ion  efprit  lui  parut  un  obftacle.  Néan- 
moins, s'il  tranfportoit  l'Empire  hors  de 
fa  maifon ,  il  craignoit  d'expofer  la  mé- 
moire d'Augufte  &  le  nom  des  Céfars 
aux  infultes&  à  ladérifion.  Car  quoiqu'il 
fe  fouciât  peu  de  fe  fajfe  aimer  de  fon 
vivant,  il  ëcoit;  jaloux  de  mériter  les  élo- 
ges de  la  poftérité.  Enfin  dans  l'accable- 
♦ineiit  où  le  jectoient  l'irréfolution  de  fon 
ame  &  le  dépériflernent  de  fon  corps, 
il  fe  fentit  hors  d'état  de  rien  décider, 
&:  s'en  repofa  fur  le  deftin.  Mais  .il  & 
entendre  par  quelques  mots ,  comme  je- 
tés au  halard  ,  qu'il  prévoyoit  ce  cjui  de- 
voir arriver.  Il  reprocha  clairement  à  Ma- 
cron  qu'il  abandonnoit  le  foleil  couchant, 
pour  ic  tourner  vers  le  foleiUevarit*  Caius , 
dans  une  converfation^s'étoit  misa  railler 
Sylla  ;  »  Vous  aurez  tous  fes  défauts,  lui 
prédit  Tibère,  &  pas  unç  de  fes  vertus 
Puis  ferrant  dans  fes  bras  le  jeûné  Tibère, 
en  verfant  un  torrent  de  larmes."»  Vous 
le  tuerez,  ajouca-t-il  à  Caius,  qui  regar- 
doit  cet  enfant  d'un  œil  féroce,  mais  un 
autre  vous  tuera ««.  Néanmoins,  quoique 
fa  maladie  augmentât,  il  ne  retranchoit 
rien  de  fes  débauches ,  voulant  paroîtra 
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corpori  fuo  utilia  vel  noxia  >  alieiii  confilii 
indigerent* 

XL VII*  Intérim  Ronuc  futuris  etum 
poftTiberium  c«dibiis  femina  jaciebantur. 
Jjxlias  Balbus  Acutiam ,  Vitellii  qaon- 
dam  uxorem ,  majeftaris  poftulaverat;  qua 
damnarâ ,  cùm  praemium  accufatori  dt- 
çernererur»  Junius  Otho,  cribmius  p4ebei, 
interceflît  r  unde  illis  odia,  mox  Othdni: 
èxfilium,ï)ein  multorum  amoribus  famo- 
fa  Albucilla ,  cui  matrimoniam  cum  Sa^ 
trio  Secundo,  conjurarionis  indice,  fuerat, 
defefturimpietatis  mprincipeaa  tcoimec' 
tebanmr ,  ut  confciî  Se  adulteri  ejus,  Cn» 
Domitius^  Vibius  Marfus ,  L.  Arnmtius-: 
de  claritudine  Domitii  fuprà  memoravi.. 
-Marfus  quoqu^  vetuftis  honoribus,  &  in» 
luftris  ftudiis  erat,.  Sed  ,  teftium  întmo» 
gatloni ,  tormehtis  iervorum  Macronen» 
prsefedide,  commenca{ii  ad  Senatum  miilf 
Ibrebant}  nulla^ue  iaeo&  imperacoriilic 
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yigoureiix,  tandis  qu'il  n  étoit  que  patienc 
D  ailleursil  s'ctoit  toujours  moque  de  k 
Médecine  &  de  céux  qui,  pafle  trente 
ans ,  s'en  rapportent  à  d  autres  fur  ce  qui 
peut  nuire  ou  contribuer  à  leur  faiïté. 

XLVIL  Cependant  à  Rome  on  jetoic 
la  fenence  dés  meurtres  qui  dévoient  fe 
commettre,  lors  même  que  Tîbere  ne 
feroit  plus-  Acutia,  mariçe,  autrefois  à 
P«  Vitellius,  avoir  été  accufée  de  lefe- 
Majefté.  Après  fa  condamnation ,  Juiiius 
Othosoppofa,  comme  tribun  du  peuple 
au  décret  qui  adjugeoit  xme  récompenfe 
au  délateur  Lelius  Balbus.  Cette  démar- 
che les  rendit  ennemis  ,  &  caufa  dans  la 
fiiite  lexil  d'Othon.  Albucilla, fameufe 
par  la  multitude  de  fes  aman j ,  la  mcmf 

3ui  avoit  époufé  Sattius  Secundus  le 
éconciateur  de  Sé|an,  fut  accufée  d'im- 
piçté  envers  le  Prince,  Cn.  Domitius» 
yibius  Marfus  Se  L.  Aaruntius  étoient 
impliqués  dans  la  caufe,  comme  complices 
crimes  &  des  débauches  d'Albiicilla. 
•  J'ai  déjà  parlé  de  la  noblelfe  de  Domitius. 
Marfus  dont  les  ancêtres  avoient  auflî  pafle 
par  les  grandes  charges ,  s*étoit  illuftrc 
^ts  la  Littérature.  Le  mémoire  adrefle 
Sénat-,  portoit  que  Macron  avoit  pré- 
"^é  à  la  dépoficion  des  témoins  6c  i  h 
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terie  fufpicionem  dabant,  invalido  acfor- 
tafsè  igiiaro,  fiâta  pleraque  ob  inimicitias 
îMaçronis  notas  in  Arriintium, 


XLVIII.  Igltur  Domitius  defenfionem 
jneditans,  Marfiis  tanquam  inediamdef- 
tinaviflet ,  produxêre  vkam  :  Arrunrios 
xundarionem  &  moras  fuadenribus  ani- 
cis,  non  eadem  omnibus  décora,  refpon- 
dic  :  fibi  fatis  aetatis  :  neque  aliud  poeni- 
tendum ,  quàm  quod  inrer  ludibria  &  pe- 
Ticula  anxiam  feneétam  toleraviffec ,  diù  j 
Sejano,  nunc  Macroni,  femper  alicui  po 
tentium  invifusj  non  culpa,  fed  ut  flagi- 
riorum  impatiens.  Sanè  paucos  &  fiipre- 
mos  principis  dies  pofle  vitari  :  quemad- 
modum  evafurum  imminentis  jurentam! 
An,  cùm  Tiberius^  poft  tanram  rerum 
experientiam ,  vi  dominationis  convulfus 
Ôc  muta^:us  lit,  C.  Caefarem  vix  finita 
'pueritiâ,  ignarum  omiiium,  aut  pdlîmis 
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qaeftion  donnée  aux  enclaves  j  mais  comme 
il  ne  s'y  trouvoit  aucune  leare  de  TEm- 
pereur ,  on  foupçonna  que  le  capitaine  des 
gardes ,  dont  la  haine  contre  Arruntius 
ctoit  déjà  trop  connue,  avoit  donrroifvé 
la  plupart  des  faits  pendant  la  maladie 
du  Prince ,  &  même  à  fon  infçu, 

X  L  VI I  I.    Domitius  &  Marfus 
ikuverent   leur  vie  ,  Tun  en  prépa- 
rant fa  défenfe ,  l'autre  en  feignant  de 
fe  laiffer  mourir  de  faim.  Les  amis  d' Ar- 
runtius lui  confeilloient  d'attendre  de 
même,  fous  quelque  prétexte  }  il  leur 
répondit:  «  Les  loix  de  l'honneur  varient, 
fuivant  les  perfonnes.  J'ai  alfez  vécu  : 
mon  uniquC:  regret  eft  d'avoir  fupporté  li 
lonç-temps  une  vieiUeflTe  inquiète  ,  au 
niiheu  des  périls  &  des  infultes  j  autrefois 
€n  butte  à  Séjan ,  préfentementà  Macron  , 
&  toujours  à  quelqu'homme  en  faveur , 
fans  autre  tort  de  ma  part ,  que  d'être 
l*ennemi  des  forfaits.  Je  pourrois,  fans 
doute  ,  me  dérober  au  Prince ,  pendant 
quelques  jours  qui  vont  être  les  derniers 
de  fa  vie  j  mais  Comment  échapper  à  la 
jeunefle  de  fon  fucceffeur  ?  La  puilfance 
fuprême  a  eu  la  force  de  dénaturer  Tibère, 
&  de  le  corrompre ,  malgré  fa  longue 
^périence.  Caius^  à  peine  hors  de  Ten^ 


Digitized  by 


j6o   C.  C  Taciti  Ann.  Lib.  VI* 

innacrimm^  meliora  capeflîturum  Ma* 
crone  duce  !  qui,  ut  deterior  ad  oppri- 
mendum  Sejanumdeleâus,  plura  perfce- 
lera  Remp.  confliâaviflec  :  profpeâare  jam 
fe  acrius  fervirium  ,  eoque  fiigere  finral 
*  a£ta&  inftantia.  Hase  vacisinmodum  die- 
itans ,  venas  refolvit.Documento  fequen»- 
cia  erunc ,  benè  Ârruntium  morte*  ofiim. 
Albucilla>  inriro  idu  à  femet  vulnerata, 
luffu  Senarûs  in  cafcerem  ferftir.  Srupro- 
rum  ejus  miniftri,  Graâdius  Sacerdos, 
praccorius,  ut  îa  infulam  deportaretur^ 
Pontius  Fregellanus  amitteretordinem  fe- 
jnatorium  j  &  eaedeniL  p<tnae  in  Lxlium 
Balbum  decernuntur  :  id  quidem  à  Jsetao- 
ribus ,  quia  Balbus  truci  eloquentiâ  ba- 
bebatur^  promptus  adversùm  infontes. 

XLIX,  lifdem  diebus  Sex,  Papinius, 
tonfulari  familia,  repentinum  &  infor- 
mem  exitum  delegit,  jado  in  praoreps 
corpore:  caufTa  ad  matrem  referebatur» 
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fence  ,  rie  fâchant  <ju^  les  déceftables  le- 
çons qu'il  reçoit,  fuivra-t-il  iuie  meilléure 
route,  fous  la  conduite  de  Macron,  qui, 
choilî  pour  perdre  Scjan ,  à  titre  de  plus 
pervers  que  lui Ta  déjà  furpaflc  dans  Tes 
^entats  contre  la'Rcpublique  ?  L'efcla*- 
vage  que  je  prévois  fera  plus  intolérable 
que  le  précédent,  &  je  fuis  aurantt l'ave- 
nir que  le  paflc  «s  Apres  ce  difcours  , 
prononcé  comme  par  infpiratipn ,  il  s'ou- 
vrit les  veines.  La  fiiite  fera  voir  que  la 
mort  fut  un  foulagement  pour  Afcruntius. 
Albucille  s'étant  frappée,  fans  fe  blefler 
mortellement,  fut  transportée  en  prifon, 
fçLj:  ordre  du  Sénat.  Quant  aux  complices 
de  fes  débauches^  il  fut  ftatué  que  Grafi- 
dius  Sacerdos,  ancien  Préteur  ^  feroit. 
conduit  dans  une  île;  que  Pontius  Fregel-^ 
lanus  perdroit  le  rang  de  Sénateur ,  &  que' 
Baibus  fubiroit  les  mêmes  peines.  Les 
Pères  fe  prêtèrent  avec  joie  à  la  condam- 
nadon  de  Baibus,  Orateur  véhément  & 
cruel ,  toujours  prêt  à  déchirer  l'inno- 
cence, ' 
'  XLIX.  Dans  et  même  temps ,  Sextusf 
Papmius,  itCu  d'une  maifcMi  Confulaire,^ 
fe  jeta  dans-un  précipice  ;  mort  prompte , 
mais  ignominieufe.  Le  bruit  courut  que 
ia  mère  en  éroit  la  caufe  j  qu'à  force  d« 
Tome  II.  Q 
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quae,  pridem  répudiât  a,  adfentacionibas 
atque  luxu  perpuliflet  juvenem  ad  ea, 
quorum  efFugium  non  nifi  morte  ihveniret. 
Igitur  açcufata  in  Senatu,  quaaquam  ge- 
mia  Patrum  advolvèretur ,  ladiunque 
commûnem,  8c  magis  imbecillum  tali 
fuper  cafu  feminarum'  animum ,  aliaquê 
iii  eundem  doiorem  moefta  &  niiferancla 
diù  ferret,  urbe  tamen  iudecem  aimos 
prohibita  eft ,  donec  minâr  filius  lubricum 
iiiventae  çxiret.    :  *  • 

L,  Jam  Tiberiuiçi  corpus ,  jam  vires, 
npndunadiflîmulafio  deferebat  :  idemani- 
mi  rigor  :  fermonç  ac  vultu  intentus, 
quaefitâ  interdum  comitate ,  quamvis  ma- 
nifeftam  defedionem  tegebat  :  mutatifque 
jfaepiùs  locis ,  tapdem  apud  promontorium 
Mifeni  confedit ,  in  vilia,cui  L.  Lucullus 
quondam  dominus  :  iilic  eum  adproj)in-. 
quare  fupremis,  tali  modo  compertum. 
Erat  Mediçus  arte  in(îgi:iisj-^oinine  Cha- 
ricles,  non  quidem  regere;  valetiidines 
principis  folitn$,  confîlii  tameu  copiam 
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flatteries  &  de  profufions ,  après  bien  des 
réfiftances  de  ia  ^art  du  jeune  homme  % 
elle  Tavoit  réduit  a  un  état  dont  il  ne  pou- 
voir fortir  que  par  la  mort.  Dénoncée  au 
s&énat  ,  elle  fe  jeta  aux  pieds  des  Pères  > 
en  proteftant  qu'elle  étoit  auflî  fenfiblç 
queux  à  cet  horrible  malheur,  &  que 
la  foibleffe  du  fexe  lui  laiflToit  encore 
moins  de  force  pour  le  fupporten  Mais 
^Ue  fit  envain  patlôr  fa  douleur  pour  les- 
attendrir  y  elle  fut  bannie  de  Rome  pen- 
dant dix  ans ,  jufqu'à  ce  que*  fon  fécond 
fils  eût  paffé  l'âge  critique  pour  les  mœurs. 

L.  Les  forces  du  corps,  &  le  corps 
même  abandonnoient  déjà  Tibère  :  fa 
diffimulation  lui  reftoit  eiKore.  Toujours 
une  égale  fermeté  d'ame^  une  attention 
peinte  fur  le  vifage,  &  foutenue  dans  fa 
converfation  ,  de  temps  en  temps  des 
égards  témoignés  à  propos.  Il  cachoit  ainfî 
fon  dépérilfement  ,  quelque  manifefte 
qu'il  fut.  Il  y  avoit  joint  la  précaution  de 
changer  fréquemment  de  féjour  ;  mais, 
enfin  il  s*arrèta  proche  le  promontoire  de 
Mifene  ,  dans  la  maifon  de  plaifance  au- 
trefois poifédée  par  Lucullus.  Voici  com- 
ment on  découvrit  qu'it  approchoit  de  fa 
fin.  li  avoit  à  fa  cour  un  Médecin  habile 
nommé  Chariclès ,  qui ,  fans  le  gouverner 
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praebere.  Is  velut  propria  ad  negotia  di- 
grediens  ,  &  per  fpèciem  officii  manum 
complexus ,  pulfum  venarum  attigit  j  ne- 
que  fefellit  :  nam  Tiberius,  iricertuman 
ôfFenfus ,  tantoqiie  magis  iram  pracmens, 
inftaurari  epulas  jubet ,  difcumbitque  ul- 
tra folitum  ;  quafi  honori  abeuntis  amici 
tribiieret.  Charîcles  tamen  labi  fpiricum, 
nec  ultra  biduuni  duraturum  Macrom 
firmavit  :  inde  cundta  conloquiis  inrer  prac 
fentes,  nuntiis  apud  legatos  &  exercitus 
feftinabantur.  Decimo-feptimo  Kalènd. 
Aprilis ,  interclusâ  anima  ,  créditas  eft 
mortalitatem  explevifTe.  Et  multo  gratan* 
tûm  concurfu ,  ad  capiçnda  imperii  pri- 
mordia  C.  Cefar  egrediebatur ,  cumre^ 
pentè  adfertur  ,  redire  Tiberio  vocem  ac 
vifus,  vocarique,  qui  recreandx  defeâiofli 
cibum  adferrent  :  pavor  hinc  in  omnes 
&  caeteri  paflîm  difpergi ,  fe  qwi%C 
mœftum  aut  nefcium  fingere  :  Cirfar  in 
filentium  fixus,  à  fumma  fpe,  noviffinia 
cxpedabat  :  Macro  intrepidus,  oppnml 
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isLns  fes  maladies  j  laidoit  néanmoins  de 
/eâ  confeils.  Chariclès  feignit  de  s'abfenter 
pour  fes  propres  affaires  ;  & ,  fous  pré- 
texte de  Daifer  la  main  du  Prince,  aa 
moment  <lu  dcpatt ,  il  lui  tâta  le  poulx. 
Tibère  s*en  apperçut,  peut-être  en  fut-il 
choqué  ;  mais  il  n'en  couvrit  que  plus 
foigneufement  fa  colère ,  fit  feryir  -  de 
nouveau,  &  fe  tint  à  tabler  plus  long- 
temps <}ue  de  coutume ,  comme  par  conn-* 
dération  pour  fon  ami  qui  partoit.  Ce- 

fendant  Chariclès  aflura  Macron  que 
Empereur  s'éteignoit ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  plus  de  deux  jours  à  vivre.  En  con- 
féquence ,  on  prend  des  arrangemens  à 
la  Cour  j  on  dépêche  des  courriers  aux 
Généraux  &  aux  armées.  Le  dix-fbpc 
avant  les  Calendes  d* Avrils  l'Empereur 
perdit  la  refpiration  ^  8c  palfa  poujr  moft. 
Auffirtot  les  courtifans  viennent  féliciter 
Caius:  Il  fortoit  lui-même  au  milieud'eux, 
&  s'alloit  mettre  en  pofleflion  de  l'Em- 
pir^j  lorfqu'on  annonce  que  Tibère  a 
recouvré  la  vue  &:  la  parole  ,  &  qu'il 
demande  de  la  nourriture  pour-^éparer 
fon.épuifement.  La  terreur  frappe  tous 
les  eforits }  le  jeune  Prince  eft  abandonné  ; 
on  le  difperfej  chacun  affeûe  de  pa- 
toître  trifte ,  ou  d'ignorer  ce  qui  s'eft  palfé. 

Qiij 
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fenem  inje<au  muk-e  veftis  jubet,  difcedi- 
que  ab  limiiie.  Sic  Tiberius  finivit,  oc- 
tave &  feptuagefimo  «taris  anno. 


LL  Pater  ei  Nero,  &  utrîmque  origo 
gentis  ClaudiiB ,  quanquatn  matér  in  Li- 
viam,  &  mox  Juliam  familiam,  adoptio- 
nibus  tranfierit.  Cafus  prima  ab  infantiâ 
ancipites  :  nam  profcrlprum  pacfem  exful 
fecutus,  ubi  domum  Augufti  privlgiias 
introiir,  multis  aîmiilis  confliûatus  eft, 
dum  Marcellus,  &  Agrippa,  moxCaiui 
Luciufqiie  Cxfares  viguère  :  eriain,frater 
ejas ,  Drufus,  profperiore  civium  amore 
erat.  Sed  maximè  in  lubrico  egit  acceptt 
in  matrimonium  Juliâ,  impudicitiam  uxœ 
ris  tolerans  aut  declinans.  Dein  Rhodo 
regrefTus,  vacuos  Principis  pénates  duode- 
cim  annis ,  mox  rei  Romande  ^rbitrium 
tribus  fermé  &  viginti  obtinuît.  Moriira 
quocjue  tempora  illi  diverfa,  egregiam 
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Caius  muet,  immobile ,  déchu  des  plus 
hautes  efpérances  ,  nattendoit  que  la 
mort.  Macron ,  fans  s'effrayer  ,  ordonne 
qu  on  étôuffe  le  vieilkrd  fous  une  muhi- 
tude  de  vêtemens ,  ^  fai¥  -  forttr  toiit  le 
monde.'  Ainfi  finit  Tibece,  à  iage,dl5 
foixante-dix-huit  ans^  '  -  .  . 

LI,  Il  étoit  fils  de  Néron  ,  8c  tenoir , 
des  deux  côtés,  aux  Claudiusj  mais  fa 
mère  paifa  depuis ,  par  adoption daris 
la  i  maifon  des  livit^  >  i  enfuite  , 
celle  des  Jules.,  Expofé,  .^è^  {k^t^rf^(^f 
ènfance ,  aux  plus  grands  périls ,  il  com- 
mença par  errer  ,  en  exilé,  à  la  fuite  d'un 
Pere  profcrit.  Entré  dans  la  maifon  ré- 

fnante ,  par  le  mariage  d'Augufte  avec 
Âvie ,  il  eut  à  lutter  fucçe^fivement  con- 
tre de  puiflans  rivaux'  ,  ^Marcelbs  , 
Agrippa ,  les  deuxCéfarsCaius  Se  Lucius; 
Rome  lui  préféroit  même  Drufus^  fon 
frère.  Mais  fon  mariage  avec  Julie , 
doi2t  il  fut  réduit  à  tolérer  les^défordres , 
ou  à  les  fuir,  le  mit  dans- une  polîtion 
encore  plus  critique.  Délivré  cle  tout 
concurrent ,  à  fon  retour  de  Rhodes  ,  il 
fut ,  pendant  douze  ans  ,  l'unique  appui 
de  la  maifon  du  Prince  :  enfuite  il  régna 
feul  près  de  vingt-trois  ans.  Ses  mœurs 
Varièrent  j  comme  les  époques  de  fa  vie. 
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yiti  famâque  quoad  privatus,  vel  in  im- 
periis  fub  Augufto  fuit  :  occulmm  ac  fub- 
^olum  fingcndis  virtutibus ,  donec  Ger- 
manicus  ac  Orufûs  fuperfuèreâdem  inter 
^na  raaiaqae  mixtus,  incolumi  tnatre  : 
imeflabilis  f^viti4>redobceâîs  libidinibiis, 
dum  Sejanum  dilexit  >  timuitve  :  poftremb 
in  fceiera  iimul  ac  dedecora  proruptt, 
jpoftquam,  remoco  pudote  6c  |necu,fu0 
tanrùiu  ingenio  i^tebgtac 


Fmis  lÀbri  fexti. 
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Sons  Augufte ,  il  mérita  touîoir^-  Teftime 
publique,  foit  qull  fût  a  la  tète  des 
armées ,  ou  fans  emploi  :  il  fe  mafqua 
de  vertus  apparentes,  du  vivant  de  Dru- 
fus  &  de  Germanicus;  fa  conduite  fut 
im  mélange  de  bien  6c  de  mal  avant  la 
mort  de  fa  mere  ;  il  fe  diffama  par  des 
cruautés,&  cacha.fes  débauches,  tant  qu'il 
aflFedionna  Séjan ,  ou  qu'il  le  craignit  ^  en- 
fin il  fe  précipita  dans  toutes  icMtes  de 
crimes  6c  d'infamies,  lorfqu'affranchi  de 
la  honte  8c  de  la  crainte  ,  il  ne  fuivit 
plus  que  fes  propres  inclinations. 


Fin  iufixicmc  LivYc. 
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D  U  R  E  G  N  E 
BE   CAÏ  US. 

I.  Suite  du  Confulat  de  M.  Acerronius 
Proculus  &  de  C,  Pontius  Nigrinus.  Ti- 
bère auroit  fort  defiré  de  laifler  l'Empire 
à  fon  petit-fils.  Mais  il  n*ignoroit  pas  que 
dès  qu*il  ne  fefoit  plus ,  le  choix  dépen- 
droit  du  peuple  &  du  Sénat ,  &  qu'ils  lui 
préféreroient  le  fils  de  Germanicus.  U  crut 
ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de  déclarer 
Caius  fon  héritier ,  conjointement  avec  le 
jeune  Tibère.  Pour  donner  plus^de  force 
au  teftament,  il  y  léguoit  des  fommes  im- 
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iiîènies  m  -peuple:  Romain ,  aux  foldati 
&:  a  ùii'grand'nqmbre  cfe  particuliers,  ^it 
avoir  même  eu  foin  d'en  faire ^^d^^W 
plufieijirs  exemplaifés ,  Tayoit  jcen^ 
comme  public  >  pair,  la  rpultlmde  digs 'pétr 
fendes  âuxcjùejlçs^  iji^l  avoiç  fait  Toufcriré^ 
^l^aîs  Caïus  vj^loît  régner  feui.' ïl  de^^^ 
châ  |)fompteniént  Màcrbn  à'Rome,  lui 
recomnianda  de  voir  èh  fecret  les' prin- 
cipaux dulîénat.  Se  de  les  engager ,  à  force 
promèffès,  à  foilicitèr  eux-mêmes  la 
cafTâuon'Hiïfé^flamënt.'  Par 'ce  ihôyèri  1*5- 
c(iéux  n^en  rétoAjbôit^pTùs'  ïii^^  le  'Grince , 
&  d'ailleurs  il..$'engageoiE  ,«a  payer  âdel^ 
liment  toutes  lesrfommes  léguées,  par  Ti* 
^re,  Majcrotufl'eur.pas  de'peine  à  réuffiri 
il  fut  décidé  toût  d'une 'roix'  que  l^Em^ 

L..  .     •  ■  :     :     il  J  .  .  •  \  ^  ■  ;  .  ■  "  _ 

*  lé  droit  de  fiïcccflioiï  à  TEmpire  n  étoit  pa^ 
tncore  réglé  ,  &  le  teftainmeiit  de  TiBére  n  étoît 
que  ladc  d  un  particulier  5  niais  cdmme  le  Sénat 
^'étoit  décidé  pour  Tibère;  e^i  veïtu  dû  teftamment 
d'Auguftc^;  il  fctîiMoît  ^vle  ' ce  devoic  :  êtt'c  un 
exemple  pour  la  foîce,  *  ^  ^  '      .  i  >  > 
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perear  aavcât  pu  défîgner ,  pour  m  de 
ies  AicceiTeurs ,  un  en&nt  auquel  fon  îge 
nepermeccoitpasmème  d'entrer  auScnai.* 
îdacron  avoit  ajouté ,  comme  pour  k  for- 
me, que  Caius  fouhaitoit  qu'on  déféric 
les  honnei^s  divins  A  Tibère,  Les  Pères 
pendirent  qu'ils  en  délibçref oient  àfar- 
rivée  du  Prince  j  &  perioline  n'eu  parla 
plus  dans  la  fuite. 

1 1. 1^  mort  de  Tibère  n  avoir  pas  cauft 
d'abord  toute  la  joie  ^u'on  s'ea^  étoit  prcv- 
, 

*  Jo&phc  rapporte  qtic  Caius ,  en  cette  con^ 
joQ^^re ,  éctivit  [au  Sénat.  Mais  comment  Pao- 
toit-il  pu  faire ,  n'étant  alors  que  QucftcurHci 
Yroçonf^ls  eux-mêmes  1  o(biencà  peine  pour  annoar 
#cr  une  vjâoire  éclatante.  Il  n  avoit  garde^  A 
{prévaloir  du  teftamment  de  «Tibère  i  poifqnit 
feofoit  à  le  Àire  cafler  :  aoffi  Suétone  lté  dk-il 
|iagnt  qo*ii^  ait  écrits  ^  Dion»  dont  le  récit  ell 
prefque  toujours  conforme  à  celui  de  Tacite  a 
Ht  pofitivement  qu  il  n  écrivit  pas  :  Iniùo  »  fi 
maxime  popularem  ofienhtvh»  aded  ut  nihU 
Senatum  aut  Popuitm  firipferit^  ncq.u<  ulhi^ 
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mile.  Lq  Ùltï^  ne  cefibkpas  de^coulerdans 
Rome,  paxce  qu on  y  exécutoir  tonts  cecqf: 
dont  la  fentence  avoit  été  prononcée  dix 
jours  auparavant.  Plufîeurs  s'obftînoient 
mcme  à  douter  de  la  nouvelle.  Us  la  rc^ 
gardoient  coi^me  une  rufe  du  vieil  Empe- 
reur. D^aurtes,  mieux  inftruits,  craignoient 
d'avoir  bientôt  à  le  regretter,  n  Qu  attenr 
dre,  difoient-ils  >  d*un  jeune  homme  qui, 
fans  avoir  palTé  par  d'autres  charges  que 
la  quefture  y  parvenoit  tout  d'an  coup  au  . 
pouvoir  fuprên^e  ?  L*âge  mur  fe  défend 
À  peine  contre  le  poifon  des  honneurs. 
Caius ,  fils  d'un  héros ,  modèle  de  toutes 
les  vertus,  ne  lui  reiTemble  en  rien,  ni  par 
les  qualités  de  Tame  ni  par  celles  du  corps.. 
Une  tète  déjà  chauve,  des  yeux  enfoncés^ 
le  regard  féroce,  le  vifage  pâle ,  le  corps 
velucomnie  celui  d'une  bête  fauvage ,  des 
jambes  grêles,  qui  fouvent  ne  peuvent  le 
foutenif ,  quoique  pofées  fur  deux  pieds 
d'une  grandeur  énorme  :^^ueUe  trifte  corn- 
pajcaifon  avec  Ger  jnamcus,  le  plus  bel  hom. 
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ïne  de  fon  (îécle!  Mais  que  l'extérieurfoit 
'  compté '^ur  rien  :  le  plus  gtand  plaifa 
de  Caius,  dès  fa  tendre  enfance,  a  été 
de  voir  appliquer  des  hialheureux  à  la  toc- 
"ture,  de  jouir  de  leur  douleur,  de  les 
confidérer  expirans.  Si-tot  que  Tâge  a  com- 
mencé d'allumer  en  lui  les  autres  paffions, 
il  s'y  eft  livré  fans  réferve^  fans  égard 
ni  bienféance.  Elevé  chez  Antoma,(lan$ 
la  maifon  la^lus  refpeétable  de  Rome, 
il  s'en  échappoit  la  nuit  à  la  faveur  d'un 
déguifement,  II'  a  fallu  le  féparer  de  fes 
Tœurs,  II  a  contraint  fon  aïeule  à  lechafTer 
de  chez  elle.  Palfé  a  l'âge  de  vingt  ans 
dans  la  maifon  de  l'Empereur,  qu'y  ac-il 
appris ,  finon  à  fe  livrer  à  de  nouvellô 
infamies  ic  z  diffimuler?  Il  étoit  leplus 
fournis  des  efclâves  y  il  fera  le  plus  impé- 
.  rieux  des  maîtres.  Il  a  vii  périr  fa  mece 
&  fes  deux  frères  fans  en  paraître  ému. 
Il  n'a  ni  cœur  ni  fentimens ,  5'il  ne  les 
Vènge  pas  mais  que  dé  fang  il  va  répaa- 
dre>  s'il  entreprend  de  les  vengef  ! 
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III.  Cependant  Caias,  vêtu  de  deuil, 
àccompagné  des  Prétoriens ,  s'avançoit  de 
Mifene ,  faifant.  porter  le  corps  de  TEm- 
pereur  par  les  foldats.  Les  villes  venoient 
à  fa  rencontre ,  drefToient  des  auteîs,  of- 
froient  des  facrifices  j  mais  fans  penfer 
aux  mânes  de  Tibère ,  que  pour  les  mau- 
dire ,  elles  prodiguoient  au  jeune  Prince  * 
les  noms  les  plus  afFeftueax  &  les  plus 
tendres.  A  Tair  de  fatisfadion  qui  régnoir 
fur  leurs  vifagês,  aux  cris  d'allégrefledont 
tout  retentiflbit ,  il  n'étoit  pas  facile  de 
reconnoître  la  marche  d'une  pompe  funè- 
bre. Caius  afFeftolt  fçul  un  peu  de  triftefle  j 
mais  fi  quelqu'un  l'eût  pu  juger  fincere> 
la  joie  n'auroit  pas  éclaté  fi  publiquement. 
Le  Prince,  pour  abréger  le  cérémonial, 
entra  de  nuit  dans  Rome  avçc  le  Convoi* 
Les  obfeques  furent  célébrés  dès  le  matin. 
L'oraifon  funèbre  qu!il  prononça ,  rouloit 


*  Elles  l'appeloîent ,  dit  Suétone ,  leur  aftre  , 
leur  poulet,  leur  poupon,  leur  nourrilTon» 
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ht  les  louanges  d*Augufte  &  de  Genna^ 
mens  j  il  y  parloir  auffi  de  fa  propre  pet- 
fonile  :  fi  mais  la  vivacité  de  fa  douleur 
trop  récente  ,  t)e  lui  permir  pas  de  s  c- 
tendrç  fur  Tcloge  de  Tibere^.Dansraflem- 
blée  du  Sénat  qui  fetint  enfuite,  il  dcckra 
qu'il  autoit  fon  defiré  de  n'être  pas  chargé 
feul  du  fardeau  de  l'Empiye  j  »  maispurf- 
que  les  Pères,  jugeoient  fon  frère  encore 
trop  jeune  ifour  en  foutenir  une  partie, 
il  recouroit  à  eux,  il  Içur  tendoit  fes  mm 
fuppliantes,  &  les  conjuroit  d'éclairer  k 
fils  de  German^cus  de  leurs  lumières,  & 
de  lui  prêter  l'appui  de  leurs  confeils**; 
Une  grande  partie  des  Chevalier$&  beau- 
coup de  gens  du  peuple,  attirés  par  la  cu- 
riofité  ou  par  leur  atfeâion  pour  Germa- 
nicus,  avoient  pénétré,  malgré  larcfilbnce 
des  gardes ,  ju%ues  dans  la  falle  pù  fe  te- 
noit  l'aflèmblée.  Caius  fut  proclamé  Em- 
pereur d'une  voix  unanime.  La  flatterie 
lui  prodigua  tous  les  titres  déférés  facçgf- 
fivemem  à  Ai^fte  pendant  un  long  règne? 
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fans  en  excepter  ceux  que  Tibère,  avoic 
rjefofcsxonftamment.  Il  ne  les  accepta  pas 
'ie  jour  même  ;  mais  bientôt  après  il  les 
prit  tous ,  excepté  celui  de  Père  de  la  pa- 
trie, dont  il  ne  fe  décora  que  Tannée 
•  Suivante.  Il  y  joignit  même  ceux  de  pieux, 
de  fils  des  camps ,  &  de  pere  des  armées. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  combien  il  j 
en  ajouta  d'autres. 

IV^I  a  puiflànce  du  nouvel  Empèreiir 
n'étoit  pas  aflez  bien  affermie  pour  fe 
palTer  de  FafFedtion  des  peuples-  Son  pre- 
nnier  foin  fut  de  faire  éclater  un  grand 
^ele  envers  fa  .maifon.  Il  commença  pat 
réunir  les  cendres  de  fa  mere  Se  de  fes 
frères  à  celles  des  Céfars.  Afin  de  rendre 
cet  afte  de  piété  plus  éclatant,  il  partit 
pour  les  îles  de  Pandataire  ie  de^ôflèe 
pendant  une  tempête.  Ceft  la  feule  adioA 
un  peu  hardie  que  Thiftoire  lut  attribue; 
car  Suétone Im  fait  trop  d'honneur,  lorf- 
qu  il  le  foupçonne  d'avoir  étranglé  Tibère 
4e  fes  propres  mains.  Oûus  étoit  aflez  fcé-: 
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lerac  pour  le  defirer ,  mais  trop  liche  pour 
Tentreprendre.  Il  fe  vantoit  néanmoins , 
depuis  qu'il  fuc  monté  fur  le  trône  ^dV 
voir  autrefois  pénétré ,  pendant  la  nuit, 
dans  l'appartement  de  Tibère ,  à  Mm 
dé  le  tuer.  »La  compalïion,  difoii-il) 
lui  a  voit  fait  tomber  le  poignard  des  mains. 
Tibère  l'avoit  vu ,  &  n'en  avoir  jamais  rien 
dit  Mais  il  n'eft  guère  poflible  de  rea- 
nir  enfemble  plus  de  menfonges.  Qwnd 
même  Caius  aucoit  eu  k  fecrer  d'endormir  i 
ou  d'écarter  les  gardes  qui  veilloieni  aux 
portes  de  l'Empereur,  il  eft  incroyable 
qu'il  ait  été  fufceptible  d'un  mouveraeni 
de  compaffion.  A  qui  d'ailleurs  perfui- 
dera*t-on  què  Jibere ,  après  avoir  ^ 
mourir  deux  fik  de  Germanicus  fur  <le 
Vâîrx!  prétextes,  auroit  épargne  letrdiûet^^  j 
convaincu  d'un  parricide  mafiifefte  ?  Qf^ 
quîil  en  foit^  Caius  ide  çeçpuri  Rome, 
iiiftkua  des  j£ux  en  honrj^ûr  d^Agrippio^ 
fa  feere,  Ss  voulut  (fii^  le  mois  de 
tembre  fût  nommé  Ge^m^nicus.  Il 
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cerner  à  fon  aïeule  Antonia  toutes  les  dif- 
tinûions  accordées  autrefois  à  Livie,  & 
parut  quelque  temps  fe  conduire  par  les 
avis  de  cette  vertueufç  Princeffe.  Clau- 
dius ,  fon  oncle ,  vieillifibit ,  fans  aucun 
titre,  dans  la  foule  des  Chevaliers  Ro- 
mains j  il  h  fit  défigner  fort  Collègue  au 
Confulat  pour  le  prochain  feméftre.  Il  fit 
prendre  la  robe  virile  au  jeune  Tibère  ^ 
ladopra  pour  fils,  &c  le  nomma  Prince  de 
la  jeuneffe.  Mais  il  falloir  que  toutes  les 
aftions  de  Caius,  foit  en  bien,  foiten 
îiul  j  fe -reireoriflent  de  la  bizarrerie  de 
foa  càradere  ;  ainfi ,  parmi  les  honneurs 
dont  il  combloit  fa  maifon ,  il  exigea  dç 
toutes  les  perfonnes  én  place  ce  ridicule 
ierment  :  »  Je  jure  d'aimer  Caius  &  ffs 
trois  fœurs  à  légal  de  moi-même  &  de 
tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher 

V.  Non  content  de.diftribuerfidellement 
les  legs  ordonnés  par  Tibère,  il  y  joignit; 
tous  les  dons  laifTcs  par  Livie  j  dont  le 
l^ftament  ctôit  refté  fans  exécution  >  Se 
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ïine  gratification  cônfidcrable  en  fou  pro- 
pre noih,  fous  prétexte  que  le  peuple  & 
les  foldats  n'en  avoient,  pas  reçue,  lorf- 
qu'il  avoit  pris  la  robe  virile.  Le  jour  de 
fon  entrée  au  Confulat ,  il  fit  au  Sénat  une 
harangue  pleine  de  fens  &  d'éloqutoce. 
Il  ny  manquoit  que  de  la  fincérité.  Après 
avoir  tléploré  pachétiquement  les  abus  & 
les  défordres  du  règne  pafle ,  il  jura  de 
ne  jamais  ufer  de  fon  pouvoir,  qu'en  vue 
de  remédier  aux  maux  de  l'Etat,  &fïç- 
plia  les  Pefes  d'unir  leurs  efforts  auxfiens, 
promettant  de  fe  .  conduire  en  tout  pat 
leurs  confeils.  »  Afin  que  vouspuifliez  ja* 
ger  vous-mêmes  de  la  vérité  de  mes  in- 
tentions^ ajott^^TU,  l'aitommandé  qu'oa 
apportât  ici  toutes  les  délations  fecretcs, 
faites  fous  mon  prédéceffeur  :  elles  vat 
fourniroient  des  armes  pour  venger  ma 
meçe  &  mes  frères  j  mais  quelque  cher 
que  me  foit  leut  intérêt,  je  le  facrifie  de 
bon  cœur  au  repos  de  la  République.  J'*ï" 
eefte  les  Dieux  que  je  n'ai  voulu  lire  au: 
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cun  de  ces  funeftes  écrits.  On  va  les  brûlef 
en  votre  préfeace  ««.  Ce  n'étoient  que  des 
copies  dont  il  gardoit  les  originaux ,  bien 
réfolu  de  s  en  feryir  un  jour.  Cette  fcène 
jouée,  quelqu'un  lui  préfent^iun  mémoire 
contenant,  difoit-on,  le  détail  d'vme  con- 
juration tramée  contre  lui.  »  Cela  tfeft  pas 
poflîble,  s'écria-t-il ,  qu*on  le  brûle  auffi. 
Je  n'ai  fait  que  du  bien ,  qui  pourroit  me 
vouloir  du  mal  «  ?  Le  Sénat ,  trompé  ou 
feignant  de  l'être ,  ordonna  que  le  difcours 
de  l'Empereur  feroit  relu  tous  les  ans, 
afin  de  mettre  le  Prince  dans  la  néceflîte 
de  ne  fe  point  dédire  ;  précaution  bien 
vaine  contre  l'impudence  armée  de  k  force. 
Dans  une  autre  ^Semblée ,  Caius  leva  la 
dçfenfe  de  lire  les  ouvrages  de  Tituç  La- 
bi^rius,  de  Cremutius  Cgrdus  &  de  Cafîîus 
Severus.  »  Ueft  de  mon  intérêt,  difoit^l, 
que  chacun  puifTe  parler  fans  craintç.  Se 
que  tous  les  faits  paffent  à  la  poftérité 
Il  abolit  auffi  la  loi  de  lèze-Majeftéjroais 
h  fuite  fit  voir  que  c'étoient  autant  de 
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pièges  qu'il  tendoit^  à  la  crédulité  des 
çitoyens, 

V I.  De  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  la 
multitude,  le  feul  article  où  la  diffimu- 
lation  n'entrât  pour  rien ,  fut  celui  des 
théâtres.  Ce  genre  d'amufemens  avoir  été 
un  délaflementpour  A ugufte,  une  affaire 
de  politique  aux  yeux  de  Tibère  j  Caius 
^n  fit  là  plus  fërieufe  occupation^  de  foa 
règne.  Il  inventoit  prefque  tous  les  jours 
de  nouveaux  prétextes  pour  donner  des 
fêtes*  Cette  ame  féroce ,  odieufe  à  elle- 
même,  incapable  de  fe  livrer  à  rien  de 
louable,  cherchoit  à  fe  diftraire  au  milieu 
de  la  fpule  inimenfe  foumife  à  fon  em- 
pire ,  &  y  choififfoit  à  loiîîr  les  vidimes 
qu  elle  fe  propofoit  d'immoler  j  d'ailleurs 
on  avoir  foin  de  lui  préfenter  des  objets 
de  fon  goût  :  des  villes  prifes  d'aflfaut, 
des  incendies ,  des  tremblemens  de  terre; 
&  comme  ces  malheurs  ne  Tébranloient 
pas  ^flez  fortement ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  réels ,  on  y  faifoit  fuccéder  de  vrais 
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combats.  Des  bètes  féroces  ctoient  ache^ 
tces  â  grands  frais ,  &:  amenées  des  pro- 
vinces éloignées ,  pour  venir  dévorer  des 
hommes.  Des  combattans  s*égorgeoient 
les  uns  les  autres,  afin  d*amufer  le  Prince. 
Il  fe  dégoûta  même  de  voir  un  feul  dif- 
puter  fa  vie  contre  un  feul.  Il  ordonna 
qu  à  l'avenir  on  produiroit  fur  Tarene  des 
compagnies  entières.  Il  eut  un  jour  le 
plaifir  de  voir  vingt-fix  Chevaliers  Ro^  ' 
mains,  devenus  gladiateurs,  expirer  parmi 
les  vaincus.  Les  perfonnes  en  place  étoient 
forcées  d'affifter  à  ces  fètes.  Afin  d  oter 
tout  prétexte  de  s'abfenter ,  il  faifoit  pu- 
blier qu'il  difpenfoit  des  deuils,  qu  il  fuf- 
pendoit  les  affaires  :  »  Les  Sénateurs,  difoit* 
il ,  auront  des  couffins  fur  leurs  fiéges , 
afin  d'être  alfis  commodément;  le  peuple 
fera  garanti  du  foleil  par  des  rideaux, 
chacun  pourra  fe  rendre  au  fpedacle, 
vêtu  comme  il  voudra".  Telles  étoient 
lesaflFaires  importantes,  les  nobles  détails 
dont  l'Empereur ,  Conful  pour  la  première 


Digitized  by 


Annales: 

fois,  entreteiipit  le  peuple  Romain  dans 
ù$  cdits.  Le  Prin:e,  a£tear  lui-même, 
yanîmoit  avec  les  aAeurs,  faifoic  lesgefVes 
qu'ils  dévoient  faire ,  indiquoic  les  tons 
qu'il  falloit  prendre  >  Ôc  quelquefois  il 
conduifoit  un  char.  Aucun  théâtre  ne  fe 
trouva  répondre  à  fes  defirs ,  ni  par  Ta 
grandeur,  ni  par  la  magnificence.  IJJes 
fallut  ablacre ,  en  réédifier  à  grands  frais% 
en  inventer  de  nouveaux  qui  puflent  à 
volonté  fervir  aux  combats  fur  terre,  fiir 
l'eau,  à  la  courfe  des  chars,  aux  reprc- 
fentations  des  farceurs  *  à  celles  des  co* 
médiens.  Afin  de  rendre  le  peuple  afllîdu, 
il  je  toit  au  pillage ,  dans  ces  affemblées, 
des  fcedules  de  valeur  inégale,  dont  le 
montant  étoit  payé  au  porteur  par  les 
tiréforiers  de  TEtat.  Les  citoyens  admi- 
roient  la  magnificence  du  Prince ,  louoient 
Ùl  générofité.  L'expérience  ne  leur  avoit 
point  encore  appris  que  le  peuple  paiq 
tôt  ou  tard  les  prodigalités  du  Souverain. 
Dans  cet  enthoufiafme^,  il  fut  r^lé  que 

la 
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U  naiflance  de  Caius  feroit  célébrée  tous 
Je^  ans ,  comme  celle  de  Rome,  mcme . 
par  la  fète  nommée  Palilia. 

VIL  La  joie  n'étoîc  pas  moins  vive 
dans  le?  provinces  j  mais  on  apprit  bientôt 
après  que  le  Prince  étoit  dangereufement 
malade.  Il avoit été fujet à lepilepfie dans 
J'enfance,  &  quoique  fon  tempérament 
fe  fût  fortifié  depuis ,  il  ne  dormoit  jamais 
d'un  fomnieil  paifible.  Il  repofoit  à  peine 
trois  heures,  &  s  eveilloit  en  furfaut ,  ef- 
frayé des  fpedres  que  l'imagination  lui 
préfentoitl  L'efFervefcence  du  fang,  caufée 
par  une  infomnie  perpétuelle,  jointe  i 
<ies  débauches  Se  des  excès  en  tout  genre, 
fembloit  devoir  le  conduire  au  tombeau. 
Il  ne  pouvoit  arriver  rien  de  mieux,  & 
pour  fon  propre  honneur,  &  pour  Tin- 
tcrct  de  TEmpire;  cependant  les  peuples 
alarmés ,  profternés  nuit  &  jour  dans  le« 
Temples ,  demandoîent  fa  confervation  à 
leurs  Dieux,  &  tout  le  monde  fe  réjouit  de 
fonrétabliffement  avec  àutantdefincérité. 
Tome  II.  R 
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que  fi  chacun  en  fon  particu^et  eut  ob- 
tenu la  guérifon  dun  fils  unique,  line 
afFedion  fi  générale  &  fi  vive  auroit  enr 
courage  un  bon  Prince  dans  les  fenriers 
de  la  vertu  :  elle  enhardit  Caiûs  au  crime. 
Il  fe  mit  à  confidérer  autour  de  lui  ceux 
qui  pou  voient  lui  caufer  de  rombrage, 
eu  le  gcner  par  des  remontrances  furies 
abus  du  pouvoir  arbitraire.  En  confcquen- 
ce,  il  réfolut  de  faire  mourir  Tiberius 
Gemellus ,  fon  fils  adoptif ,  M.  Silanus, 
fon  beau-pere,  Antonia,  fon  aïeule, &' 
.  Macron,  Capitaine  de  fes  Gardes,  auquel 
il  étoit  redevable  de  TEmpire  &  de  la  vie. 

V 1 1 1 .  Tiberius  Gemellus  étoit ,  par  la 
niiirance ,  le  plus  proche  parent  de  TEm- 
peteur ,  tarit  du  coté  paternel  que  du  côte 
maternel  y  fon  frère  &  fon  fils  par  une 
double  adoption.  On  ne  pouvoit  lui  re- 
procher d'autre  crime,  que  d  avoir  ctc 
deftiné  par  fon  aïeul,  à  partàger  le  pouvoir 
jfaprèihej  mais  Caius  fuppofa  que  le  jeune 
Tibère  avoir  defiré  fa  mort,  &  qu  il  avoic 
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profité  de  la  conjondare  dé  fa  maladiô 
pour  confpirèr  contre  kiK  jtLa  preuve 
qu'il  fe  fent  coupable ,  dîfoit-il ,  en  fei- 
gnant une  grande  colère  ,  c  eft'  qu'il  ufe 
de contre-poifon  <«. (  Le  feune  Prince,  in- 
commodé pour  lors  d'une  toux  violente  * 
fe  fervoit  d'un  élixir  qu'on  lui  avoir  pref- 
crit  y  ^5  Du  contrè-poîfon  contre  Céfar  ! 
comme  Ci  Céfar  avoir  befoin  de  ces  lâches 
artifices,  pour  fe  délivrer  de  fes  ennemis  «. 
Sans  autre  procédure ,  il  lui  fait  déclarer 
que  fa  dernière  heure  eft  venue.  Cet  in- 
fortuné préfentolt  fa  tête  au  Tribun 
chargé  de  faire  exécuter  l'ordre.  Mais 
l'Officier  avoir  défenfe  de  porter  la  main 
ûii  lui  :  »  Le  fang  des  Céfars,  quoique 
criminels ,  lui  avoir  dit  Caius ,  eft  toujours 
facré  «.  Tibère  le  conjura  de  lui  montrer 
au  moins  comment  il  devpit  s'y  prendre 
pour  fe  tuer  d'un  feul  coup  :  il  périt  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans.  L'Empereur  Tibère 
avoir  prédit  cet  attentat  j  mais  il  n'eft-pas 
néceîTaire  d'en  conclure ,  avec  les  Hifto- 
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«ioafedli^ffflps  ^flw'iî  fut  fore  vçrfé  dam 
-i'AftlîjIaglQr  judiciaire  :  ji  ftW  avoit  ey 

rapporter  jua»  C^us  fe  promenant  m 
four  dans  un  char,  ^vec  Agrippa ,  Prince 
Juif.  :  II  me  tarde  bien  y  lui  dit  ce 
dernier  »,  que  nous  fojrons  délivrés  du 
vieil  Empereur  î  dès  qu'il  ne  fera  plus  > 
il  vous  fera  facile  de  vous  défaire  defon 
petit-fils  Eutichus ,  condûûeurduchar» 
entendit  ces  paroles,  &  lès  redit  à  Tibère 
qui  fe  contenta  de  faire  arrêter  Agrippa. 
Mais  que  ne  devoit-îl  pas  appréhender 
de  la  part  de  celui  qui  fouffiroit  qu  oa 
Tentretînt^de  propos  11  criminels*. 


^  Cmvis  youloit  tirer  Agrippa  de  prifon ,  (Bi 
le  premier  jour  de  Cou  entrée  dans  Rome;  il K 
différa  que  fur  la  remontrance  d'Antonia.  Qoekpe 
tems  après  »  11  fie  prc(enc  au  Prince  Juif  (fooc 
diâtne  d*or  du  même  poids  que  celle  de  icr  qu'il 
avoir  portée  par  ordre  de  Tibère.  Tels  étoicotji^ 
ftiiis  que  choifiiToîc  Caius.  Dion  attribue  uoe  pff« 
tie  de  Tes  crimes  à  leurs  mauvais  coofcils. 
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IX.  M.  Siknus ,  beau-pere  de  Caiut  » 
jouifFoit  de  k  plus  haute  confîdëration , 
Ôc  il  la  devoir  encore  plus  à  fa  probité 
qu'à  fa  noblelîè.  Tibère  li^avoit  jamais 
permis  d'appeler  à  TEmpereur  d'aucune 
caule  jugée  par  Silanus.  Lorfijue  le^ 
Confuls  rapponoient  une  affaire  dans  le 
Sénat ,  ils  le  faifoient  ordinairement  opi- 
ner avant  tous  les  autres^  Junia  Claudia , 
h  fille ,  ^ue  Tibère  avoit  fait  époufer  à 
Caius  y  venoit  de  mourir  en  couche  j  mais^ 
Silanus  ufoit  encore  des  droits  que  lage, . 
Faâînité  &  une  longue  expérience  lui 
donndient  fur  le  jeune  Empereun  Quoi- 
qu'il fe  fervit  de  tous  les  méhagemens 
dont  étoit  capable  un  homme  de  naiflànce,- 
flevc  à  la  Cour  d'Augufte,  &  vieilK  dans 
celle  de  Tibère,  Caius  ne  le  lui  pardonna 
pas.  II  follicita  d'abord  Julius  Grecinu» 
de  dépofer  contre  Silanus,  fon  intime 
ami  5  Grecinus  ayant  rejeté  la  proportion 
avec  horreur ,  fut  malïacré  par  ordre  dir 
Prince  qui  fe  détermina  pour  lors  â  faire 

R  iij 


Digitized  by 


^iii-même  le  rôle  de  dékteurj  Lorfqu'il 
*  croit  parti  pour  les  îles  de  Pandataire  & 

de  Ponce ,  il  avoit  propofé  à  Silanus  de 
s'embarquer  avec  lui ,  &  ce  Sénateur  s'en 
€toit  excufé,  parce  qu'il  ne  ppuvoit  fup- 
porter  k  mer.  Çaius  l'accufa  d'avoir 
dans  rintervalle  ,  des  arrangemens  pour, 
«'élever  à  l'Empire,  en  cas  qu'il  fut  fiir- 
venu  quelqu'accident  au  Prin.ce  ,-&-le 
contraignit  à  fe  couper  la  gorge  avec  un 
rafoir. 

X.  Antonia  j  aïeule  de  Caius ,  étoiu 
fille  de  Marc  Antoine ,  &:  nièce  d' Augufte. 
Elle  étoit  encore  jeune  &  d'une  rrès-grandc 
beauté  ^  lorfqu'elle  perdit  Drufus ,  fou. 
époux  j  mais  quoique  Augufte  lui  con- 
ieillât  de  fe  remarier ,  eUe  n*avoit  pu  s'y 
réfoudre  j  par  attachement  à  la  mémoire 
de  Drufus,&:  parce  qu'elle  vouloir  dernier 
tous  fes  foins  à  Téducation  de  ia  famille. 
Gernunicus  lui  dut  peut-être  une  partie 
defes  vertusj  ôc  fi  Claude  ne  devint  pas 
un  héros  ^  du  moins  fut-il  un  favant  & 
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un  citoyen  dont  perfdnne  n'eut  à  (c\ 
plaindre,  tant  qu  elle  vécut  :  elle  nccton-* 
noifloit  d'autre  ambition  que  défaire  tout, 
le  bien  dont  elle  ctoit  capable.  Malgré^ 
les  fujets  qu'elle  avoit  eu  de  haït  Tibère, 
elle  l'avoit  averti  de  k  conjuration  traméôi 
contre  lui  par  Séjan  :  elle  ne  fe  feroit  pas 
rendue  moins  utile  à  Caius*,  qui  ncan*^ 
moins  lui  caufoit  tous  les  jours  de  nou-. 
veaux  chagrins.  Les  vains  titres  dont  il 
lavoit  comblée ,  n'étoient  qu'un  leurre 
pour  féduire  le  peuple  ;  il  ne  la  laiflbic 
plus  approcher  de  fa  perfonne,  que  lorf-t 
qii'il  étoit  environné  de  fes  cQurtifans.EUô 
follicitoit  depuis  long-temps  une  audiencé 
fecrete,  fans  pouvoir  l'obtenir  :  il  lui  fit  ré-f 
pondre  enfin  qu'il  la  recevroit  en  préiencd 
de  fon  Capitaine  des  Gardes  :  Sachez 
lui  (lit-il ,  lorfqu'ellè  fut  devant  lui,  que  ' 
mon  pouvoir  eft  fans  bornes,&  qu'il  s'étend 
fur  tous  indiftinftement  <«.  Antonian© 
put  y  furviwrç  :  quelques-uns  alTurent* 
qu'il  la  fit  empoifonner.  Il  n'aflîfta  point^ 
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à  fes  obreques  j  8c  lorfqii  on  brûloit  foo 
corps ,  iîii  vant  luiage ,  il  eut  llmpudencc 
aefe  montrer  à  une  fenêtre,  pourcon- 
fidérer  le  bûcher. 

X  i  Vint  enfuira  le  meurtre  de  Ma- 
cron  &  d'Emua  fa  femme.  Lorfque  Ti- 
bère s^acbarnûk  i  perdre  la  maifon  <le 
Germanicos  >  Caius  ,  jféparant  fes  intérêts 
de  ceux  de  fa  mere  &  de  fes  frères , 
aVoit  mendié  lâchement  la  proteâion  de 
Macron  qui  |ouiâbit  de  toute  la  faveur. 
Celui-ci,  de  fon  côté,  voyoit  dépérir  k 
vieil  Empereur  :  il  crut  aflurer  fa  fortune  > 
cir  travaillanr  i  celle  du  jeune  Prince. 
11  répondit  fur  Ùl  tête  de  la  rcconnoif 
£ince  &  de  la  fidélité  de  Caius,  &  le 
fit  adopter.  Pour  £e  Teng^r  par  plus  de 
lîcns ,  il  lui  cédoit  en  même  temps  £nnia 
ia  femme,  &  C^dus  avoit  promis  d^époufer 
Ennia  dès  qu  il  parviendroit  i  TEmpi^' 
Cependant  Tibère  étoit  trop  pénétrant 
pour  ne  pas  s'apperceyoir  qftil  élevoitun 
ftrpem  dans  fm  fùn  :  ce  font  les  pf^f^ 
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termes  dont' il  fe  fervoit  à  l'égard  de- 
Caius  :  il  donna  jufqu'à  trois  fois  Fordre 
de  le  tuer^Macron  le  fit  révoquer  au- 
tant de  (o\s\  &  pout  mettre  le  fceau  k 
de  fi  grands  fervices,  il  immola  Tibère  i 
la  sûreté  de  Caius  >  il  en  reçut  la  récom- 
penfe  que  méritent  les  traîtres.  Dès  qcç 
le  Prince  crut  pouvoir  fe  pàfler  de  lui, 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  le 
perdre.  Il  falloit  Tenlever  d'abord  à  la 
Garde  Prétorienne  toute  dévouée  à  fon 
Commandant.  Ên  confé^ùence ,  il  lui 
fit  expédier  l'ordre  d'aller  gouverner  l'E- 
gypte; mais  lorfque' Macron  fe  difpofoit 
au  départ,  il  fiit  arrêté  avec  Ennia,  L'Em- 
pereur les  accufa  d'avoir  corrompu  les 
mœurs  (  étoit-ce  à  4ui  à  leur  en  fisiire  un 
crime  capital?)  s  &  les  fit  périr  avec 
toute  leur  famille* 

XII.  Il  n'avoit  commis  ces  forfaits , 
qu*afin  de  fe  livrer  impunément  à  tous 
teux  que  lui  diâeroit  le  caprice.  Il  apprit 
que ,  pendant  fa  maladie,  Atanius  Secun- 
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dos ,  Chevalier  Romain ,  &  P.  Afranius 
Potitus ,  Plébéi^ ,  avoient  fait  ferment , 
le  premier  de  fe  battre  contre  un  gladia- 
teur, le  fécond  de  donner  fa  propre  vie 
en  échange  decelle  duPrlnce,  fi  les  Dreux 
lui  rendoi^t  la  fantç.  Ces ,  vils  flatteurs 
oa  efpéroiem  une  grande  récompenfe: 
Caûis  les  ayant  fait  venir ,  leur  fignifia 
l'ordre  d'accomplir  leurs  vœux.  Aranius 
eut  le  bonheur  de  vaincre  le  gbdiateur  j 
inais  Caius  vouloit  qu'il  continuât  un 
métier  dont  il  s'acquittoit  fi  bien.  Se  ne 
fe  laiffa  fléchir  qu'après  beaucoup  d'inf- 
tances»  Potitus  fut  Uvré  aux  miniftres  des 
facrifices  qui  l'ornèrent  à  la  manière  des 
victimes ,  le  promenèrent  dans  toute  la 
yille  ,  en  le  fbmmant  àq  tenir  fa  parole , 
$:  finirent  par  le  précipiter  du  haut  des 
N  remparts. 

XII  I.  Les  Confuls  de  cette  année , 
Aquilius  Jjulianus  &  Nçnius  Afprenas, 
jurèrent  les  premiers,  fuivant  Tufage^ 
d'obferver  les  ordonnances  d'^^ug^ifte  & 
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cêlJes  de  Caius ,  fans  faire  aucune  rhen-î 
non  de  Tibère  :  ce  fut  un  exemple  pour 
la  fuite.  Drufille  ,1a  féconde  des  fœurs  du 
Prince  ,  mourut  vers  le  même  temps.  Il 
cft  certain  que  Caius  fut  trcs-fenfible  à  fa 
perte  :  il  ne  Tavoit  que  trop  aimée  j  mais 
fa  douleur  n'eut  rien  de  femblable  à  celle 
du  commun  des  hommes.  Au  lieu  d'aflif-r 
ter  aux  obfeques,  il  alla  s'enfermer  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne  avec 
une  troupe  d^  jeunes  débauchés,  &  paflfa 
le  temps  à  jouer  aùx  dés.  Comme  malgré 
cette  diverfion  ,  le  chagrin  preifioit  là 
ielfus ,  il  fe  làilfa  croîtfe  la  barbe  &  les 
cheveux,  &  fe  mit  à  voyager.  Il  alla  dans 
la  Sicile  ,  y  vifita  les  antiquités,  6c  plaiT 
fanta  fur  la  plupart  de  celles  qu'on  liû 
vantoit  :  il  donna  des  jeux  à  Syracufe  ; 
car  il  ne  pouvoir  s'abftenir  long-temps.de 
fpôAacles.  Lorfqû'il  fut  à  Mellîne,  leç 
mugifljemens  &  les  explçfîpns  de  l'Ethna  . 
1  epotivanterent  fi  fort ,  qu'il  fe  remWqua 
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brufqaement  an  miKea  de  h  mitySt 
revint  i  Rome* 

XIV.  Il  avoir  imagiAé  m  moyen  de 
regretter  moins  fafœur;  c'étoitd'en  fiiire 
une  Déeflè.  Les  Pères  en  délibércûent,  par 
fon  ordre,  lorfque  le  Sénateur  Liyius 
Geminios  jura  fur  fa  propre  tète  &  fur 
celle  de  fes  enfans ,  qull  avoit  vu  Dru- 
fille  monter  an  ciel,  &  converfer  avec  les 
Dieux.  Les  uns  furent  tentés  d'en  rire  y 
ks  autres  en  étoienc  indignés  :  car  les 
débauches  ,  le  luxe  &  la  rapacité  de  Dru- 
fille  Tavoi^  diffamée  publiquement^ 
L'Empereur  fit  adjuger  un  million  de 
fefterces  à  Geminius  y  Se  les  honneurs 
divins  furent  déférés ,  tout  d*une  voix ,  i 
Drufilie. 

X  y.  Quelque  temps  après  ,  Caîôs 
annonça, par  un  édît,  qu'il  venoitde  fe 
marier  i  la  manière  de  Romulus  Se  d'An- 
gufte?  11  avoir,  enlevé  Livia  Oreftilla  i 
Calpurmus  Pifo^  le  jour  même  de' leurs 
Aoces  »  pendant  le  repas  auquel  ils  lavoienc 
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invité.  II  s'en  dégoûta  bientôt  ,  &  la 
répudia.   Irrité  dans  la  fiùte  de  ce 
qu  elle  étoit  retournée  à  fon  véritable 
époux ,  il  le$  exila  l'un  Se  Tautre.  Pifon 
lui  fit  demander  la  permiiCon  d'emmener 
svec  lui  dix  de  ie^  efclaves  :  »  Qu'il  en 
prenne  tant  qu'il  voudra  y  dit-il  j  mais 
j'y  joindrai  autant  de  foldats  qui  me 
répondrcmt  de  lui     il  ne  fe  conduifit 
pas  avec  moins  d'indécence  &  de  légèreté 
i  Fégard  de  Lollia  Paulina.  Elle  étoic 
mariée  au  Confùlaire  Memmius  Regulus 
qui  Gommandoit  un  armée.  Caius  cnten^ 
dit  Jire  que  l'aïeule  de  Lollia  avoir  été' 
une  très-belle  perfonne  :  il  écrivit  auflî- 
tôt  à  Regulus  de  lui  envoyer  fa  femme, 
&  de  la  lui  fiancer  > 'parce  qull  vouloir 
l'époufer.  En  la  quia:ant ,  ce  qui  arriva 
peu  de  jours  après,  il  lui  défendit ,  (bus 
peine  de  mort>  de  jamais  vivre  avec  im^ 
marL  II  annonça  par  la  fuite ,  dans  un . 
autre  édit  >  qu'il  habitcHt  depuis  quelcpe 
temps  avec  ^fonia ,  qu'elle  étoit  pfête 


Digitized  by 


19^  A  N  N  A  Ir  B  9  [ 

d'accouchêr^&quiiladéclaroîcfafeftime.  | 
Cefonk  n'ctoit  ni  jeune  ni  belle  ,  &  elle 
avoic  déjà  trois  filles  d'un  autre  lit  :  ce 
fut  néanmoins  celle  qu'il  garda  le  pUis 
conftamment.  Quelques-uns  prétendent 
qu  elle  lui  donnoit  un  breuvage  pour  s'en 
faire  aimer ^  ic  qu'une  dofe  trop  fone 
avoit  dérangé  le  cerveau  du  Prince.  Mais 
<:©"qui  l'attachoit  en  effet  à  Cefonia, 
étoit  prédfément  ce  qui  auroit  dégoûté 
d'elle  un  mari  vertueux,  ime  impudence 
fans  bornes  ,  &  un  goût  exceflif  pour 
le  luxe.  Au  refte,  il  n'eft  pas  certain  j 
qu'il  l'eût  gardée  long-temps  :  il  avoic 
déjà  dit  qu'il  fe  propofoit  de  la  faire 
appliquer  à  la  torture  ,  afin  de  favoir 
pourquoi  il  l'aimeit  y  Se  de  la  parc  de 
Caius ,  l'effet  fuivoit  de  près  ces  forces  de 
menaces.  j 

XVI.  Sous  les  mêmes  G>nfuls ,  il  fe 
propofa  d'amener  de  nouvelles  eaux  dans 
Rome ,  de  la  dilbnce  de  plus  quarante 
milles.  Il  n'en^ifageoit  pas'  l'avantage 
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que  les  citoyens  pouvoient  en  retirer  j  mais 
il  étpit  queftion  de  percer  des  montagnes , 
-io  confolider  des  marais  ,  d'élever  des 
aqueducs  à  une  hauteur  prodigieufe  j  & 
plufieufs  prétendoient  que  l'exécution  en 
ctoit  impofEble }  ce  fut  ce  qui  le  décida» 
Néanmoins  il  prodiguoit  l'argent  à  tant 
de  fuperflmtés  de  toute  efpece ,  qu'il  ne 
s'en  trouvoit  plus  pour  les  dépenfes  utiles  j 
&  Claude  eut  la  gloire  de  çonfommer  , 
pendaiit  fon  règne,  la  feule  entreprife 
louable  que  fon  prédéceiTeur  eût  formée. 

XVll.  ConfulatdeCaiusCéfar,&de 
L.  Âpronius  Cefianus,  Perfonne  n'avoit 
encore  fouffert  des  profufions  de  l'Em- 
pereur j  mais  les  fommes  immenfes^,  qu6 
la  fage  adminillration  de  Tibère  avoir 
ménagées  pendant  un  long  règne,  pour 
lesbefoinsde  la  République  ,  éroientdçjà- 
dillîpées.  Ainfi,  déformais  nous  verrons 
Caius  s'occupér  bien  plus  des  foins  d'a- 
maffer  de  l'argent ,  que  de  ceux  de  le 
Pfodiguer.  Loin  d'être  généreux  de  fon 
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naturel,  il  aimoit  fingulierement  à.  en* 
tafler  de  l'or.  Sa  fureur  alloit,  dit-on,^ 
Jufqu  a  fe  rouler  deflîis.  S'il  fe  portoit 
aifémenc  à  des  dcpenfes  folles  &  ruineu- 
fes,  c'ctoît  pour  faire  montre  de  fon  pou- 
voir ,  &  parce  qu'il  fe  flattoit  de  trouver 
à  s'en  dédommager.  Âuffi ,  difoit-il ,  que 
tout  homme  devoit  vivre  d'épargne,  à 
moins  qull  ne  fut  Céfàr.  Les  premiers 
qiii  avoienfreçu  de  fes  largefles  s'en 
étoitot  réjoui.  Mais  ils  apprirent  bientôt 
qu'il  ne  donnoit  que  pour  reprendre  avec 
ufure>  Se  dans  la  fuite  on  n^évita  pas 
moins  fes  bienfeits  que  fa  rapacité.  Il  îfaut 
néanmoins  lui  rendre  cette  |uftice>  qu'il 
tenta  d'abord  une  reflburce,.à  laquelle  on 
ne  peut  rien  reprocher ,  finon  d'être  chi- 
mérique :  il  étudia  le  fecret  de  faire  de 
l'or.  Pline  dit  qu'il  en  tira  de  très-bon 
de  l'orpiment  >  mais  en  fi  petite  quantité, 
qu'au  lieu  du  j^ofit  fur  lequel  il  avoir 
compté,  il  y  trouva  de  la  perte^  Alors 
il  ne  fut  plus  ni  baifelT^  ni  vexations  quSt 
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ne  fubftituat  à  ces  ihfrudhieufes  recher- 
ches. Je  me  contenterai  d'en  citer  quel- 
ques traits. 

XVIII.  Il  publia  que  tous  les  legs  qu*on 
avoir  £iits,  ou  réfolu  de  faire  à  fon  pré- 
décedêur  3  lui  fèroient  tranfportés.  Se  qu'à 
dater  du  triomphe  de  Germanicus,  les 
teftamens  des  Officiers  feroient  calfës  à, 
ritre  d'ingratitude,  fi  le  Prince  n'étoit  pas 
nommé  parmi  les  héritiers.  Cet  édit,  par 
lequel  il  |etoit  le  trouble  dans  toutes  les 
familles ,  fut  donné  peu  de  temps  après 
qu'il  eut  répudié  Lollia.  Poùc  rendre  Tadke 
plus  authentique,  il  le  munit  d'un  Senatuf 
confulte,  enfbrmede  difpenfe.  Les  Pères 
y  norifioient  que  Céfar  n'étoir  pas  compris 
dans  la  loi,  qui  déclaroit  inhabiles  à  iiic* 
céder,  ceux  qui  n'avoient  ni  femmes  ni 
en£kns.  Comme  û  Caius  eût  compté  les 
loix  ou  leurs  exceprions,  pour  quelque 
chofe^  lui  qui  combloit  de  careflès  Ôc  dd 
libéralités  les  perfonnes  opulentes,  pouf 
les  contrûndre  à  tefter  en  fa  faveur  ^  9c 
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qui  les  empoifonnoic'ehfiiite.  Quelquefois 
cependant,  il  fe  contentoit  de  (e  mettre 
en  poflfeflîon  de  leurs  biens,  en  difant  que 
c'étoit  fe  moquer  de  lui  que  de  le  faire 
attendre. 

XIX,  Augufte,  au  premier  jour  de 
Tari ,  recevoir  des  préfens  de  fes  amis  & 
leur  en  renvoyoit  d'autres,  JC'étoit  un 
commérce  de  bienveillaxice  &  non  d'in- 
ictêt^  qu'il  continua  pendant  tout  fon 
règne.  L'humeur  farpuche  de  Tibère  n'a- 
voir pu  fe  plier  à  cet  ufagej,  mais ,  n  o- 
fant  l'abolir ,  il  avoit  foin  de  s'abfenter* 
Câius  déclara,  par  un  édit  ^xju  il  recevroit 
des  étrennesde  quiconque  fe  préfenteroit. 
En  effet ,  aux  Calendes  de  Janvier ,  il  fe 
plaça  dans  le  veftibule  du  palais  >  fit  verfer 
dans  des  coffres,  en  fa  préfence>  toiit  l'or 
&  Targent  que  ckacunapportoit,  &  même 
jufqu'aux  plus  petites  pièces  de  monnoie, 
.  ^  il  ne  donna  rien  en  échange.  Il  avoit  pu- 
blié quelque  t«^s  auparavant,  que,  bien 
éloigné  de  pouvoir  fe  foutenir  avec  l'c- 
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clat  convenable  i  la  majefté  Impériale  , 
il  n  avoir  pas  même  de  quoi  nourrir  & 
doter  une  fille  qui  venoit  de  lui  naître; 
qu'il  accepteroic  pour  elle  les  préfensqu  ôn 
youdroif  bien  lui  faire.  Se  trouvant  Tannée 
fui  vante  en  Germanie ,  il  écrivit  au  peuple 
Romain,  que  cette  abfence  ne  Tempêche-î 
roitpas  de  recevoir  fesétrennes3&  qu'on 
pouvoir  les  porter  au  palais. 

XX*  11  avûit  fupprimé  le  centiemô 
denier  au  commencement  de  fon  règne.; 
U  y  {ubftjtiia  des  taxes  exorbitantes  fur 
les  denrées  &  fut  toutes  les  profeffionsï 
iàns  en  excepter  les  plus  abjeâes ,  ni  mê- 
me les  plus  infâmes.  Comme  le  détail 
de  ces  nouveaux  droits  n'étoit  pas  bien 
fpédfK  y  la  rapacité  des  ëxadeuts  lés  !f en- 
doit  encore  plus  onéreux ,  parce  qu'ils 
proficoient  de  l'ignorance  des  particuliers 
pour  les  rançonner.  Le  peuple,  à  force  de? 
murmures ,  obtint  qu'on  en  publieroit  des 
tarifs  y  mais  ils  furent  aflSchés  en  caraderes 
â  menus  i  que  perfonne  ne  pouvoir  les 
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Kre.  Une  des  plus  bizarres  impofitions , 
fut  un  quarantième,  qui  fe  prélevoit  au 
profit  du  Prince  fur  tous  les  biens  en  li- 
tige. Si  les  particuliers  s'accommodoient 
entr  eux,  ou  fe  ^éfiftcnent  de  leurs  droits, 
le  total  étoit  confifquc.  Caius  avoir  d'a- 
bord chargé  des  gens  de  finance  de  lev^ 
les  impôts.  Il  .jugea  dans  la  fiûte  qu'il  j 
valoir  mieux  employer  les  militaires  y  ili 
eoutoient  moins  au  Prince,  &  recouvrement 
plus  promptemenc  les  deniers. 

XXI.  L'article  le  plus  difpendienx, 
étoit  celui  des  ipeébicles.  Les  nouveatix 
Alagiftrats  en  faifoient  les  frais  dans  la 
République,  où  ce  genre  d'amufemenc 
étoit  plus  rare  &  moins  fomptueux.  Les 
Empereurs  s'en  chargèrent  feuls,  â  leur 
exclufion  i  comme  d'un  moyen  de  s'atta^ 
cher  le  |)euple.  Mais  Caius  n'avoir  point 
i  craindre  d  être  effiicé  par  les  Préteurs 
ou.  les  Édiles.  La  n^ultitude  des  fêtes  de 
furrérogation  qu'il  donnoît  à  fes  dépens 
l'en garantifToit. Ainfi  il  rétablit  fanriennt 
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coutume,  &  ce  fut  un  prétexte  pour  tirer 
des  nobles  un  argent  immenfe.  Il  an^ 
nonça  par  ui>  édit,  qu'afin  ,de  mettre  les 
Magiftrats  en  état  de  fournir  leurs  fpec- 
tacles  »  il  vendcoit ,  à  l'encan ,  des  gladia* 
teurs,  des  chevaux  ôc  tout  ce  qui  ctoit 
àTufage  des  théâtres.  Il  préfîda  lui-même 
aux  ventes,  &  l'on  peut  juger  par  les 
traits  fuivans ,  quelle  y  fut  fa  candeur 
ic  fa  bonne  foi.  Apronius  Saturninus  s'é- 
toit  endormi  dans  une  des  féances.  L'Em- 
pereur qui  s'en  apperçut ,  dit  au  crieur 
de  remarquer  les  fignes  de  tète  que  lui 
^ifoit  ce  Sénateur.  Alors  l'Huiflier ,  dcha* 
4ue  mouvehient  de  tète  du  dormeur^hauffa 
lenchere.  Enfin  Apronius ,  s'éveillanr  en 
fqrfaur ,  apprit  qu'on  lui  adjugeolt  treize  ^ 
gladiateurs ,  pour  dix-neuf  millions  de  fef* 
terces.  Bien  plus,  Caius  faifoit  empoi-- 
foi^ner  fecrétement  une  partie  des  hom- 
mes ôc  des  chevaux  qu^il  avoit  vendus, 
&  forçoit  d'en  acheter  '  d'auttes.  Il  les 
mit  à  fi  haut  prix  dans  les  dernières  féai^f 
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ces ,  que  plufieurs  nobles,  hors  d'état  4t 
payer  les  femmes  qu'il  exigeoit,  fe  tuèrent 
de  dcfefpoir. 

XX I L  II  défendit  à  fes  intendans  d'a-r 
cheter  à  l'avenir  des  troupeaux  pouc  nour- 
rir la  multitude  de  bêtes  féroces  qu'il 
entretenoit,  &  fe  chargea  d'y  fubftituer 
de  la  chair  humaine.  A  cet  effet  »  il  fe 
faifoit  donner  la  lifte  dt$  prifonniers, 
&  après  avoir  examiné  très-fommaire-: 
ment  la  caufe  de  leur  détention  ,  il  mar- 
qooit  les  malheureux  qu'il  deftinoit  cha- 
que jour  à  la  pâture  des  bêtes^  S'il  ne  fe 
trou  voit  pas  allez  de  prifonnier;?,  il  or- 
donnoit  de  faifîr  indiftindement  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  fe  rencontreroient 
fiutour  des  loges ,  &  de  peur  qu'ils  ne 
canfalfent  quelqu'émeute ,  en  proteftant 
de  leur  innocence,  il  recommandoit  qu'on 
eût  foin  de  leur  arracher  la  langue. 

X X I IL  Jufqu  à  cette  époque ,  on  avoit 
pardonné  prefqueiiout  le  refte  à  TEmpe- 
c^r.  La  |aloufie  du  peuple  contre  les. 
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j^ands  leur  fuppofoit  toujours  des  crimes, 
ouïes  portoit à fe  réjouir  des  injuftices mê- 
me qu'on  leur  faifoitt  Mais  Tindignation 
publique  commença  d  éclater  alors.  Pelr- 
4bnne  cependant  n'ofoit  encore  ren  pren- 
dre direûement  au  Prince;  tant  le  fou- 
venir  de  Germanicus  confervoit  d'empire 
^ur  les  cœurs.  On  mitrmuroît  contre  fe$ 
confidens ,  contre  ceux  qui  Taigrillbient 
par  leurs  délations  j  mais  ce  qui  lui  fut 
plus  fenfible,  le  peuple  déferra  les  théâtres. 
Dans  fbn  courroux,il  fe  démit  du  Confu- 
lat  qu'il  n'avôit  gardé  ^u'un  mois ,  &  fe 
retira  dans  la  Campanie.  Apres  y  avoir 
médité  à  loifir  un  projet  formé  depuii 
^ong-temps  ,  il  revint  brufquement  k 
Rome  5  fe  tranfporta  au  Sénat ,  ézns  le 
plus  grand  appajreil ,  &  lailçant  des  regards 
furieux  fur  les  Pères ,  il  commença  par 
leur  reprochée  leur  ingratitude  envers 
Tibère  c  »  Qu  avoient-ils  à  reprendre  en 
lui,  finpn  les  crimes  qu'ils  Tavoient  forcé 


Digitized  by 


4o8  Annales  j 

de  commettre  «  ?  Il  prodiûfir  enfuite  le& 
écrits  qu'il  àvoit  feint  de  brûler  au  com- 
mencement de  fon  règne ,  &  il  en  fit 
lire  Je  fominaire  par  fes  afiranchis.  Ce* 
toient  des  mémoires  remplis  de  confeils 
pernicieux  >  des  accufations  f ecretes  contre 
Agrippine ,  contre  Ncçon ,  contre  Drufus , 
contre  c|iacun  de  ceux  qui  çtoient  péris 
fous  le  règne  précédent}  le  tout  écrit  de 
la  .propre  main  de  leurs  auteurs  »  &:  figné 
de  leurs  noms.  »  Quel  Prince  >  dit-il ,  peut 
le  tenir  perpétuellenient  en  garde  >  fur- 
tout  lorfque  Fimpodure  ôc  la  calomnie 
lobfedeiK  ain(i  de  toutes  parts  «  ?  U  fit  | 
réciter  aufli  le  détail  des  honneurs  déférés  i 
Séjan  »  6c  des  louanges  prodiguées  à  Tibère 
pour  les  mêmes  aâions  qu'on  avoir  blâ- 
mées depuis  fa  mort.  »  Retranchez ,  con- 
tinua-t-il  >  du  règne  de  monprcdcceflfeur, 
ce  que  vous  avez  ou  confeillé  ou  fait  vous- 
même,  il  n'y  refte  rien  que  dé  louable; 
&  maintenant  vous  vous  acharnez  centre 
ia  mémoire.  Je  Tentends  me  parle.*  ainfi 

du 


Digitized  by 


DU  Règne  1)E  Caius..  40^ 
du  fond  de  fon  tombeau  :  Caius  ,  vos 
reproches  font  bien  fondés  j  leur  ingrati- 
tude envers  moi  vous  annonce  ce  que 
vous  devez  attendre  de  leur  part  :  ils  vous 
feront  fournis  tant  que  vous  les  contien- 
drez par  la  terreur}  mais  fi  vous  cherchez 
à  leur  plaire,  ils  ne  s'occuperont  que  des 
moyens  de  vous,  perdre  :  Thonime  ne 
plie  fous  le  joug  que  par  contrainte  ,  Se 
tend  toujours  à  fe  remettre  en  liberçc 
Après  avoir  parlé  de  la  forte,  il  déclara 
qu  il  rétabliflbit  la  Ipi  de  lèze-Majefté^  Se  ' 
forcit  brufquexnent  du  Sénat.  Les  Pères, 
glacés  d'effroi ,  fe  regardoient  Ùlïis  profé- 
rer une  parok.  Il  n'en  étoit  pas  un  qui  ne 
pût  être  convaincu  juridiquement  d'avoir 
mal  parlé  de  Tibère  ,  loué  Séjan ,  fouf- 
crit  à  quelque  Sentence  injufte  :  ils  fe  fé« 
parèrent  avant  que  perfonne  eût  ofé  ou- 
vrir un  avis.  11  fut  décidé,  le  Içndemain  , 
qu'ils  rendrpient  des  adtions  de  grâces  à 
'l'Empereur  de  ce  qu'il  les  avoit  lailfé 
vivre  ;  qu'il  reçevroit  les  honneurs  de 
Tome  II  S 
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lovation,  &  qu'on  facrifieroit  tous  les 
ans ,  le  même  jour,  à  fa  clémence, 

XXIV.  Caius ,  dédaignant  ces  hom- 
mages vulgaires,  voulut  fe  procurer  un 
triomphe  d'un  nouveau  genre.  Il  ordonna 
de  conduire  dans  le  golphe  de  Baies  tous 
les  bâtimens  qu'il  feroit  poflîble  de  raflem- 
bler ,  fans  s'informer  s'ils  étoient  nécef- 
faires  pour  l'approvifîonement  de  Rome 
&  de  l'Italie  ,  &  il  en  fît  conftruire  d'au- 
tres en  très-grand  nombre,  ils  furent  tous 
rangés  fur  deux  files,  depuis  Pouzzoles 
jwfqu'à  Baules  c'eft-à-dire,  dans  une 
longueur  d'environ  trçis  mille  cinq  cents 
pas.  Après  les  avoir  fait  fixer  avec  des 


*  3auks„.mairon  de  campagne,  devenue  fi- 
meufe  par  le  meurtre  d*Agrippine  ,  mere  de  Né- 
ron, écoitfituée  encre  Mifene  &  Baies.  J'ai  fiÛTi 
Dion ,  qui  die  que  le  pont  de  Caligula  alloic  de 
Pouzzoles  à  Baules  3  mais  la  âotce  Romaine  dif*  ' 
tribuée  des  deux  côtés ,  fembloit  former  comme 
deux  autres  branches,  dont  Tune  abouciiToic  à  . 
MiTene  «  &  l'autre  à  Baies.  De-là,  peut-être,  l'cr* 
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ancres,  on  les  lia  par  de  fortes  poutres , 
fur  lefquelles  on  établit  un  chemiii  fem- 
tlable  à  la  voie  Appia.  Il  y  couloit  des 
fontaines  d'€au  douce,  &  de  diftance  en 
diftance  étoient  pratiquées  de  grandes 
falles  où  furent  portes  des  rafraîchiffe- 
mens  de  toute  efpece.  L'ouvrage  fini , 
TEmpereur  s'avança  de  Baules  fur  la  tête 
du  pont,  offrit  des  facrifices  à  Neptune, 
aux  autres  Dieux ,  &  fur-tout  à  l'envie , 
»  qu'une  Ci  belle  action  ctoit  bien  capable , 
<Ufoit-il,  d'exciter  contre  lui  «.  Enfuite, 
vctu  d'une  cuiraflè  qu'il  prctendoit  être 
•  celle  d'Alexandre ,  &  d'un  manteau  de 
pourpre  éclatant  d'or  &  de  pierreries,  la 
couronne  civique  en  tête,  l'épée  au  côté 


pcce  de  contradi<5Bon  entre  Jofcphe,  qui  conduit 
le  pont  à  Mifene ,  &  Suétone  qui  le  fait  aller  à 
Baies. 

On  voit  encore  proche  de  Pouzzolles,  aflcn 
avant  en  mer,  des  piles  que  le  peuple  nomme 
Pont  de  Caligula.  Ce  Prince  a  pu  s'en  fcrvir 
pour  afleoir  la  tête*  de  fon  pont. 

S  ij 


Digitized  by 


41  i  A  N  N  A  L  1  s 

&  une  laiice  i  la  main ,  il  monta  fur  un 
cheval  caparaçonné  fuperbement ,  &  tra- 
Verfa,àbrideabbatue,  toute  la  longueur 
du  pont  fur  lequel  l'armée  étoit  rangée  en 
haie  :  il  entra  ainfi  dans  Pouzzoles  ,  fuivi 
de  toutes  les  troupes  ,  &  palfa  le  reftie  du, 
jour  w  à  fe  repofer,difoit-il,  des  fatigues 
de  ce  grand  exploit  «. 

XXVw'Le  lendemain,  il  rentra  de 
Pouzzoles  fur  le  pont,  en  habit  de  triom- 
phe ,  faifant  porter  devant  lui  de  préten- 
dues dépouilles.  Le  jeune  Darius ,  fils  du 
Roi  des  Parthes,  donné  en  otage  aux 
Romains ,  précédoit  dans  un  char:  venoit  . 
enfuite  le  char  triomphal ,  attelé  de  che- 
vaux fameux  par  des  prix  qu'ils  avoient 
remportés.  Suivoient  les  amis  du  Prince, 
vêtus  de  robes  ornées  de  fleurs  en  brode- 
rie. Les  foldats,  au  lieu  de  leurs  unifor- 
mes, étoient  aufli  parés  richement  av^ 
toute  la  variété  dont  on  avoit  pu  s'avifer. 
Au  milieu  du  pont  étoit  un  tribunal  fur 
lequel  le  vainqueur  harangua  :  »  O jferpit -pii 
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lui  comparer  Darius  ou  Xerxes  ?  leurs 
ponts ,  fi  vantés ,  étoient  à  peine  lafixieme 
partie  du  fien  :  il  venoit  de  marcher  fur 
les  flots  ,  de  s  aflujettir  la  mer  ;  il  étoit 
jufte  que  les  compagnons  de  fa  viAoite 
fiiflent  recompenfés  de  leurs  travaux 
Alors  il  diftribua  une  gratification  aux 
foldats  'y  le  refte  du  jour  Ôc  toute  la  nuit 
fe  palïèreht  en  feftins.'Lepont entier,  la 
flotte  qui  Tenvironnoit,  &  le  demi-cercle 
que  foïme  le  rivage  entre  Baules  &  Pouz- 
zoles  ,  furent  éclairés  d'une  multitude  de 
flambeaux  j  leur  lumière ,  réfléchie  par  le« 
eaux ,  jetoit  tant  d'éclat ,  qu'elle  égaloit 
prefque  celle  du  jour.  Le  Prince  fe  diver- 
tit ,  fur  la  fin  de  la  nuit,  à  faire  jeter  le 
plus  de  rhonde  qu'il  put  dans  la  mer, 
fans  en  excepter  fes  meilleurs  amis  j  &  à 
les  cn^pccher  de  remonter ,  en  les  écar- 
tant à  coups  de  rames  :  néanmoins  peu  de 
perfbnnes  périrent ,  parce  que  la  mer  étoit 
fort  tranquille.  Il  tiroit  vanité  de  ce  calme  : 
»  Neptime  a  voit  refpefté  fes  plaifirs 

S  iij 
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Oh  commença,  dès  le  troifîeme  joar,i 
défaire  l'ouvrage;  mais  lorfque  les  bâri- 
mens  de  tranfporc  fe  trouvèrent  libres , 
la  faifonétoit  déjà  trop  avancée  pour  aller 
chercher  des  grains  &  les  rapporter  j  ce 
qui  caufa^  Tannée  fuivante,  une  famine 
à  Rome  Se  dans  route  Tltalie. 

-  XXVI.  L*EmperjBur,  de  retour  à  Rome, 
fit  éprouver  au  Sénat  tout  ce  que  la  cruauté, 
Tavarice,  l'arrogance  &  la  jaloufie  peu- 
vent infpirer  à  un  vainqueur  irrité.  Il 
immola  d'abord  à  fa  vengeance  >  non  lej 
plus  coupables,  mais  ceux  quil  regardoit 
romme  les  plus  opulens.  Je  ne  fatiguerai 
pas  le  ledbeur  du  détail  de  ceux  qui  pési* 
rent  alors  ;  mais  de  ce  nombre  fut  le  Pré- 
teur Jjmius  Prifcus  :  »  Celui-ci  m'a  trom- 
pé ,  dit  Caius,  quand  il  fe  fut  fait  rendre 
compte  des  biens  de  ce  Sénateur  j  il  pou- 
voit  vivre  <«.  Tandis  que  tout  le  monde 
étoit  frappé  de  terreur,  il  fit  enlever j 
au  milieu  de  la  nuit ,  trois  des  plus  ref- 
peitables  de  Rome  par  leur  âge  Se  leur 
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mérite.  Des  gens  armés  les  conduifirent 
dans  une  des  falles  du  palais.  L'Empereur, 
après  les  y  avoir  fait  attendre  long- temps , 
parut  enfin  en  habit  de  théâtre,  danfa 
devant  eux,  au  fon  d'une  nombreufe 
fyiTiphonie  ,  &  fe  retira  fans  leur  dire  un 
mot.  Ayant  enfuite  les  deux  Confuls  à 
fa  table,  il  fe  mit  a  faire  un  grand  éclat 
de  rire  :  ils  lui  en  demandèrent  la  raifoil 
le  plus  poliment  qu'ils  purent  :  »  Je  pen- 
fois,  leur  répondit-il,  que  d'un  clin  d'oeil 
|e  puis  vous  faire  couper  la  tête  Â  tous 
les  deux  «.  Quelque  temps  après ,  il  fe  fit 
un  jeu  de  les  dépofer  :  »  Je  tiensHes  deux 
Confuls ,  a  voit-il  dit  à  fes  amis  :  s'ils  cé- 
lèbrent la  bataille  d'Aftium ,  ils  infulte- 
ront  à  la  mémoire  d'Antoine  mon  bifa^eul  ; 
&  s'ils  ne  la  célèbrent  pas  ,  ce  fera  par 
haine  contre  Augufte  mon  autre  bifaïeul 
Ils  la  célébrèrent  :  alors  il  feignit  une 
grande  colère ,  &  les  caffa  ignominieu- 
fement ,  après  aVoir  fait  rompre  les  faif- 
ceaux  devant  eux.  L'un  des  deux  ,  (  l'Hif- 
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toirene  le  nomme  pas)  outré  decetaflfronr, 
dcfefpéra  de  la  République ,  &  fe  tua. 

XXX VII.  Augufte^  avoit  traité  les  Se- 
jiateurs  prefque .  comme  fes  égaox ,  dans 
tout  ce  qui  ne  pouvoit  compromettre  la 
ma/^fté  de  TEmpiie.  Tibère  alloit  au 
devant  d'eux,  dès  qu'ils  lui  étoient  an- 
noncés, &  les  reconduifoit  jufqu*à  fa 
porte.  Caius  les  regardoit  à  peine.  S'il 
en  vouloir  faVorifer  quelques-uns,  il  leur 
permettoit  de  courir  à  pied  devant  fon 
char ,  ou  de  lui  préfenter  la  ferviette  à 
table.  Quand  il  étoit  fatisfait  d  eux,  il 
leur  donnoit  fa  main  à  baifer ,  ou  le  plus 
fouvent  fon  pied.  Les  lâches ,  qu'il  avoit 
honorés  de  la  forte,  lui  en  rendoient  des 
adions  de  grâces  en  plein  Sénat.Ce  même 
Prince ,  fi  fier  envers  les  Grands ,  em- 
braflbit  publiquement  des  bouffons  ôc  des 
comédiens  5  mangeoit  dans  le  manège 
avec  des  conducteurs  de  chars,  prenoit 
ouvertement  le  parti  des  hiftrions  aux- 
quels il  s'étoit  affedionné ,  &  fe  merroic 
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en  fureur  fi  quelques  autres  étoient  ap- 
plaudis à  leur  préjudice.  Souvent  le  peu- 
ple, qui  croyoit  pouvoir  ufer  de  fa  li- 
berté ,  du  moins  fur  ces  bagatelles ,  s*ob* 
ftinoit  contre  l'Empereur,  &  continuoit 
fes  applaudiflfemens.  De-là  des  invedives 
également  indécentes  de  part  Se  d'autre. 
Mais  du  côté  de  la  populace ,  ce  n'étoient 
que  des  paroles  fans  effet;  de  celui  du 
Prince,  les  menaces  aboutiflbient  ordi- 
nairement à  des  ordres  aux  foldats  de 
faire  main-baffe  fur  les  plus  mutins.  Ce 
fut  dans  une  de  ces  altercations  fi  dépla- 
cées ^  que  l'Empereur,  outré  de  colère i 
^'écria  :  Je  voudrdis  que  le  peuple  Ro- 
main n'eût  qu'une  tète,  je  la  ferois  cou- 
per tout-à-l'heure  «. 

XXVIII.  Un  des  principaux  vices  de 
Caius  étoit  la  jaloufie.  Il  fe  piquoit  de 
littérature ,  &  n'approuvoit  guère  que  ce 
qu'il  avoir  fait  lui-même.  Virgile  étoit 
un  Poète  fans  génie  Se  fans  érudition: 
Tite  Live  un  hiftorién  diffus  &  peu  fi- 
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dele.  Il  avoit  réfolu  de  faire  enlever  leurs 
écrits  &  leurs  buftes  de  toutes  les  biblio* 
theques»  Il  fe  propofoit  aufli  d  en  bannir 
Homère.  »  Caius  avoit-il  moins  de  droit 
dans  l'Empire ,  que  Platon  dans  la  Ré- 
publique ?  «  Ces  cenfures  contre  des  au- 
teurs morts  depuis  longtemps ,  &  dont 
la  réputation  étoit  fixée,  ne  faifoientton 
qu'à  lui-même  ;  mais  il  étendoit  la  per- 
sécution fur  tous  ceux  qui  fe  dilHi^oient 
alors  par  des  talens.  Son  plaifir  ctoitdc 
déployer  contre  eux  ù,  fougueufe  clo- 
quem^e  dans  le  Sénat,  fous  différensprcr 
rextès ,  dont  loi  feul  pouvoit  faire  des 
crimes.  L'un  s'étoit  rejoui  de  la  mort  de 
DruûUe  pour  infulter  à  fa  douleur j  lao- 
tre  s'en  étoit  affligé ,  en  haine  de  ce  qu  elle 
itoit  devenue  Déefle.  Si  Ton  avoit  loue 
Tibère ,  c'étoit  par  averfion  contre  la 
maifon  de  Geibianicusj  Tavoit-on  blâmé? 
c'étoit  par  efprit  d'indépendance.  U 
temps  que  le  refte  des  hommes  confacre 
^u  repos ,  Caius  l'employoit  à  comgof^^ 
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ces  fuiielles  plaidoyers ,  &  lorfqu'il  étoit 
faûsfait  de  fon  ouvrage,  il  i^ivitoit  par 
un  Édit  les  Chevaliers  Romains  à  le  ve* 
nir  entendre  au  Sénat. 

XXIX,  Domitius  Afer,  TOrateur  le 
plus  eftimé  de  ce  temps-là ,  pei>fant  faire 
fa  cour  au  Prince ,  venoit  de  lui  confa- 
cv&î  une  ftatue  avec  cette  infcription, 
>5àCaiusCéfar  j  Conful  pour  la  féconde  • 
fois  à  l'âge  de  18  ans«.  Cetôit  ce  mqme 
Domititis  qui  avoit  indireékement  porté 
les  premiers  coups  contre  Agrippinej  mais 
ce  moyen  parut  trop  facile  à  Caius.  Pour 
mieux  faire  briller  fon  efprit,  il  porta 
fes  plaintes  fur  Tinfcription ,  vrai  crime 
deleze-Majefté  félon  lui.  Cétoit  lui  repro- 
cher manifeftement  de  s'être  élevé  au 
Confulat  avant  l'âge  prefcrit  par  les  loix. 
Domitius  étoit  trop  politique  pour  en- 
trefnrendre  de  réfuter  un  Empereur.  Au 
lieu  de  fe  juftifier ,  il  anâlyfa  le  difcours 
^An  Prince ,  en  fit  valoir  chaque  partie 
en  détail,  &  femWant  oublier  quon  s at- 
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taqiiât  a  lui,  il  parut  émerveillé  qu'on  eut 
pu  faire  reflbrtir  tant  de  beautés  d'un  fu- 
)  3t  (î  mince  en  apparence.  Caius  le  prclToii 
4e  parler  pour  fa  juftification  Je  ma- 
voue  vaincu ,  répondit  Domitius;  ce  neft 
pas  néanmoins  le  Prince  que  je  crains, 
mais  l'Orateur,  »  Quoique  Caius  ne  man- 
quât pas  de  pénétration  y  cétte  flatterie 
toute  vifible  qu'elle  ctoit  5  le  défarma; 
non  content  de  pardonner  à  Domirius, 
il  le  fit  Conful  à  la  place  de  celui  qui 
venoit  de  fe  tuer,  Califte  affranchi  de 
de  l'Empereur,  &  fort  avant'  dans  fa 
confidence,  étoit  ami  de  Doinitius.  11 
fit  une  efpece  de  reproche  i  fon  maître, 
»  d'avoir  penfé  faire  périr  un  Oratcurqui 
ne  celToit  de  vanter  l'éloquence  du  Prince: 
»  Ne  pouvant  dormir ,  je  m'étois  amufc  à 
compofer  ce  plaidoyer,  lui  répondit-il; 
ime  il  belle  pièce  devoit-elle  lefter  dans 
mon  pone-feuille3>? 

Seneque  commençoit  à  fe  faire  un  nom 
par  fes  écrits.  Oius  les  traitoit  de  vt«« 
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rapfodies/  fans  fuire  Se  fans  liaifons,  & 
cependant  il  avoit  réfolu  d'en  faire  mou- 
rir Fauteur.  Heureufement  Seneque  en 
fut  averti.  Il  contrefit  le  malade^  &  trou- 
vant le  fecret  de  gagner  ime  courtifanne 
alors  fort  en  crédit  auprès  de  l'Empereur, 
il  l'engagea  à  lui  dire,  comme  par  forme 
deconverfation,que  le  fort  de  Seneque, 
maigri  la  renommée  qu'il  acqueroit,  étoit 
plus  digne  de  compailion  que  d'envie; 
qu'il  étoit  attaqué  de  phtyfie,  &  qu'il  ne 
lui  reftoit  que  fort  peu  de  temps  à  vivre. 
Cet  artifice  le  fauva.  La  jaloufîe  de  Caius 
s'étendoit  jufques  fur  des  objets  indiffé- 
rens  au  cefte  des  hommes.  S'attirer  les 
regards  du  peuple  fous  les  yeux  du  Prince, 
par  un  bel  habit,  par  un  taille  avanta- 
geufe,  par  quelque  adrefle  à  conduire  un 
char ,  c'en  étoit  aflez  pour  mériter  la  mort. 
Ptolomée,  Roi  de  Mauritanie,  décoré 
des  ofnemens  du  triomphe,  en  recon- 
noillance  de  fervices  importans  envers  le 
peuple  Romain,  &  très-proche  parent  d% 
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l'Empereur,  parut  au  fpeâacle,  revcta 
de  {z  pourpre.  Caius ,  irrité  de  ce  que 
tous  les  regards  fe  tournoient  vers  lui, 
le  fit  étrangler  fur  le  champ. 

XXXI,  Le  peuple  indigné  de  tant  de 
cruautés  &  de  maflacres,  déf(^oit  plus 
que  jamais  les  théâtres  ;  &  Rome  épuifee 
par  une  multitude  de  confifcations  Scim- 
pots,  netoit  plus  en  état  d'aflbuvir  la 
'cupidité  du  Prince.  Il  fe  dégoûta  de  h 
ville ,  &:  forma  tout-à-coup  le  projet  de 
paffer  dans  les  Gaules,  fous  prétexte  d'une 
guerre  contre  les  Germains.  Son  premier 
foin  fut  de  fe  pourvoir  d'une  troupe  nom- 
breufe  de  comédiens ,  de  courtifannes,  de 
gl^ateurs,  &  de  tout  l'attirail  dont  un 
Général  habile  commenceroit  par  fe  dé- 
faire en  partant  pour  une  expédition.  En- 
fuit^ il  fe  mit  en  marche;  mais  tantôt 
il  s'avançoit  avec  une  telle  vîtelTe,  que 
les  troupes,  forpées  de  courir  après  lé, 
étoient  obligées,  contre  la  difcipline  mi- 
litaire ,  de  mettre  les  drapeaux  &  leséren- 
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dards   dans  des  chariots;  tantôt  il  al- 
ioit  avec  une  lenteur  exceffive.  Porté  en 
litière  par  huit  foldats ,  il  n'avançoit  plus 
que  les  chemins  ne  fuflent  balayés,  &c 
qu'on  n'y  eût  jertéde  l'eau  pour  en  abattre 
la  pouffiere.  Lorfqu'il  eut  joint  le  gros  de 
l'armée,  il  entra  dans  luie  violente  co- 
lère contre  tpus  les  abfens^  quoique  plu- 
fieurs  enflent  reçu  l'ordre  fî  tard,  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  pu  l'exécuter.  Il  fit 
une  revue  fevere  des  troupes ,  cafla  une 
quantité  de  braves  (bldats  à  la  veille  de 
parvenir  à  la  vétérance ,  prétendant  qu'ils 
ctoient  trop  vieux,  &  il  diminua  de  moitié 
la  récompenfe  fixée  par  Augufte,  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  avoient  fait  leur  temps. 
Enfuite  il  pafla  le  Rhin  à  Mayence;  com- 
me dans  le  deflein  de  marcher  contre  les 
Sueves. 

XXXII.  L'armée  débouchoit  par  un 
défilé,  le  Prince  au  milieu,  traîné  dans 
un  char,  lorfque  quelqu'un  dit  à  fon 
Yoifin  :5>  Nous  ferions  bien  embarraflcs 
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fi  rennemi  nous  furprenoit  ici  «.  Calus 
l'encendir.  La  frayeur  le  faifit  auffi^tot, 
il  fe  jette  hors  de  fa  voiture,  crie  quon 
lui  donne  un  cheval ,  &  fe  fauve  à  toute 
bride  jufqu'au  Rhin.  Mais  la.  multitude 
des  chariots  qui  voituroient  le  bagage^ 
fermoir  le  paifage  du  pont  j  Tunique  parti 
fut  de  .prendre  l'Empereur  à  brafle-corps 
Se  de  fe  le.paflèr  de  mains,  en  mains, 
pardefliis  les  hommés  &  les  chevaux.  | 
Cependant  il  rôugilïbit  de  revenir  fan^ 
6  être  fignalc  par  quelque  exploit.  Il  or- 
donna fecrétemeut  à  des  Gérmains  de 
fa  garde ,  d  aller  s'enfoncer  dans  un 
bois  fur  les  terres  ennemies.  Enfuiteil 
-  fe  fit  aimoncer  à  lafin  de  fon  dîner,  quon 
venoit  de  découvrir  un  corps  de  Sueves, 
&  il  partit  auflî-tôt  avec  une  poignée  de 
gens  au  fait  de  lentreprife.  Lçs  Germains 
4e  la  garde ,  'après  avoir  feint  quelque 
réfiftance,  mirent  bas  les  armes  fur  le 
foir.  Alors  le  Prince  fit  illuminer  la  foret, 
couper  des  arbres  le  long  de  la. route. 
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orner  lents  troncs  en  manière  de  trophée. 
Se  revint  triomphant  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Il  inventa  pour  les  compagnons 
de  fa  viftoire  un  nouveau  genre  de  cou- 
ronnes, où  brilloient  en  or  &  en  pierre- 
ries des  images  du  foleil,  de  la  lune  & 
des  étoiles,  3>  Quant  à  ceux  qui  ne  Pa- 
voient  pas  fécondé,  c'étoient,  félon  lui, 
d^^s  poltrons  &  des  lâches.  Cette  expé- 
dition fat  fuivie  d'une  autre  aulfi  glo- 
rieufe.  On  élevoit  à  Mayence  une  quan- 
tité d*enfans ,  que  les  Germains  y  en- 
voyoient ,  partie  pour  les  faire  inftruire 
des  belles-lettres ,  &  partie  comme  des 
garans  de  leur  fidélité.  Caius  leur  fit  dire 
fecrétement  de  s'évader.  11  fe  mettoit  à 
table,  lorfqu'ôn  vint  lui  annoncer  que 
les  otages  des  Germains  prenoient  la  fuite. 
Auflî-tôt  il  feint  une  grande  colère ,  fe 
levé  brufquement,  s'arme  de  pied  en  cap^. 
Se  donne  ordre  à  toute  la  cavalerie  de 
le  fttivre.  On  n'eut  pas  de  peine  à  joindre 
les  prétendus  fuyards ,  qui  furent  rame- 
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nés  fut  le  champ.  Alors  Caius  feiemit 
i  table.  U  y  admit  les  principaux  de  Tar- 
mée,  mais  il  leur  défendit  de  quitter 
leurs  cuirafles ,  en  leur  difant  d  un  ton 
fort  férieux  : 

Durate  &  rébus  vofmet  fervate  fecundis. 

Satisfait  de  ces  deux  exploits,  il  felir 
proclamer  Imper ator  par  l'armée,  prit  le 
furnom  de  Germanicus ,  &  rendit  un 
cdit  pour  le  notifier  au  peuple  Se  au  Sénat. 
Il  Y  reprochoit  aux  Pferes  Coiifcripts, 
»  qu'ils  jouifibient  nonchalamment  des 
délices  de  la  ville  j  tandis  que  le  Prince 
fupportoit  les  fatigues  de  la  guerre-,  & 
s'expofoit  pour  eux  aux  plus  grands  périls. 

XXXIII.  Mais  il  couroit  dans  le  même 
temps,  à  fon  inf^u,  un  danger  bien  plus 
réel.  Agrippîne  &  Julie,  fes  deux  fcears, 
conjuroientavec  Emilius  Lepidus&  d'au- 
tres Çrands  de  Rome^poiir  le  faire  af- 
fafîîher.  Le  bruit  fe  répandit  même  que 
Getulicus,  fort  chéri  des  troupesqu'ilcoin- 
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mandoit  depuis  dix  ans  en  Germanie, 
trempoit  dans  le  compior.  Quoi  qu'il  en 
fait  y  l'Empereur  fut  inftruit  aflez  promp- 
tement  de  ces  projets  criminels  pour  en 
prévenir  lefFet,  11  fit  mourir  Lepidus  &: 
Getulicus,  &  relégua  fesdeux  fœurs  dans 
les  îles  de  Ponce ,  en  ajoutant,  «qu'au 
premier  mouvement  qu'elles  oferoient 
tenter ,  il  leur  feroit  fentir  qu'il  avoit  des 
cpées  g,uflî  bien  que  des  îies«j  mais  la 
frayeur  qu'il  eut  de  cet  attentat^  empoi- 
fonna  le  relie  de  fes  jours.  S'il  avoit  dû 
compter  parmi  fes  plus  cruels  ennemis, 
fes  deux  fœurs  qu'il  avoit  comblées  de 
^iftihétions  &  de  richefles ,  Lepidus  fon 
plus  proche  parent  &  fon  beau  frère, 
l'allbcié  de  cous  fes  plaifirs,  élevé  par 
lui-même ,  cinq  ans  avant  l'âge,  aux  plus 
grandes  charges,  défigné  fon  fucceffeur 
avec  Drufille  dans  le  teftament  qu'il  avoit 
fait  pendant  fa  maladie;  q^ie  devoit-il 
attendre  de  tout  le  refte  de  l'Empire ,  in- 
digné de  fon  arrogance  &  de  fes  c^ruautés? 


Digitized  by 


4lS     .        A  K  K  A  L  E  s 

Pour  redoubler  fes  craintes,  quelques 
complices  chargèrent  malicieofement  fes 
confidens  les  plus  intimes.  Les  foupçons 
qu'il  en  conçut,  Talarmerent  au  point 
de  lui  faire  envier  le  fort  des  malheureux 
qu'il  condamnoit  au  fupplice.  jjVous  voici 
trois  contre  moi  feul ,  difoit-il  quelque- 
fois à  Callifthe  &  aux  deux  Capitaines 
de  fes  gardes ,  vous  ères  armes  &  je  ne 
le  fuis  pas.  Si  je  vous  fuis  odieux ,  tuei 
moi  fans  différer  plus  long  temps  «. 

XXXIV,  L'indignation  de  Caius  contre 
fes  fœurs  étoit  jufte  :  mais  il^auroirpa 
fe  difpenfer  de  manifefter  leurs  défordres 
fecrets ,  comme  il  fît ,  en  livrant  au  pu- 
blic leurs  lettres  &  celles  de  leurs  amans; 
puifqu'une  grande  partie  de  la  honte  en 
retomboit^ur  lui-même.  Il  contraignit 
Agrippine  à  porter  dans  fon  fein  les  cen- 
dres de  Lepidus  jufqu'à  Rome,  &  & 
inftruire  en  plein  Sënat  le  procès  de  Sopho- 
juius  Tigellinusj  qui  fut  banni  comme 
coupable  d'adultere  avec  la  même  Ajrip- 


Digitized  by 


DU  Règne   de  Caius,  41J 

jûne.  Qui  jamais  auroit  foupçonné  qu'une 
femme  ainfi  décriée  &  profcrite,  difpo- 
feroicuii  jour  de  l'Empire?  Caius  ayant 
fait  confifquer  à  fon  profit  les  biens  de 
fes  fœurs,  s'avifa,  pour  tirer  un  meilleur 
parti  de  leur  mobilier,  d'un  expédient 
qu'il  ctoit  feul  capable  d'imaginer.  Ce 
fiit  de  le  faire  voiturer  à  Lyon,  où  il  fe 
trouvoit  alors,  &  de  préfider  lui-même 
à  la  vente.  Les  fommes  immenfes  qui 
lui  en  revinrent ,  lui  firent  naître  la  penfée 
de  mettre  d^  même  à  l'encan  tous  les 
effets  de  TEmpire.  Il  écrivit  à  fes  Inten- 
dans  de  démeubler  fes  palais  ôc  fes  mal- 
iens dé  campagne ,  &  de  faire  tranfportet 
à  Lyon  tout  ce  qui  s'y  trouvoit,  »  Je  veux, 
difoit-il  j  en  enrichir  Içs  Gaulois.  Ceft 
une  marque  d'amitié  que  je  fuis  bien 
aife  de  donner  aux  anciens  alliés  de  Ro- 
me. D'autres  fois ,  il  s'écriôit  :  »  Il  efl; 
bien  .malheureux  que  l'indigence  me  ré- 
duife  à  vendre  .des  effets  fi  précieux  «î 
Pans  les  féancçs,  il  vwoit  en  détail  çh^-» 
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cun  des  articles.  »  Ceci  vient  de  Marc 
Antoine  :  ce  meuble  fervoit  à  Augufte: 
cet  autre  appartenoit  à  Germamcus«. 
En  conféquence  il  forçoit  de  payer  chaque 
lot  fort  au  defTus  de  fonprix.  Iheconnut 
par-là  quels  etoient  les  Gaulois  opulens. 
Enfuite  il  leur  fufcita  des  délateurs  ,  ou 
les  fit  afTaffiner ,  &  s'empara  de  leurs  biens. 
Ses  émiffaires  fe  trompèrent  un  jour, 
fur  la  reflemblance  du  nom,  &  tuèrent 
un  homme  qu'il  ne  leur  avoir  pas  dcfigné. 
„  N'importe,  dit-il,  lorfque  l'erreur  fut 
reconnue,  il  le  méritoit  comme  l'autre*'. 
Au  milieu  de  tant  d'horreurs,  Caiusdon- 
noit  au  peuple  de  Lyon  des  fêtes  de  toutes 
les  efpeces.  Une  des  plus  fingulieres,fot 
une  diftribution  de  prix:  pour  les  meil- 
leurs ouvrages ,  foit  en  vers,  foit  en  pro/e» 
Les  coneurrens  en  faifoient  les  fi:ais*Ceux 
dont  la  compofition  étoit  jugée  déteteble, 
l'efFaçoient  avec  leur  langue,  s'ils  n^^' 
moient  mieux  être  aflbmmés  à  coups  e 
ferule ,  ou  jertés  dans  le  fleuve.  La  tccne 
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fe  paflbit  au  confluent  du  Rhône  &  de 
la  Saône/ 

XXXV.  Lorfqu'il  eut  épuifé  les  Gaules, 
il  annonça  qu'il  partoit  pour  une  nouvelle 
expédition,  &  conduifit  une  très -forte 
année  (  Dion  la  fait  monter  à  près  de 
deux"  cent  cinquante  mille  hommes,  ) 
à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  pro- 
vince ,  fur  les  bords  de  la  mer ,  comme 
dans  le  deflein  de  s'embarquer  pour  la 
Bretagne.  Adminius ,  fils  de  Cynobelinus, 
Roi  des  Bretons,  s'étant  révolté  contre 
fon  pere,  avoit  imploré  le  fecours  des 
Romains;  mais  il  avoit  été  défait  depuis, 
&  il  pafToit  dans  les  Gaules  avec  les  dé- 
bris de  fon  parti.  Caius  s'avança  dans 
une  galère  très  richement  ornée,  deux 
milles -environ  au  devant  d' Adminius, 
&  revint  avec  lui.  Fier  d'un  lî  grand  fuc- 
cès,  il  fe  fit  proclamer  Imperator,  & 
prit  le  furnom  de  Bruannicus.  Enfuitë 
il  ordonna  de  dreffer  toutes  les  batteries 
fur  le  rivage,  dans  un  lieu  nommé  pour 
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lors  Gefïbriacum,  raiigéa  Tarmée  en  ba- 
taille, fit  une  harangue,  &  la  termina 
par  un  ordre  aux  foldats,  de  ramalfer 
des  coquilles  &  d'en  remplir  leurs  cafques. 
>j  La  terre  nous  eft  foumife ,  leur  dit-il, 
il  ne  refte  plus  qu'à  nous  emparer  des 
dépouilles  de  la  mer  ;  nous  en  ornerons 
le  Capitole  Cet  exploit  fut  fuivi  d'une 
gratification  modique,  après  laquelle  il 
dit  aux  foldats  :^  Soyez  contens ,»  vous 
voilà  riches. 

XXXVI.  Les  couriers  chargés  de  ces 
importantes  nouvelles ,  eurent  ordre  de 
traverfer  Rome  dans  un  char  jufquau 
Forum ,  &  de  ne.  remettre  leurs  lettres 
aux  Confuls ,  que  fôus  les  yeux  de  tout 
le  Sénat.  De  plus ,  il  fit  conftruire  fur  le 
bord  de  la  mer  une  tour  qui  pût  tranf- 
mettre  le  fouvenir  de  fa  gloire  à  la  pot 
tcrité.  C'eft  à  quoi  fe  reduifîrent ,  Tous 
un  tel  Chef,  les  exploits  des  armées  les 
plus  nombreufes  que  Rome  eût  jamais 
ralTemblées,  Cependant  il  mandoit  à  ks 
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Inrendans,  de  lui  préparer  un  triomphe, 
qui  put  effacer  par  fa  magnificence  tous 
ceux  des  autres  Généraux.  »  Gardez-voùs 
néanmoins ,  leur  ajoutoit-il,  d'y  rien  em- 
ployer des  revenus  du  Prince.  Il  les  faut 
xéferver  aux  befoins  de  letatj  mais  vous 
pouvez  prendre  fur  les  citoyens  tout  ce 
que  vous  voudrez  ««.  Il  ramafla  le  plu« 
qu'il  put  de  transfuges  de  Bretagne  &  de 
Germanie  j  &  comme  il  ne  s'en  trouvoît 
pas  aflèz  à  fon  gré,  il  y  joignit  fpUs 
ceux  des  Gaulois  qu'il  jugea  reffemblec 
à  ces  étrangers  par  la  taille  &  la  figure. 
On  eut  foin  de  leur  peindre  la  barbe  de 
les  cheveux  >  &  de  leur  apprendre  quel- 
ques mots  barbares ,  afin  de  les  mettre 
en  état  de  figurer  avec  fuccès  dans  la 
pompe  triomphale. 

XXXVII.  Tandis  que  ceci  fe  pafibk 
dans  les  Gaules ,  Rome  ptoit  en  proie  k 
de  vives  iaqiîictudes..  Le  mois  de  Jaiv 
vier  s'écoula  prefque  tout  entier ,  fans  que 
le  Sénat  o^ât  former  une  déKbératbit 
Tome  JJ.  T 
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,Caiits,Conful  pour  la  troîfieme  fois,  étolt 
flibfenc ,  Se  fbii  collègue  défigné  venoit  de 
mourir.  On  apprit  enfin  que  TEmpereur 
s^étoic  démis  du  Confulat.  Alors  ceux  qui 
fievoient  fuccéder  entrèrent  en  charge; 
nuis  Tenibarras  ne  fut  pas  moindre  quau« 
parafant.  Les  Pères ,  croyant  flatter  Caius, 
lui  avpienç  décerné  l'ovation,  lôrfquil 
liaur  eut  mandé  fes  prétendus  exploits  de 
Germanie,  Cette  démarche  le  mit  en  fa* 
irettr.«Conyenoit-il  à  des  fujetSîde  prefcrire 
la.tnefur^  dfs  honneurs  dus  à  leur 
.fre ^}  Il  leur  défendit ,  fpûs  peine  delà 
vie>  d$  fe  mêler  de  rien  defemblableà 
Tavenir.  Ils  ayoient  jugé  le  devoir  féli- 
•ciper  fur  la  découverte  de,  Iji  conjiîraiioD 
de  Lepidus,  Les  députés,  fùivant  TulâgCi 
avoient  été  tirés  au  .fort  j  mais  CUude 
fut  choifi^pour  les  prç/îder,  Le  Sénat 
me  pçend  donc  pour  un  enfanç,  dit  le 
Rrincei  lorfqu'il  T^pjit  :  il  m>nvoye  mon 
^ncle  pour  m9  régenter     L^  dépures 
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commanda  de  jeter  leur  chef  dans  le 
Rhône.  Qaude  >  embarraffé  dans  fa  robe 
de.  cçréjsnpnie,  ne  pouvoir  échapper  à  la 
more,  s'il^n'eût  été  fecouru  promptement. 
Nouvelle  dépuration  au  Prince,  pour  s'ex- 
cofer  de  la  précédenre,  &  le  cdnjurer 
revenir  à  Rome.  J*y  retournerai  fans 
douce.,  &  j'y  porrcrai  ceci  avec  knoi,  rc- 
pondicril  en  naontrant  fon  épée.  Le  Sénat 
ne  m'^  pas  décerné  le  moindre  honneur, 
pour  mes  fuccès  contre  la  Bretagne,  tan- 
dis qu  on  s'en  réjouit  publiquement  dans 
tourosi  les  provinces  de  l'Empire  «.  Telle 
itoit  rinconféquence  de  ce  Prince;  Il  trou- 
voit  également  des  crimes  dans  ce  que 
le  Sénat  failbic,  &  dans  ce  quil  ne  fai- 
foit  pas. 

XiOCVIII.  Avant  que  de  quitter  Tar- 
-méé,  il  refléchit  qu'il  àvoit  en  fa  puilfaïKe 
ces  mîmes  légions  qu  s'étoient  révoltées 
contre  fon  pere  en  Germanie,  &  qui  l'a- 
voient  affiégé  lui-même  dans  fon  eiifance. 
U  réiblut  aufliHÔt  de  les  faire  maflfàcrer. 

Ti| 
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Ses  courcifans  ne  lui  remontrèrent  pas 
que,  fi  elles  avoient  fait  une  faute,  leur 
repentir  6c  leurs  viftèites  l'avoient  bien 
effacée:  1  équité  nétoic  pas  <e  dont  on 
s'embaraflbit  dans  cette  cour  j  mais  ils  lui 
firent  fentir  combien  il  étoit  dangereux 
de  pôufler  au  défefpoir  des  guerriers  ia- 
tfépides.  Alors  il  fe  rabattit  à  les  voulcât 
décimer.  Sans  autte  délibération,  il  les 
convoque  fous  quelque  prétexte,  &donac 
ordre  à  la  cavalerie  de  s'armer,  &  de  les 
envelopper,  tandis  qu'il  les  haranguercflt. 
Dès  le  premier  mouvement  de  la  an- 
lerie  ,  les  légionnaires  coqiçurent  de  U  de 
fiance ,  &  la  plupart  d'entr'eùx  cpunirenc 
aux  armes.  Alors ,  l'Empereur  efiaycj"' 
jeta  en  bas  du  tribunal,  &  fe  fauva  û  p 
cipitamment  qu'il  n'ofa  pas  fiéjounKf 
en  aucun  endroit ,  dç  li  jufqtt'a  Rome. 
Cette  teîrréur  lui  fit  perdre  de  vue  le  tnom- 
phe  pour  lequel  il  avoir  déjà  fait  tant  de 
préparsetifs.  Il  s'imaginoit  que  les  léffoos 
ndignées  alloient  fe  joindre  aux  barbar 
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MS^  ic  que  bientôt  pn  viendroit  Taffiéger 
en  Italie.  Il  héfita  même  s'il  ne  fe  fauveroic 
pas  jufqu'en  Egypte.  La  flotte  avoit  déjà 
T-ordre  de  fe  tenir  prête  pour  le  départ  j 
mais  il  fe  rafliira  quand  il  vit  que  tout, 
étoit  calme.  ^ 
XXX IX.  Cependànt  les  Sénateurs 
étoient  fort  embarraflcs  fur  la  conduite 
^iji'ils  dévoient  tenir .  :  TEmpereiir  leur 
-avoit  fait  défendre  de  venir  au  devant  de 
lui  ^  mais  s'ils  le  laiitoient  rentrer  dans , 
Rome  fans  l'avoir  félicité  fur  fou  retour, 
il  ne  pouvoit  manquer  de  leur  en  faire  un 
crime.  Taijdis  qu'ils  en ,  délibéroient , , 
Protogene  arriva  dans  l'Aflemblée ,  de  la 
part  du  Prince-:- c'éioir  le  nûnlftre  oïdi- 
iaaire.de  toutes  les  cruautés  qui  fe  com- 
mettoicnr  alprs.  Ils  le  faluerent  d'un  air, 
d'autant  plus  empreffé,  qu'ils  It  dét.ef-% 
-i;Qîent  davantage.  Prorogene^'fansprefque 
les  -  regarder.,,  dit,  à  Scribonius  Pl:oc^lus  i 
d'un  ton  menaçant  :\  »  Quoi  !  vous  me 
ûluez  auflî,  vous,  le  plus  cruel  ennemi 
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du  Prince  <«.  Les  Pères  comprirent,  a  ce$ 
mots,  que  Proculus  étoit  la  viûime  d ex- 
piation qui  leur  ctoit  délîgnce  :  ils  fe 
jetèrent  lâchement  fur  lui ,  le  tuèrent  i 
coups  de  canifs.  Se  traînèrent  fon corps 
fanglant  jufqu  aux  pieds  de  TEmpereur^ 
qui  les  reçut  cette  fois  d'un  air  très-affaUe; 
»  Le  zele  que  vous  venez  de  montrer , 
leur  dit-il ,  me  réconcilie  avec  vous  «. 
Les  Pères  en  témoignèrent  leur  recon- 
noiflance  par  des  .Jeux  publics &  ils  fti* 
tuèrent  que  toutes  les  £ois  que  TEmpereur 
honoreroit  le  Sénat  de  fa  préfence,  il  7 
feroit  placé  fur  un  trône,  &c  environné  de 
fès  gardes.      '  •  * 

XL.  Caius;,  dans  fbn  quatrième CoI^ 
fulat  avec  Ch.  Sentius  Saturninus,  réfolot 
de  prendre  le  titre  de  Roi  j  &  donnant  i 
ce  mot  la  fîgnificarion  la  plus  étendue,  il 
annonçoit  déjà  quil  rendroit  inutile  la 
jcience  du  droit,  &  que  tout  fe  régleroit 
déformais  fuivant  fon  bon  plàifir.  11  n  1- 
gnoroit  pas  l'horreur  que  les  Romains 
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avoiem  de  Royauté  j  mais  elle  n'en 
avoit  pour  lui  que  plus  d  appât*  'i>  Qu  ils 
me  haïflent,  répétoit-il  fouveiit,  pourvii 
qulls  me  craignent  «<.  Ses  confidéns  lui 
remontrèrent  <ju*il  alloit  fe  dégrader  j 
qu'il  étoit  fonau  defTus  de  tous  les  Rois^ 
&  qu  il  miarchoit  de  pair  avec  les  Dieux- 
Vitéllius  contribua  plus  que  tout  autre 
i  le  dégoûter  de  cette  entreprife  ;  mais  ce 
ne  fut  qu  en  poulTant  fa  vanité  jûfqu  à 
Textravagance. 

XLI.  Vitéllius,  pere  de  celui  qui  fut 
depuis  Empereur  ,  pêndant  fon  Procon-r 
fulat  en  Syrie ,  avoir  fu  contraindre  Ar* 
taban ,  Roi  des  Parthes ,  à  .fléchir  leè 
genoux  devant  les  aigles  Romaines  Çc  les 
ftatue^  des  Céfars ,  &  à  livrer  fes  £1$ 
otage.  Ces  brillans  fuccès  avoient  alarmé 
la  jaloufie  de  Gains,  qui  venoit  de  le  rap- 
peler dans  le  deffein  de  le  faire  mourir. 
Le  Proçonful ,  encore  plus  fouple  courtifati 
que  Général  habile ,  fut  parer  le  coup  : 
il  vins  à  Rome  r  aiTeâant  un  air  (impie  £ç 
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modefte  >  6c  fans  aucun  appareil  Du  plui 
loin  qu'il  apperçut  l'Empereur,  ilfevoiU 
la  tcte^  &  fe  proftema  en  terre ,  comme 
èn  faîfoit  pour  adorer  les  Dieux  j  enfuite 
il  s'aj^rocha  du  _  Prince  en  verfant  ua 
torrent  de  larmes ,  & ,  tombant  à  fes 
pieds ,  il  jura  de  lui  Êicrifier  déformais, 
comme  à  fon  Dieu  libérateur  ,  s'il  lui 
conferroît  la  vie.  Caius  dcfarmé  par  ces 
bafielfes ,  fit  de  Vitellius  fon  confident 
le  plus  intime. 

XLII.  Il  ne  s'éleva  pas  cependant 
tout  d'un  coup  jxifqu'à  la  Divinité;  mais 
les  flatteries  des  courtifans  jointes  à  la 
fermentation  d'un  fang  allumé  par  une 
infoipnie  perpétuelle,  lui  firent  defirer 
d'abord  d'avoir  commerce  avec  la  Lune: 
il  l'appeloic  à  grands  cris  pendaiit  k  nuit, 
êc  il  émt ,  ou  feignit  dé  cfoire  qu'elle  fe 
rendoit  à  /es  inftances  :  il  en  prit  même 
un  jour  Vitellius  à  témoin ,  devant  toute 
fa  Cour.  Le  Proconful,  rougiflSuit,  s'ap- 
procha du  Prince  ^  Se.  lui  4it  à  voix  balTe  : 
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^  S^%)t^  j  ilrne:  nous  feft  p^Sjdpnh^,  à 
ïibus  autres  foibks  mortels ,  de  voir  les 
Dii^iuc,  lorfqu  ils  font  enfemble  Enfiiite 
Caius  devinj  ûicceflivenieiit  Bacchus  :, 
.Pççç^Ç  &  tous  les  dçfmirJûiçux.  U:4t  prp' 
Jçngçr^^les  é^iijGyae^ide  feto  pi^law  Ju%uau 
.  tempb  de  Caftox  .&  de  P.ollux ,  afin  djB 
procurer  a  ces  deux  Héros  Thonnear  àp 
i4^vçnix  fesjpôrtie:çs.  Qu  -  coufti^uirit  ^  ,par 
fqn  prdrei  dérpbée  .qui  ,  4p 

J^jft^pafl^er^çjtç^^lç  çQi^îu^oit  au  Çap^- 
tçje , ypoiîT-xrcwiésEer  plus,  çpmmodépie^t 
avec  Jiipiter,  devenu  fon  frères  il  s'ap- 
f  roclwt  ,de  IjpreUle^du  Dk^^  lui  parloir , 
,emendpici  ^  xépogfes ,  le  ilatcoit  quçl- 
quef9is  ,j  flç  iiyiYent^le  inenaçoit  x  enfin  il 
ypuJfit^ypir  un  cçmpleàpart.  On  le  conf- 
.  trxi^it  à  grands  frais 3  la  ftame  du  Prince , 
^  .ea  or  m^fïîf,  y  fut  placée  :  elle  paroiflfpit 
chaque  jour  avec  les  attributs  qu'il  avoir 
.  réfoltt  dei  prendre  lui-même.  Tantôt 
rEmpereur  éçoit  un  Mercure  avec  des 
.ailes  aux  pied^  >  un  caducée  à  la  .  main  ; 
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taiitôt  un  Apollon  fans  batbe,  ecHiroîiaf 
de  lauriers  j  d*iaiitrés  fois,,  ua  Mars  armé 
de  toutes  pièces  aVec  une  longue  barbe> 
Se  jnême^  une  Minerve ,  une  Vénus  t  enfin 
tous  les  Dieux  de  tà  Fkble^  Le  nouveau 
Dieu  fe  tiionâréit  aînff  lui-mcrtie  en  pu- 
blic ^  6c  'n&  doutôit  point  qu'il  ne  dÛt 
en  împofer  beaucoup  par  cet  appareil: 
19  Qui  crois-tu  que  je  fois  j  dit-îl  un  jouri 
■w  vm  cordonnier  Gauîbis  '^tfi  le  regaràoit 
d'un  aîr^étonnéi^?  CelOinèfe  lui  t^n&t 
nâïvement ,  »  un  trèi-grand  fol  <«.*I1  avdt 
toujours  eu  beaucoup  de  firayeur  du  ton- 
nerre» fufqu  a  feirmer  les  yeux  au  inoindrt 
éclair  y  Se  fe  jeter  en  bas  dfe'  foiilitpour 
cacher  deflbus,.  Cette-  ^illammitc  nt 
convenoir  plus  à  unJDieti  ^  àinfi  pour 
tourdîr  lui-même ,  il  inventa  une 
chine  au  moyeînde  laquelle  il  contfefai- 
foit  le  tonnerre"^  ^&  fi  ,  malgré  cette  pi^' 
caution?,  le  brmt  d^^^  vraie,  foudfe  fo?" 
poit  encore  Tes  Uëiieiy  S^  s^éààoit  hots 
delui^me:  »  Trie-moi ,  Jupiter,  oa^^ 
tueraL 
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XLIII.  U  lui  fallut  un  collège,  de  Piè- 
tres. TqusJes  Grands  de  TÉrat  §'emprefrî 
ferent  ^'acheter  4e  ces  nouveaux  Sac^rn 
<ioces>  quoiqu'il  les  eut  mis  à  un  prh^ 
exorbitant.  Claude  ion  oncle,  q^i  n'ér 
toit  pas  fiche  ,  fjit  obl^  ^  pour  p^yet 
h  fiQTiy  d^  jnettre  çn  gage  |iifquà,;fei 
nieùbles  &  fon  argenterie,  CaiUs  en  gar^il 
m  pour  lui-rnênie ,  &  fit  préfent  d  un  auf 
treàcelui  de'  fes  chevaux  qtt^iWinK)it 
mieux.  Ce  Collègue  &Yori  du  Pon^se 
nonuQoit  /wir^w..  Wihftbitoitiym 
qmç  rEinpefew  Jftt  w^k  f^t  ^^^rmr^i.-^ 
il  jkvdit.  wnr,Iiitîen4anc.é,.d^  $^rétw^;> 
diss  Pages  ^  en  un jiiew»  cuie,  i|U|ÀA>n>  \>i^ 
montée.  Le^Çonfi4iuc^»>yoi«W^4eJl^ 
ft)iç  j'hpanfiui:  de:  dîner  4^  J»i.r*t 
rtftOgeok  fféquwthent:  àrjl^*  ti^llte  ;d|i 
J^iï^Cje.  J4  v^iHe  d)8$  ç^u^e^-dîmsj^  jrkr 
qUîe  >  les  ^foldac&  ttionopienî;  jâ^  gMïêr 
autQtti:  djopalais  dln^tatiw  de  pieut  i^aopi 
ne  trQijt>J^t  ion  fonm^eil^  Eni^n  Caius  loi 
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XLIV.  Ce  feroit  juger  trop  rigoureu- 
femenc  ce  Prince  ^  que  de  ne  pas  rejeter 
ane  partk  de  fes  travers  fur  une  véritable 
aliénation  d'efprit.  Il  difoit  lui-même  qu'il 
fentoit  que  fon  cerveau  fe  dcrangeoit, 
&  qu'il  avoir  befoin  de  paflèr  quelque 
teùips  à  le  rétablir.  Mais  que  de  traits 
4^atle  méchaiiteté  profonde  &  refiéchie 
indiquent  eh  loi  famé  la  plus  atroce  qui 
ait  jamais  exifté  !  Il  fe  plaignoit  fouvent 
de  ce  qu'il  n  arrivoic  pas  quelque  grand 
Ihttlheor  :  cômraii  û  fesRoniains  en  avoiem 
pu  épiréuvier  de  flm  ^&ax;  qae  d'être 
livrfo  à  un-  tel  caàître^  '  »>  Ôn^  n'oubliera 
fasj  difoit-il,  lé  regneîd'Augufte,àcaufe 
k  d^àite  de  Varus.  La  chi^e  de  Fam* 
phitbéatre  det»idefie^  rti^pèlleta  celui  ^ 
Tib^ê  Uipôftérité'lft^^ parfera  p* 
inieîi  >  parce  qu'il  ^  Aarop  beureùi  <*» 
Mais  Aûgùft©*&:  Tibère  avolent  regardé 
ces  jours  qu'efivioit  Caia^,  '(ôoini»e  les 
plus  fimeftes  de  letst  *vie.  Leipremier 
fra^it  lik  l^  pÀpi'^  ^ 
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pakîs,  &  refufoit  de  prendre  de?  la  noui> 
ritare  :  le  fécond  donna  les  ordres  les  plù^ 
iages^  pour  adoucir  un  mal  qu'il  n'avoit  pas 
été  dans  fon  pouvoir  d'empêcher.  Caius  , 
au  contraire^  fit  fermef  plufi^urs  fois  les 
greniers  publics ,  &  annoncer  la  famii^^ 
afin  de  jouir  de  la  confterhation  6C  dk 
déjfeipoir  du  peuj^e.  Lotfqu'il  jetoit^d^ 
Targent  du  haut  de  la  tour  Jttlia,  il  avok 
la  méchanceté  d'y  mêler  des  inftrumetis 
de  fer,  pour  mettre  fous  la  main  des  mal- 
heureux qui  fe  difputoient  lent  proie-, 
de  quoi  s'^or^r  enïx'eux.  Il  yipcfit  dei& 
cent  quaranœ-fept  hommes  en  Un  feiil 
jour.  Quand  on  fe  plaignoit  à  lui,  que 
ia  fille,  â^e  de  deux  ans  au  plus,  égrâh 
cignûtt  les  petits  enfans  qo'cniltti  donnait 
pour  jouèr  arec  eUe^  &r  ^%Ue  tâchent 
de  leur  arracher  les  yeux,  il  :répondoit 
en  riant  :  »  Je  vois  bien  qu^elle  eâ:  mia 
fille  «.  .  . 

;XLV..I1  contcaignok  lespefei  d^^affifter 
wfupplicé  de  leuxs  «fiia^S'ik  hiSmçik 
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iclater  leur  dpuleur  y  il.fèignoit  d  y  çon>i 
paûr>&,  pour  ks  en  délivrer  ,  il  les  fai- 
foit  exécuter  eiixHnèii^s.  Il  tenoit 
de  fa  perfoniie  mx  foldac,  donc  le  mérite 
éjçoit  de  décoller  une  tête  avec  beaucoup 
4e  dextétité.  Il  ^knoic  fit^uUérementi 
voir  opérer •  Cepend^mt  il  ne  l'employok 
^u'à  1  égard  des  ihalheureux  qu'il  vouktft 
^Ypriieri. quant  aux  autres,  il  recommaflr 
doit  au  bourreau  de  les  frapper  de  tost 
4Ûcre  qu'ils  ie  fentifTent  mourir.  Un  Je 
fes  pkifirs  à  ,uble ,  étoit  de  faire  appli- 
quer, à;  la  torture  quelques  infortunés, 
qu'ils  fuflent.  coupables  ou  non ,  &  de  fe 
jraflàû^r  de;  Jeurs  gémiffenens.  II  nétoit 
pas  néamK|Qias  infenfibie  i  la  bonne  diere, 
:f^uifqUÎattlra|^Ojrt  de  PJiilon,:lorfçie  fi» 
èft<)tti^di\ôi«eh^gjé  ne  répondoit  plo^i 
:là^QUï^naahdi£e,  il  reisoiwok  L  des  ihtsi- 
J\fsy  afin  de  fe  mettre  en  état  derecom- 
mencer» 

:o  '  XLVLBéçoce  |u%ies  dans  {es  careïTcs, 
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feniblcttt  aiÂiiér  Ife  tnieuSc  ^  w7e  ferai  tom- 
ber cette  tête'i  fi-tôt  <jd^if  en  préridrit 
k  fatitaifie  «.Ayant  demandé  un  jour  â  im 
Mufîcien,  nodimé  Apeltô^  fon  intime 
favori ,  lèquéî  il  jugeait'  le  ^plus  '  grand  de 
Jupiter  ou  de  Caîîm^  cômiiie  Apelle  lî4- 
ïtoif  à  répondre,  il  le'fit  Uéchirèr  à  coups 
de  vergfô.  Ce  malheureux  tâchdit  de  l'é- 
mouvoir par  fes  cris  Continuez,  dit 
Càius  âiix  bbûrreàix ,  j'âi  trop  de  plaifît 
i  rèntendre^.  ^  voix  eft  tr^s-mélodieùfe 
dans  les  tourmens  11  s^éfcrindoir  uïie  ot.» 
tréfois  iVôc  un  tabiie  ihâîtxe  en  'fitît 
d'armes.  Celui  -  ci  fe  laifla  vaincre  ifc 
totuber 'i«tr  âattctié.  Caiu^/auiiS-tôt  tira. 
Ton  pofghàW',  hii^er^Ji^le  ^Ûik ,  ' 
metfcÀt  'les^'deiix  piedà  fik'W  c^rpél^ 
cfiimU'ÛL  xîSixM.  t>n  ^'joiit-^qu'îl'''lï- 
crifîoié  en  qualité  de*  fouveraSn  Pontiféi. 
aii  fiek  de  ffippef  la  ViiÈfeiiheVif  dirigéa 
le  côup  fur  -lé^  Prêtit  <Jui'  PifSffioit,'  6c 
rétéiTdit-ècpikm  4'fés  ified^PH'  fire^- 
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topxt  tous  If$  eîil^s  -ïe  l'Empire.  »ll  eft 
trop.  QdieMX>d[iMlft,qoUls;joui^  paifible' 
ment  .de  la  vi^ ,  tandis  que  le  fomtneil 
ïnefiife  4  lïies  gaupieres  >  &  que  jecfsûns 
nuit  &  jom:  jç^i^t,,<ç  qpi  ip'enyironne»» 
P 'ai^res/  r^pQ|:ç^ïH:,^|i  skvoit  àçr^^iè 
4  un  Sén^eW;^  ^^'f  P^^^^ 
bere^r  à  quoi  il  sjpccypoit  dans  la  folitude; 
;quil  lui  répoijdit.:  '»  Je  pripis  ks  Dieuï 
de  nçus  déliyrejf  du  Tjt^>Sf  çîç  placer 
.^^le,  trône  (ç^èrwce  que  j'y  vois  aujour- 
jdjkfiijK  ^q«e  Çaius  en  aroitconclQ; 
5[ae  ^QuSj  ^.exilés;  en  faifoient  autant  i 
fyn  égards  :  . 

.c^r  ;le,JS%  ^  ,>'^iiip|rerid^^  Anfiami 
-lîçtt  dé  ia  naiflTaince,  à  ce  qu'on: croit» 
de  iraOTer  enfuite  en 

:      iç^sîv^:      ^  «p^f  >  ^^^^ 
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âtvoit  faire  exécuter.  A  côté  des  regîtres 
étok  une  caifle  remplie  de  poifons^  éti- 
quetés de  fa  main.  Plufieurs  portoient  les 
noms  des  malheureufes  viârimes,  fur  lef- 
quelles  il  en  avoir  déjà  fait  Teffai.  Claude 
foh  fuccelfeur  fit  jeter  cette  cailfe  dàns^ 
la  mer  j  &  Ton  rappone  qu'elle  caufa  la 
mort  d'une  multitude  de  poiflbris.  J'ai 
pafle  fous  fîlence  les  infamies  de  Caius  ; 
mais  je  ne  puis  taire  que  fon  infatiable 
avarice .  lui  fit  changer  fon  palais  en  un 
lieu  de  débauche.  Des  émiffaires  étoienc 
chargés  d'inviter,  furie  foir,  tous  ceux 
qu'ils  rencontreroient ,  à  fe  faire  infcrire 
au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'état,  en 
venant  prendre  chez  le  Prince  des  plai- 
firs  qu'on  leur  y  vendoit  âu  poids  de  l'or» 
Si  les  jeunes  gêns  de  famille  s^en  excuH 
foient  fur  ce  qu'ils  manquoient  d'argent, 
les  entremetteurs  avoient  ordre  de  leur 
en  prêter. 

XLVIÏI.  Le  moindre  délai  dans  VéTio- 
cutibh  des'  volor.té$  du  Prince  ^  quelles  * 
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quelles  fuflent,  étoit  toujours  putii  de 
mort.  Il  avoir  écrir  au  Proconful  Mem- 
mius  Regulus,  de  lui  .  envoyer  kftame 
de  Jupirer  Olympien^  dôut  il  vouloit dé- 
coller la  tête ,  pour  y  fubftituer  lafienne,  Se 
la  placer  dans  fon  temple.  Cette  ftatae 
coloflale  étoit  en  même  temps  la  plus 
belle  &  la  plus  révérée  derEmpire.  Ten- 
ter de  l'enlever,  c  étoit  rifquer  de  ré- 
volter la  Grèce  &  l'Afie.  Memmius  ;  ef-  . 
frayé  de  Tordre,  répondit  à  TEmpereur, 
que  les  gens  de  l'art  afluroient  qu'elle 
ne  pouvoir  être  arrachée  que  par  mor-: 
ceaux,  du  temple  pour  lequel  elle  avoic 
été  conftruite;  &  qu'il  feroit  impoflîble 
de  la  rétablir.  Comme  il  favoit  que  Caius 
trembîoit  devant  fes  Dieux ,  lors  même 
qu'il  les.infidtoit^  il  ajouta  :  »  Malgré  les 
remontrances  des  expens,  |'ai  fait  mettre 
la  main  à.  Fouvrage j  mais  le  Dieu  ré- 
fifteaux  efforts  des  hommes,&  le  temple, 
à  chaque;  coup.,  retentit  d'un  bruit,  qui 
wlTemble  Adc  grande. éclats,  de  rire*». 
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'  Xl;ÎX,'Petronius,  Proconful  de  Syrie,  •  « 
recevoit  ordre  en  même  temps  de  placer 
iMie  ftâtue  de  l'Empereur  dans  le  temple 
de  Jérirfalem.  Le  Proconful  répondit 
qull  ne  manqueroit  pas  d^obcir ,  malgré 
la  rcfîftance  dès  Juifs  j  mais  qu  en  atten- 
dant il  n  avoît  pu  leur  refufer  la  per- 
miflîon  de  préfenter  une  requête  à  TEm- 
pereur.  Les  Députés  des  Juifs  remon- 
trèrent à  Caius  :  >>  qu'il  pouvoît  leur  en- 
lever îes^  biens  &  la  vie;  mais  que  leur 
Religibn  lèur  p^efcrivoit  de  n'adorer 
qu'un,  feul  Dieu ,  Maître  du  ciel  &  de 
la  terre;  que  fon  temple  avoir  été  tefpedé 
par  tous  les  Généraui'del'Em^tej^uAu- 
guffe  flîr'Tiberè  y  avmérit  fondé  desTacri- 
ficei  â  "pferpétuïté^>  &  Favoiént  m^ntentt 
dans  tous  fes  privilèges  ;  que  les  Romains 
s'étoîent  fait  une  loi  de  protéger  la  Re- 
Kgibn  de  leurs  alliés,  pourvu  qu  elle  ji'èût 
ritin  de  contraire  ia  ' droit  nature^,  5ç 
qulls  e^crbicfht  qué  lyi^riMeWoitpoûf 
eux  là  îiiline  cbiidçfcëndàndé  CaidsT 
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•irrite  diffifûul^  cepeçdant^Il  répondi^m 
péputés  qu  les  .  plaigiioit  de  ne  pa$ 
reconrioître/un  Dieu  que  tout  TEmpire 
adoroit.  II  écrivit  à  Memtnius  &  à  Petro-  ' 
nius  en  termes  fort  ambigus  j  mais  en 
même  te^iips  il  dépêcha  feaétement  des 
Tçihuns  avec  des  fpldats,  pour  faire  alTaf- 
finer  les  deux  Proconfuls  ,  Ôc  commanda 
de  tranfpor  ter  mie  de  fes  ftatues  de  Rome 
à  Jérufalaia,  afin  4e  la  placer  dans  le 
temple,  malgré  la  Nation,,  la  dût-on 
exterminer,  tout^  eiytieirp..  Ges^  ordres 
démeurerent  fans  exécution  parce  que, 
dans  rintervalle  ,  la  Juftice  divine  fe  j 
manifefta  fur  leur  auîeuic;. .  ;  ;    ;  . 

iÇe,  faire  adorer  .,  il  £^  iS;^|iaoit  jjne  yûh 
lexwce  conjurajcion  cpn^re  lui  Regulus, 
Sénatçur.  d*une  ferqieré  intrépide ,  le  dé^ 
teftoit.  Ilofa  s'en  ouYrir ^  I^iicianus, 
éc  fe  plajgnif  de  ce  qu  au  Ùeu  c}e  veng^ 
L^pidus  >  jl.gerdoit  t^ps  à 4^1qrer, 
mort,  Miurtçiai^us  lui  reinoma  la  difi: 
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culte  d'attaquer  un  Prince  toujours  envi- 
ronné d'une  garde  nottibfèufe  :  ils  en 
^conférèrent  avec  Pompediàs  leur  ami 
comriiuli ,  efpece  de  •Philofophe  de  la 
le^ïe  d'Epicure ,  difentr  librement  fa  pen- 
fée ,  &  qui ,  dégoûté  des  honneurs ,  fe 
livroit  nonchalamment  aux  pkifirs.  Sur 
feis  avis  i  ils  mettent  dani  la  confidence 
une  fameufe  Comédienne  nommée  Quin- 
tilia.  Comme  jdufieurs  Officiers  des 
gardes ^équentoient  chez  elle»  ils  efpé« 
roient  qu'eUe  eh  ehtraîneroît  quelqués- 
uns  dan^  le  complot.  Mtds  Pompedius  fut 
accufé  y  fur  ces  entrefaites  ,  par  TimidioSt 
d'avoir  mal  parlé  du  Prince  chez  Qùih- 
tilia.  Elle  nioit  le  fait ,  Se  T&npereur  » 
fur  la  réquiiîtion  du  délateur ,  ordonna  de 
faire  fubir  la  plus  rude  queftion  à  Quin- 
tilia  pour  la  contraindre  à  révéler  la  vérité. 
Les  conjurés  fe  crurent  perdus  j  rien  au 
contraire  ne  contribua  plus  au  fuccès  de 
J'entreprîfe. 

LIv'Caffius  Ch^ea,  le  même  qui; 
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trente  ans  auparavant,  s'étoit  ouvert  an 
paflage  au  milieu  des  rebelles  en  Gei- 
manie ,  avoit  reçu  la  commiffion  de  tout- 
m^er  Quintilîa.  U  étoît  alors  Tribun 
des  gardes  Prétoriennes,  &  rou^oitd*c- 
tre fans ceffe  le *il inftrument de lavarice 
&  des  cruautés  du  Prince.  Chargé  du  re- 
couvrement des  impôts,  il  s*^a  acquittoit 
aveç  tous  les  ménag^oi^ns  dont  un  hom- 
me d'honneur  eft  capable.  Caius,  aox 
yeux  de  qui  les  bonnes  quaUtés  éroient 
dôsjvicçs,  k  traitoif  iàns  çefTe  d'homme 
4âche;&^fan$  'Cfleu^,  &  ne  lui  donnoit 
famais  dem^Qt  du  guet,  q^i  ne  future 
injûre.  Dans,,  la  conjonaure  préfente, 
Caflms.ine  pouyoit  méçager  Qpintilia, 
ïons  fe  perdre,  lui-mèmp-  Il  la  tourmenta 
fi  cçuellement  >  qu^aÇaiu^  en  parut  touché, 
fit  doiindr  une  JGwnme  4'argent  à  cette 
malheureufe,  j&.  déchargea  Ponipedw^ 
de  raocia&tion. 

LIL  Caffius  ,  outré  davoi»  excité  w 
eompaffioa  de,Çaiu$  luî-inenie;,  ^'^^ 
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le  plus  ardent  des  conjures,  &  entraîna 
dans  le  complot  un  grand  nombre  des 
Officiers  des  gardes.  Après  bien  délais , 
caufés  par  divers  accidens,  Texécution  fut 
fixée  au  dernier  jour  des  fêtes  inftituées 
en  honneur  d'Atigufte.  Comme  elles  fe 
célébroient  dans  le  palais  du  Prince,  ou 
tout  le  monde  écoit  alors  âdmis  fans 
ordre  ni  diftinftion,  le  tumulte  favorî- 
foit  Tentreprife.  Caius  n'avoir  jamais 
paru  fi  joyeux  ni  fi  affable.  Il  aflîftoit  au 
^citade ,  environné  de  toute  fà  Cour  ; 
le  peuple  s-'y  étoit  rendureh  foufë;  Caffius 
te  les  auEres  militaires  du  complot  fe 
rangèrent  en  dehors,  dans  une  galerie 
par  laquelle  le  Prince  avoir  coutume-de  ^ 
fe  dérober  pour  pafTer  an  bain«  Comme 
il  différoit  plus  qu  a  l'ordinaire,  Caffius , 
bouillant  d'impàtieiKe  ,  vouloit  -  l'aller 
poignarder  en  plein  théâtre  j  enfin  l'Em* 
pêreur  fortit.  Lei  conjurés ,  fous  prétexte 
de  s'acquitter  de  leur  emploi,  écartèrent 
l^s  courtifans  qui  vouloienf  l'accompa- 


Digitized  by 


45/>  .AnN'  du.  JRjegne  0e  Caius. 
gner.  Caffius,  qui  le  fuivoit  par  derrière, 
lui  cria  :  «  Prends  garde  à  toi  j  &  tirant 
fon  cimeterre,  il  voulut  l'en  frapper  fiu: 
le  milieu  de  la  tète }  mais ,  comme  le 
Prince  s'étoir  retourné,  le  coup  porta  fur 
le  haut  de  la  joue.  Se  lui  abattit  une 
pîtrtie  de  la  mâchoire,  A  Tinftant ,  Cor- 
lielius, autre  conjuré, poufla  violemment 
Gaius,  le  fit  tomber  fut  les  genoux.  Se 
lui  donna  un  coup  d'épée  dans  la  poitrine. 
U  crioit  : .  >j  Je  vis  encore  »  j  mais  le  refte 
des  conjurés  fondit  fur  lui ,  &  il  expira 
percé  de  Q;enta  coups*  U  étoit  iigé  de 
vingt-neuf  ans  ,  dont  il  avoit  régné  un 
peu  moins  de  quatre.  La  naiilànce  >  le 
pouvoir  fuprème ,  &  tout  ce  qu  on  appelle 
dons  de  la  nature,  ne  fervirent  qaà  le 
rendre  malheureux^  parce  qu'il  eut  tous 
les  vices  f^ns  aucune  vertu, 

Fm  dcs  Annales  du  tUgnc  de  Cah^, 
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NOTE  S 


SUR  LE  PREMIER  LIVRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

[Chapitre  premier^  pag.  j.]  LapuiiGuice  des  Dé- 
ccmvirs  ne  Ait  reconnue  <{ue  pen<kQt  dcaz 
années. 

I«  Es  Décemvirs  tentèrent  de  Te  maintenir  ptr- 
delà  ce  terme  s  mais  leur  puiflance  n*étoit  plut 
ayonée  delaR^txlique. 

[  Ibi<L  p.  $,  ]  Âugufte  réunit  tous  les  genres  de 
pouvoir  en  fa  perTonne  »  fous  le  nom  de  Prince. 

Tacite  cappelle,  en  peu  de  lignes,  tous  (e« 
genres  de  gouvememcns  fous  lefquels  Rome  a 
paflé  depuis  fa  fondanon»  jufqu'à  TétablUCemçnc 
de  l'Empire*  i**.  La  Royauté,  i**.  Le  Gonfulat- 
tf.  la  .  liberté..  3^.  La  Di£Uture,  à  laquelle  on  re- 
couroit  dans  les  nécefCtés  urgentes.  4^.  Les  Dé- 
cemvirs nommés  pour  créer  des  loiz.  5^.  Les  Tri* 
buns  militaires ,  revêtus  du  pouvoir  des  Confuls. 

La  domination  de  Sylla.  7^.  La  domination 
de  Cinna.        Le  Triumvirat  de  Pompée ,  de 
Craflhs  Se  de  Jules  Céfar.  fJ^  La  pjuidance  de 
Tçmc  II  V 
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45^  Nous  fur  le  premitr  Livre 

Ccfiurrefté  feul.  iq**.  Lç  Triumvirat  d'Antoine, 
de  Lepide  &  d'Augufte.  il".  Enfin  TEmpirc  établi 
par  Aug^ftc.  L'énumérarion  de  ces  dtrcs  tient 
autant  de  place  que  la  narration.de  Tacite: leur 
développement  formeroit  mic  Hiftoirc  Ronuûnc 

[B  id.]  Les  progrès  que  la  flatterie  faifoit  touslcs 
.  j  OUI  s-j  ^le$  détournèrent  d'en  écrite  la  fin. 
Les  méilicures  édition^ ,  fans  en  excepter  celle 
de  M.  de  la  Bletterie ,  portent  decerrerentur.  C'eft 
ainfi  qu  a  lu  M.  d'Alembert  ;  &  le  P.  Brotici 
rv*indiqae  pas  même  la  variante  detereréntur.  C^ 
jwlanr  T  Abbc  de  la  Bletterie  la  jugcoit  pàs 
digne  de  Tacite.  Cette  divcrficé  d*opimbm,^ntre 
des  perfonnes.fort  éclairées,  meferpit  regarder  les 
deux  leçons  comme  également  bonnes ,  fans  une 
confidération  qui  me  paroit  devoir  faire  pencher  la 
balànct  pour  deterrerentur.  Titc-Livc,  au  rapport 
dfc  Sttetone ,  s'en  remit  fur  Claude ,  depuis  Em- 
pemt,  M  (xÀTi  coitipofer f  biftcMre  d'Augufte: 
fùfioHam^  hortante  Uviù  fcribere  adgreffus  tf 
(  ClAudias )  .  .  irùtium  autem  fumpfit  hîfionà, 
pofi  cédem  €,  Cafaris  -,  Di£tatons,  Mais  ClaodCf 
fcntânt  rimpolfibilité  de  parler  de  ces  temps  ora* 
geux,  en  homme  libre,  en  auteur  véridiqac, 
lai/Ta  uile  vaftc  lacune  entre  les  àtvtt  premiers 
livres  &  Us  fiiivans  :  Jed  tran|$itadUmpofainf 
fêriora^  <epiit{u€  à  ctviUpaçei  chm  fintiret  nêque 


Digitized  by 


'  des  Annales  de  Tacite^  4;^ 
l^e!te\  neque  'vèrh  fibi  de  fuperiorilfus  tradendi 
pûttfiatem  reîiSiami  côrreptus  ftpe  a  matre  Sf 

lCkap  '%,  py  iA  Augufte'^  quittant  k  nom  de 
Triumvit  ;  y  Tubftitua  celui  de  Conful,  auquel 
il  joignit  néanmoins  la  puiflancc  Tribuniciennc, 
-  Se  fetmA  Cà&fulem,  &  ft  ferens  contentum  jure 
Tribulfâcièty'^àd  tuékddm.plehem  :  fittéralemdnt  : 
fe  portant  pokr  Confâly      fe  donnant  en  mime 
temps  pour  mi  homme  qut  fi  çàntentoit  d^y  joindre 
là  pmjfance  Trihumciennc  j  en  vue  de  protéger 
k peuple.  Or ,  par  la  réuhion  de  ces  deux  titres, 
mcâflapàtiUes  Me  .leur  tiamre ,  Âi^fte  n*étoit  ni 
ÇJopfiil  JM  JTrfljwçv*  Ji^is  Dépote  j  ou  du  moins 
iL  ne  tçnoiç.^-qi^àjui.de  le  deyemn  Étoit-il  vrai- 
Xpmblable  qu'il  s'opposât,  en  qualit^  de  Tribun  » 
à  ce  qu'il  auroit  ordonné  conune  Conful  \ 

^  J^id,  P:7f.  ]  ?iîu^.  (es  voies  de  fait,  par  les  brigues 

^^Çcr  coi^^jpi^cfiMn^  éft  piiêfquc  tout  entier  de 
Vj^hjilikii^  ^.  Jo^s  Us  ^.qu'il  a  v<>ulu  ferrer 
£QO>ftyle.;  fixx  bao&lelfs  cx^reflions  familières ,  on 
crpiroic  ^ntèiukc parler  Tacite.  J'aurols  pu,  pa 
<|<u^Iqûes  Ugc}:s  t:hangemens ,  déguifer  une  partie 
4e  '  iirfiti  iamm  ^  lài^  U: jeil  plus  noble  de  les 
%i»ii^r«lJii  t;làii(fi^^ltito£' qu'on  ne  me  reproche 
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4^0  N/^Us  fur  U  p^emiâr  Liff/ 

de  ne  Tavoir  pas  ^cop^é  j^cz  .fouy.ent.  J'avcrdidU, 
aînfi  le  Ledcur  \  àAo^  fois^  dî  je^i^'afpi^lipiU'^ 
dois  que  ce  détail  ne  devint  faflîdieux. 

{  Chap.  5 .  p,  7.«  ^UL  A^îppa ,  homme .  itt  baffç 
exti:a6bio|^  ^cpllçot  Q^pitai^jp^  compi^ooft.(l« 
fa  vidoire. 

Ces  urois  titres  .rendoî^nt^|îppa)  plus  j^rpfre 
aucun  auqre.  à  féconder  les  vfies  d'Auguft^ 
Homme  fans  4;i^f£^ice»  il  aq\poi^y,oit..arp^c^^ 
la  première;  place  :  |e:çceIlcat.Çîf^Min<&,  ilAipr 
pléoit  à  la  feule  d|:s  grandes  qt^^i^^  dont  Ai;* 
^ofte  fut  dépourvus  &  comp^noi;i  de  fn  vi^ûrç, 
il  éaûc 'perfofU3^llemeijit  ,m 

[Ckap.  '^.  i^-  ^13*]  Chactm' tenoriçàtit  kox  fn^ 
%es  de  tég^W  3s  yetu^'^^Iu^  le  Prince; 
attfendoit  fts  ordres.-      '1  î-  '  T 

Dans  l'ancienne  République,  chaque  affidrc 
générale  étoit  TafFairé  des'  parcicfulicrs,  égaux 
«ntr*cux  pour  cortcoiirir  ,*a*!eur'6uoicrc,  au  bica 
univerfeL  S*i^iffo|t41  de  fairt  bf^>lrgae{re» 
de  rcgltr  les  -fmaitccs ,  ids  impôts-^  &  -ë^^ 
d'un  royaume,  SccA  tous  des  diofem  étoient  côB" 
fultés ,  &  donnoient  Icun  voix.  Mais  lorfqu'na 
feul  fut  devenu  le  maître,  on  fe  repofa  furla 
du  foin  de  tout  ;  Qomme  le  dit  tr&^mir  i^bbi 
de  la  B.  chacun,  les  yiebc  fixés  fur  k  Prii^i^ 
attcadit  fci  ordres. 
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<fei^  Jhirâtfe*  ét  Tache»'  jÇU 

t^^àpl  f  p,'  1^,  ]  0n  entendit  Martia  s^accufer 
éhigéiiiiâant,  d'avoir  caoTé  la  j>ertc  de  fon 

_  "\       '  ^  •  ^  . 

Plutaf  que  rapporte  autrement  h  iait^  Selon  lui» 
Martia  ,  énrne  des  reproches -de  fon  mari  ,  lui 
dk*  :  »î)^J>ùî*  que  noiis  vivons  cnfemble,  vous  au- 
fi^  du^  i$«rodim6hre  mon^  indi&clénoh  oc,  ^>  {e  poi-- 
giurda  fiur  le  champ.  .Fabius  fùivît  foa  exemple. 

fCkap,  6yp,  10.  ]  Un  Souverain  cefle  de  Tétre^ 
dès  quil,  faut  qu'on  rende  compte  à  d*autrcs 
qu*à  lui. 

Ui  non  aliter  ratio  C9nfti$  yjq^ukm  fi  uni  red-r 
datur  ;  littéralement ,  les  comptes  ne  peuvent  fe 
trouver  en  règle ,  qu'autant  ^uils  fe  rendent  a  un 

^i^Cka]^.  .j^^p\  Ch^çur^  aUioit  enfcmble  les 
^  larmes,  la  gaicçé  ,  les  félicitations^  les  regrets.. 

On  lit,  dans  M.  Ernefti ,  adulatione ,  ifuî  forme 
un  fen?  dîfféifent  :  La  flatterie  faifoit  allier enf^nible 
les  laipies ,  la  joie  &  les  regrets. 

[  Ibid.  ]  Cécoit  des  fondions  puUiques  la  feule 
quîil  s'attribuât. 

:  domîlP^qiieUe  fonction  ?  Ccilct  de  coav.o». 
^mTi4^         ii^^  Icr  confuitcr  fbc  les  boniic^ 

Yiij 
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4^1  Not^fy'  k  premù{^  Lhirt 
qu'on  rcndcoit  à  fon  pere  »  ou  de  çarde^  It.çeift 
du  Prince  }  Chacun  de  ces  fenameos  me  paioit 
planfîble.  Telle  ëcoic  k  manière  de  Tibère, m» 
ttiam  in  rehus  quas  non  occuleret  »  fufpenfa  ftmptr 
&  amhiguaverba* 

[  Ibid.l  ^  g^de  le  conduiToit  jo%i*aa  Sénat. 

Milet.  in  Cunam  comitahatur'j  id  eft,  »/^ 
in  Curiam»  Ce  ji*écoit  point  encoie  l'afagc  d'in- 
ttoduire  des  gardes  dans  le  Sénat.  Tibère  en  ob- 
tînt la  pernùflîon  vers  la  fin  de  fon  règne  5  mâs 
il  ne  s*en  fervit  jamais.  Nunquam  Curiam  intfûviti 
dit  Suctone,  niji  folus;  USkicâ  quondam  irttroiatus 
4ger  t  comités  à  fe  rtfnovits 

[  Ihid.  p.  1 5 .  ]  firaces  à  l'adoption  d'un  viclllarA 

Quelques  Critiques  prétendent  que  le  moiad^f 
tiôn  ne  peut  fe  prendre  que  paillvementî  mais  on 
trouve  des  exemples  contraires ,  &  je  ftîSs  avide- 
ment tôat  et  qui  peut  rendre  iiotre  iwigùc  moiûi 
traînante..  .    .   i  *  ' 

{Chap:  8,  p.  1}.]  Auguftc,  pîr  le  tcftamcnc 
que  les  Veftales  apportèrent ,  déclaroit  Tib»rt 
,  &  Livie  ies  béritters. 

Auguftc  avoit  ifaît  cc'tcftâment  fcizc  moi^ 
avant  £a  nuirt.  Les  premières  Hgnei'rfen^tttoit 
pas  fttttottfe^  pour  Tibère  :  3»  :Piiiq«c  -la  loitiOt 


Digitized  by 


'  des  Annales  de  Tacite,  ■ 

cxmeiiie  m*a  eolèvé  mci  fils  Caios  k  Lucîds  ;  dî- 
Coiuïiy  je  <lédîai?e  Tibcre  mon  héritier  <t.  Cétoit 
faire  entendre  clairement  qu'il  ne  le  nomlnoit'qiï*à 
regret.  Qn  publia  même  qu'un  înflant  avant  que 
d'expirer  ,  il  s'étoit  écrié  :  »  MalKeureux  peuple 
Romain  t  quelle  pefantè  "macboire  va  te  broyer 
tes  morceaux  l  Miferum  Popîdum  Ràpianum^ 
qui  fi^B  tant  lentU  maxiilis  edet  !  ,  ^  j 

[IBid.p.  2;/]  il  fe  flattoit  que  la  poftérité  M  en  v 
tiendroit  compte. 

II  avoît  cfpéré  que  ks  fiecles  Tuivans,  ignorant 
fa  haine  contre  les  Grands  de  Rome ,  lui  fauroieîit 
gïé  de  la  juftîcc  apparertc  qu*il  leurVéndoit.,  kn 
les  nommant  Tes  héritiers. 

-  [  Ibid,  ]  Populo  ccecxxxv,  '    •  ' 

Ideft,  quadringintiis  tertiis  quinqui^s  ct^nteryt 
mi/Iia  m^mmum,         ,  ,       ,  ,   n 

Jç  n'entrerai  dans  aucune  difcufîon  fttr  te  yî)^ 
ierciU^  nummus  ^  pièce  d'argentin!  valut  d'aboi 
deux  as  &  demi.,  cnfuitc  quatre  5.  i^i  fur  h/èfietr- 
cium  pondus ,  qui  fignifioit  mille  de,  ces  pièces.  Si 
Ton  veut  s'ihftruire  parfaitement  de  la  valeur  des 
anonnoies  Romsunes  ,  &  de  leur  rapport  avefc  les 
nôtrtss ,  On  dôît  confuker^les  curié^fes  differtâ- 
^on5  de  M»  Du^ui,  qur  fe  t^ottvèrit  au  XXVIH 

Viv 
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4^        Notes  fiir  U  premitr  lUre 

yoluine  des  Mémoires  l'Académie  des  BeBdi> 
Lettres.  Ce  Savant  y  traite  k  matière  avec  tant  de 
profondeur j  qa'ii  ne  laiiTe  tien  à  defiren  II  a  dé- 
montré que  fi  le  ftficrcîus  tummus  avoit  cours 
chez  nous ,  il  vandroit  aâuellement  4  il  i  d. 
le  fefitrùum  pondm  10^  Kv.  ^  L^à.  ce.  Non 

{  Bld.]  Valcrius  Mcffala  dît  de  t>Iu$,qu*il  fidloît 
fréter  ,  tx>us  les  ans  ,  un  nouveau  ferment  de 
èdélité  à  Tibère. 

Cet  avis  n'cft  point  lié  auï  précédcns.  Oa  fait 
qu'il  étoit  permis  aux  Sénateurs  de  s'écarter  de  la 
qucftion  projpofée  ,  &  d*y  fubiUtuer  ce  qu*ils  ja- 
gcoicnt  utile  à  la  République. 

[Ibid,]  Flatterie  délicate,  la  feule  dom  perfonnc 
ne  fe  fut  encore  avifé. 

*  Te  me  fuis  laifTé  entraîner  à  ce  fens  par  M.  de 
la  B.  5  mais  je  crois  que  le  texte  figni£e  plutôt 
qu*oii  nt  poovQÎt  fake  agréer  la  flatterie  à  Ti- 
bère y  qu^n  U  déguifant  ainfi. 

[  Ihid.p,  17.  ]  Le  jour  des  funérailles  ,  des  fblda(S 
fe  tinrent  fous  les  armes. 

^  •  Tibère  ayoit  fait  demander  des  ibldats  aaSénat; 
>  J'opine  quç  nous.lgi  en  donnion|,.dic  un  des 
Pères  y  puifqu'il  n'en  a  pas  ««.  Ti^jce ,  fcman;  M 
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pas  à  moi  ti^gcmthh  R4p«lbli^ué  ce. 

^,  p.  17.]  Le  lourde  fon  avènement  à 
VEmfixe,  &  celui  4e  fa  mort-,  étoientle  même. 

•  Ài^ufle  avoit  ^è  fait  Câ«)^  lmmé<fiâtemenc 
après  la/bataiik<icModeiM^  ou  périreûc Hicdus 
9c  Paniavic  14'anmt  Ie&  Cakiules  de  Septembre^ 
c*iBft-à<>dii«i^.lc  d* Août ,  qui  fut  anffi  le  jour 
deCamort. 

[  Ihi  'd.  ]  Cette  multitude  de  Confulats  dont  le  nom- 
bre égaloit  ceux  de  Valerius  Corvinus  &  de 
'Marius  cnfemble. 

Yaleçus.  ^Corvinus  ayoit  été  fix  fois  Conful  j^v 
Marius  fept^  Augufte  le  fut  treize  foi?* 

[  Chap.  Il',  p,  $9,]  Gaflus  avôit  époufé  Vîpfanîa. 

•  Vipfihîà Âgrippina,  fille  de  NL  Agrippa,  avoit 
été  mairi^e;  en^tcmîe^es  hôces,  à  Tibère.  Au- 
gufte  fe  contraignit  à  la  répudier,  pour  liii  faire 
èjfjoufer  Julie  fa  fillé ,  devenue  veuve  pat  là  mort 

Agrippa,  yîpfania  étôit  alors  enceinte,  &  elle 
accoucha  de  Drufus  dàns  la  maifon  d*Afinius  Gal- 
)Us,  fon^  fécond  mari.  lAsàs  Tibère  reconnut  Dru- 
fus poUr  fok^^s,  Se  confeiva  longtemps  im  ten- 
djrç  fouyçnir  dç  fa  première  époufe.  Uayantrçn- 
(joutrce  un  jour,  il  ne  put  retenir  fes  larmes,  de 

V  Y 


Digitized  by 


Not€^firl€^ptt9m»tJ'm 

la  n^îc  iongten^  étî  yeitz.'  On  eut  (bia  dan^ 
k  fuite  de  iû5  empechcir  'de  fe  refto.  ' 

15.  /».  4T»]  Le  Sénat  a  lieu  d'efpérerqae 
Tes  prières  ne  feront  pas  mutiles. 

:  Les  0<j^^îdb4ytHciir  profk>ré  au  Siso^iAf^fitSia 
Tibère  <F«cct^er  tÇippirc.  Tibcrct  .ejEij  vertu 
pouvoir  Xribikmoicay'ii'avcHt  qu^ua  mot  à  dire» 
èCi  U  IlépobIi<}ue  éeoit,  rétablie  5  tout  ce  récit  de 
Tacite  paroît  plus  vrailemblable  que  celnî  de  Sué» 
tonc.  Le  dernier  prétend  que  quelqu'un  ofa  crier 
dans  l'aiTemblée  :  Qu*îl  accepte  TEmpire ,  ou 
qu'if  s*en  démette  ce;  &  qu'un,  ^utre  lui  dit  ea 
face  :  »  U  y  a  des  gens  qui  tardent  à  faire  ce  qu'ils 
ont  promis;  mais  vous ,  vous  tardez  à  prcttncttrc 
ce  que  vous  faites  Si  Tibère  s'emporta  contre 
Hateritts  pour  un  mot  ambigu  >  que  n'àuroit-il 
pas  fait  à  l'auteur  d'îonc  .fi,  infolente  apoftrophe  ? 
Cette  ftancç  fut  çyi'un  vrai  jeu  de  cpnçiédîe  de 
pan  &  d'autre.  Les  Perçs^ne  fouhaitoient  pas  plus 
que  Tibère  acceptât  l'Empire,  qu*il  n'avoît  envie 
d'y  renoncer.  Perfonne  ne  s'acquitta  de  fbn  rôle 
^jjfTex  mal  pour  fe  montrer  tout  à  découvert. 

[Ckiq>.  i^i  p^  43^]  Le  Çénat&.pou^foîc  au(G  fott 
loin  la  flatterie  eîivei^s  f  In^r^rHce» 

M.  de  la  B.  obfeve  avec  raifbn,  que  les  fcna^ 
mes  ne  prenoient  point  les  ritres  des  digiîicés  donc 
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4és  Annaks  <U  Tackt^.  467 

IçQfSfAiaris.iéàHejit  tffikva&y  on  n*ea  Tott  |>as 
(i*exemples  dans  la  République.  Mais;  livie^  veuTc 
d*Augufte»  déclarée  fa  fille  &  Ton  héritière,  & 
fumominée  Augura  y  commence  à  faire  une  ex- 
ception. La  plûparrdes  lettres  yettucs  des  provinces 
étoient  infcrites^i/^i£/?<^  &  -^w^jff  ^  le  Sénat  la 
faluoit  en  corps  i  &  fi  cq  n'efï  qu'elle  ne  jpréji  • 
doit  ni  aux  alTcmblées  ni  aux  exercices  des  trou- 
pes, elle  Te  componoit  dans  tout  le  .xefte^.  dit 
Dion ,  commé  fi  elle  eût  ppfiedé  rfempire  3  ainfi 
j'ai  cru' pouvoir  la  nommer  Impératrice  1  mot  le 
plus  approchant  de  l'idée  à^Augufta,  C'éto^  alors 
un  nom  fi  révéré  >  que.  Tibère  lui  çiêmc  i>-^^t 
figner  Au^u^uSy  que  dans  Tes  lettres  aux  Rois 
&  aux  nations  étraogeres.    .  ^ 

[  JbU.     4J .  ]  Tibère  rejjet^  \s,  prpjct  d^un^  autel 
.  dtadoptioiv  ,:  ;  >  .         ? .  : 

Le^  AncÎ€?is>  pour  tranf^iettre  içi  fait,  jç^m;ï;r- 
.  4|^able  4 .  ia  poftérité  ,  .  5i9i;il^ifoient .  u^  j^pcl , 
.  fur  kquel  o};i  gravoic  4çs  caraâeijçs  eç:  rap- 
pelloient  la  mémoire.  Indépendamment  de  la  Jiautc 
confidération  des  deux  pcrfonnages,  il  étoit  aflcz 
fingulier  qu'un  nïari ,  après  avoir  vécu  pliis  de 
tnente-fept  ans  avec  fa  femme ,  en  eut  fait  fa  fille» 

^\^Chtq}.  i^y  p:  4^.1'I^ercdnniiis,^tfcfbisîChef 
-  •  *         dë  Farteurs^         ■      '  ' 

Ou  de  Tune  de  ces  cabales  qui  Ce  louoient  sol- 

Vvj 
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4^        Notes  fiir  Uprtmkr  Lhre 

cicfbis  aux  Auteuis  &  au  Comédicfis,  pou  ap* 

f  kuidir.  ba  pour  iifflcn 

[CAup.  17,  i?.  51.  ]  Dix  as  par  jour,  voilà  tout 
ce  qu'on  eftime  le  corps  &rranie  du  foldat.^ 

3>I)ans  le  temps  ou  la  paie  du  (bldac  Romaîa 
avdic  été  fixée  à  dix  as  de  cuivre,  le  denier  d*ar* 
,gent  équivaloir  à  dix  as.  Mais  dans  la  fuite,  le 
prix  de  Targent  ayant  augmenté,  le  denier  raloit 
feize  as  de  cuivre.  On  contînuoit  de  payer  les 
troupes  fur  l'ancien  pied.  Elles  demandent  qu'on 
leur  donne  ou,  le  denier  d'argent,  ou  fa  valeur  ef- 
fc^Hres  c*cft-à-dîrc  environ  feize  fois  de  notre 
'monnoîe  :  car  Tas'  valoit  un  peu  plus  d'un  de  nos 
fols  c«.  Note  de  M,  c'é  ta 

*  On*  lit  ^ius  Jb«  que  lés  Prétoriens  recevcMent 
deux  deniers,  ils  nTavoient  cependant  que  le  dou- 
ble des  Légî6nnaires,  c'eft-à-dire  vîi^  as;  mais 

f  Pcfcenniui ,  pou>r  exciter  plus  de  jalonfîe,  les  ^ 
pelle  deux  deniers,  fintant  Tancienne  déaofBÎ- 

'nation.  .  : 

{  Ch^p.  i^s  p.  5J.]  Après  le  départ  du  jeune 
31efus. 

.  1  XL  alTalla:  pa^  jirfqu'à  I^me  y  mais  il  revint  m 
C2séf  avec  Drufuç  ^  q^'ii  VPUTa  fans  domc  fiff 

k  -jcodtc.     '  \r  u 
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des  Antutïis  xle  Taek/s  46 f 

[  Chdp.  tAt^pi  ^  fPi'\>^  diftlnébions  brittintôS  que 
,  chactth  fe'  pique  de-  fakc  éclatèr. 

On  omoit  Ici  chfcignes^  on  les  paffuînoîti  cha^ 
cun  étalait  lès  marques  de  difUndions  dont  on 
avoit  récompcnfé  fa  valeûr. 

[Ckap.  71.]  Des  riiiages  kut  èn  ayant  dé* 

'        rèibé  la  vue.  '  ' 

Creditianque  condltam  tenehns  'y  ils  la  crurent 
plongée  pour  toujours  dans  les  ténèbres.  Ces  «aots 
ont  été  omis  par  mégarde. 

[ Chap*  i\i  p*  7^. ]  Utt grand. noriibic  de  fbldats 
>  levés  nouvellement  daps  Rome. 

Dion  dit  qu'Augufte  avoit  fait  ces  levées  à  la 
bâte  dans  Rome,  pour  réparer  le  mafTacre  de 
l'armée  de  Y^us. 

[  Ibid,  p,  81.  J  Lc^  momentf  eft  venu  de  fc'vciiigcr 
'   dès  Ccntoioris.  '    '   ,    .  v  >> 

Je  me  fuis  permis  ^'abréger  un  peu  cet  endroit. 
Voici  la  tradudion  plus  littérale  de  M.  de  la 

9»  Ils  difoient  que  le  temps  étoit  venu 

de  faire  donner  aux  vétérans  mi.congé  plusp;rompt, 
4UX  jepneS;  foldats,.uJie  paye  pluç  forte,,  à  tous 
Àx\  foukgcm/nt,  $c  de  tirer Yejpgcancc  d^  îcuis 
barbares  centurions  ^c»  • 
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47P         Nous  furU  pnmitr  Uvre 
ICkap,  jtyp.  8i.]  ils  fe  mcttcnjcfoixaptc coottc 
cbacim  de  ces  foizante;  Officias. 
Chaque  légion  avoit  trciitc  con^agnie$,& 
chaque  compagnie  deux  centuripns. 

[Cka^.  55 >      85* ]  Germanicus  étoit  fils  <k 
DruTus  frerc  de  Tibcrc* 

DruTus  fembloit  appartenir  de  plus  près  à  Au* 
gufte  que  fon  frerc  aîné,  parce  qu'il  étoit  né 
dans  la  maifon  d'Augùfle  ,  depuis  le  mariage  de 
ce  Prince  avec  Livic. 

{ IBid.  p.  8 Des  mœurs  cbaftes,  &  un  tendre 
attachement  à  fon  époux,  (ans  dompter  cette 
ame  alciere  ,  la  tournoient  du  moins  vers  k 
vertu.  ... 

Nifi  qudd  caftitate  &  marid  amorti  quamvîs  ht' 
domitum  animum  ,  in  honum  vertehat*  J'entends 
ceci  comme  uçf  ,  jnétaphore,  prift  d'uncourfier 
fougueux ,  qu'on  ne  inanie^point  a  fon  gré;  mais 
que  le  frein  peut  diriger  néanmoins  vers  un  cer- 
tain but.  Des  mœdrs  chaftes  &  beaucoup  de  tcn- 
dreffe  pour  fon  époux ,  étoient  le  frein  qui  di^ 
rîgcoit  Agrippinc  vers  la  vertu.  M.  de  la  B.  donne 
Vm  autre'  fcns  à  ces  mots.  »  Une  fage/Te  aoC- 
tcrc  '  rin^amoiir  Wdre^  pour  fon  époux,  fixoicnt 
àans  lé 'b?^n*c«ée'hautcu<r  dfe  caraÛcrc  qui  de* 
venoit  une  vertu.  On  chdfira*  ^ 
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-Ortus  k  Visneratione  AutgièfH  y  peut  fîgnffier 
îçbë  Gérmanicus  coitimcn^â  par  invoqticf  Augiiffc^ 
fciàfs  fec^'iîgtiré  'véfeëïncfiEe'  eft-  bicn^us*{rr6prè 

.  '  ^      -.L  î  ii  ;'r  i  '  .       r         -l  i 

[  Ckap.  37,  5t5;3  J-a;  cîMiqaif npfc  M  U  vingïilc 
unième  ne  pardrenc  point  que  Germanicus  n'eut 
foldé  le  tom»  ' 

L'exprtiCon  non  ahfcejfên  fcmblc  faire  cnten- 
âjx,  que  k  J>rcffiiexc  ^  i^^  y  iogticipc ,  partirent 
auparavant 5  &  cepen<Iant  on  lit,, une  Ji^e  après, 
qu'elles  cmportoîcnt  la  caifTe  de  leur  Gënëial» 
Aiâfi  j«  penâiems:  beaucoup  à  lire  avcp  Hciniius  > 
if<7/i  aéfensire.  line  faut  rieà  moins  que  l'autorité 
4c  MM.  de  la  Wetterie,  Ernefti^  £rotier,A>our 

m'empechçr  d'admettre  cette  cofvi£(^ioo.     "  <t 

' *;  L  .     r.Ji  .  ■  )  -  ^ ■  (  ^'i.  ?f  î      -  i .  -  ■     I.'-    "  ' 

[Ckap.  j8j^^9;»]  Les  vcxillaîres  des  légions 
*    -  rebelles:    •  ' 

On  Qip^oitvexiiiaires  les  vétérans  retenus  (bus 
ife  drapeau  aYeb'èxémptié1&  d^  toutes*  ks^oniSons 
Tiiilkaire^,  excepté  de  réporfflcr  l^enncitiii  On  letur 
jdgnoit  quiclqùèfotsf  cfetoù^lks^fcf  iisVrïrctofyi.- 
^  •   '  ÎChafi'^^'^'^.  ^7;]  Uâïiter  dès  bbîen?/'' 

Aujourd'hui  Bonn ,  proche  de  Cologùc^     ^  ^ 
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47  *         Nam,  fur  if  Wrn^  li^^ 

laisdu  P|ince. 

Le  fcul  (Jfapcau  que  le  Général  garaàtoc&ai- 
rementi  étoit  celui  qui  fcrvoit  de  figoal  pour  k 
combat,  Tpus  Ics;  auçre»  étofent  dîépofés  dansk 
piace  d'armes,  <çf<i<  Pn/tcipia.  Piuficurs  pru- 
dent néanmoins  qu'il  s*agit  ici  du  drapeau  fous  k^* 
4ad  oni'enoit  de  rtltenirleHs  vàétans.- 

[CAap.4o,p.  p.  loi.]  Sur  fautrc  gage  plus  rteœ 
4e  leur  amour.  ,  ^ 

'  Agrippine-étôit  enctintc  dcTiHic;  fon -^àîA 
éc  detnier  enfant.     '     .  fw    -  - 

-  'I  ■!     •     •  :. 

[Ckap.4î:,p£  107.]  En  notâtnitii^Q'^ntff  ^ 
qui  fe  révoltoîenc 

Quintes  étoit  le  nbni  qu'on  donnoit  au  peuple 
-Romain  âiOrem"bfé  dans  Rome, "éh  tèmps de paii. 

^[Ckap-  45 ,  p,  ii}.|.pins  un  Beu  nommé 
frétera. 

Vettm  cafim^  le  yicux  camp  ,  aujourd'hui 

r^95:V?î^^pai^•Je.^^  ^jks  RcjOijM^^  y 
tinrent  à  j  (Uyerf^s  rçpjifc  ,  fouç  k  ,rcgnc  d« 
YitcUius.       /  r    I  '         .  ,  . 
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des  Ànnatis  de  Tacite'» 
\€kdp.  4^»  /'Z 1 1  j.  ]  lî  s'agit  maintenant  d'âmoUi» 
l'ame  akkre  do  foldat. 

~  ^Adhihenda  fotriertta  y  littéralement  :  tfappliqu& 
des  irnolUens»  des  remèdes  capaUes  dadoueir  ti»^ 
fiàmmàtlon, 

[  Çkap.  yo  ,p.itj.]  Les  Barbares  fc  tenoient  peu 
loin  de  nous. 

-  Ilans  le  deffein  de  paâcfr  le  Rbki ,  û-tot  qaè  là$ 
légions  Tauroient  abandonné  ,  comme  Tacite 
At  plus  haut. 

{lèîd.)  Elle  aflied  un  camp  fur  le  rempart  même* 

l^s  Romains  n'avançoient  jamais  dans  un  pays 
ennemi,  fans  s'afTurer,  parderriere,  d*un  camp 
bien  forti£é, ou  Farmée  pouvoit  fe  réfugier  en  cas 
d'accident,  &  dans  lequel  ils  laiiToienc  un  bo^ 
corps  de  troupes. 

{Uîd.p.  1x7.  ]  Telle  étoît  la  négligence  que  leur 
infpîroit  leur  fécurité. 

7e  me  fuis  un  peu  écarté  du  texte  en  cet  endroit* 
En  voici  latraduélion  plus  littérale  :  Dans  Tengour- 
drfl'ement  &  la  diffolution  ou  les  jetoit  Tivreffe,  its 
ne  craignoieitt  pas  la  guerre ,  &  ne  jouilToient  de 
la  paix  qu'autam  qu'elle  peur  cxifter  entre  des 
gens  ivres,  -      '  ^  ' 
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474  Notes  fiu^  le  premier  Lhre 

l  Çh^.  S\  f  Pyi^9^  Qettc  mcDKi année, rnoif* 

ElUe  étoit  fiUc  d-Auguftc.  &  de  Scribomiqtt'An- 
.piftc  répudia  par  la  fuite  pour  époufcr  Livic.  Julit 
fut  d'abord  fiancée  au  jeune  Marccllos ,  puis  ma- 
riée à  M.  Agrippa,  &  enfin  à  Tibère.  Elle  eut  trois 
'iSlî  d'Agrippa,  les  deux  Céfars'  Caius  &  Lucios, 
&  Agrippa  Pofthuhius  ;  ôt  deùx  filles ,  Agrippine 
U  îuKc  lUe  ei^  de  Tibore  urf  fils  qqi  mourut  en 
bas  âge. 

[Ihid:\  Qu'une  Princeffe  exilée  depuis  fi  long- 
*  temps* 

Longînquitaté  exitiL  Elle  étoit  exilée  dcpoif 
quatorze  ans.  Longinquitas  Ce  âit  auffi  bien  de  fa 
longueur  du  temps,  que  de  celle  de  rcfpaccj  * 
Julie  n'étoitpas  réléguée  bien  loin. 

\lkld.p.  I  î  I,]  La  leçtre  de  Julie  à  Auguftp,datf 
faquelle  Tibère  étoit  traité  fort  outrageufemciit. 

Tibère  s'étoit  comporté  Wen  noblement  dans 
cette  conjonélure  délicate.  Ayant  appris  qu'Ao" 
gufte  venoit  de  rompre  leur  mariage,  il  déclara 
qu'il  laifibit  à  Julie  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dojméen 
J'époufant  5  ^  il  écrivit  .même  à  Auguftc, 
tacher  de  l'appaifer  çnvers  fa  fille. 
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t^&t  y73r^'tï4^  ],ïi  iavpit  ^rpmftt.  les  lw«|o. 
les  Romains. 

[Ckap»  58,  j?*         l'curçht^  mis  dans  Timpcffi? 
bilité  de  recourir  aux  loiz. 

"  *ï>our  inftruire  jurldiqtacnicnt  le  procès  d*Ar- 
minius  &  de  'fcs  complices. 

[Jbid.  Pi  145.]  Un  établjflèihenç  4ws  une  de 
.  \     nos  anciennts  Provinces. 

On  lit^  dans  les  éditions  de  M.  £mefti  &  du 
P.,  Broder;:  Sedent  Vetera^  in  provincia.  Tquf 
les  deux  s'autorifent  du  manufcrit  de  Florence; 
mais  ils  nie  permettront  d'bbferyer  que  la  lettre 
tnajiiTcule  &  la  virgule»  fuppofé  qu*çlks  fe  trou« 
"iLem  dftn^^le  mànuTc^rit»  y  doivent  etnar  comptées 
fgB£que'Jpourlrien^'&- qu'a^â'il  ne  s*agit  plu^ 
j^uc  4'upu  li  pou©  UBT'*',  différence  bien  légère  \ 
<idns  tm  exemplaire  tfès-fautifv  Eft-it  vraifekbla^ 
•ble<}iie  Gei«i^afiiï:us  promette  à  Segefte  de  rétablir 
à  Veisra,  eamp -Xomaiii ,  pofte  trés4iiiportant; 
piï^ki  gèns  deSogefte  auraient'  été  <x>ntinueil^ 
jôfini  ciàr:portiéer>  de  complotesuvee  4es' Germains;^ 
ii  «{t':xpèb  ûuventfdrléde  Vec^^^^ 
êc  nous  ne  voyons  pa$  x|^;i^ait  paksA  iU  c^xi&i 
à  des  Barbares. 
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^         ihiis  fur  ù  prmitr  Hwté 

perdues  à  la  ^f«fe  de  Yan6.< 
c  L^aîgte  <k  la  dbc-QèuvKme  légioti. 

[CAtf/.  ^i,  p.  149.]  Il  înfpire  la  même  CoflK 

palËôn  à  toute  Taralée; 

.  .-1 

On  lit  dans  le  latin  e  permoto  omruqui  adêrat 
êxercitu.  Ces  expreflions  donnent  à  entendit  qj» 
Gernfanicus  convoqua  route  l'armée  5  ou  peut* 
Itrefonr^tlcsuîne  fournn*eoceafionriéepârlc$iDoU 
du  chapitre  fuivant  j  igitut  Romanm  qui  aàrti 
exerchus.   ^  •      .  ; 

l  Tbid.  p.  1  ;  i .  ]  On  r econnoîïfoit  qu'à  avoit  coa- 
tenu  trois  légions. 

Trium  legiommt  t^(mus  agnafiehantur^ 

H  eftîfottvont  prik'dateiCtCfins.îTW^'^ 
Roitiwùsr  ïii^oieiML  ààclfpmicj  femHa^^^ 
gmhdeïtr.  pit)pôflEionoéc:  aiw  Jégipnf  .q»*^*^'*' 
Voieric:c<mtcïniri  en  fîw:ce  <pw  ch^chli» 
voit  l'endroit  précis  ou!  dcvo&t<  ctro  f« 
celle  .du  tTrîbûn.»  du;  lieutcnaïft,  «ccrPr^/^ 
que  )c  jtomriie  place  d*f rmcs  ,1;  à  :rcicmp^c 
(*AbW  dc,U  B-itt^t  irendroitwifc  Hgo^^ 
ks.aigle$  ôc.lc^  «ofcignes.  . 
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des  Atmaks  dê  Taciu.  47^ 
JîfeU  p.  xp.  J  Combien  il  avofc  feir  creufei: 

Pour  faire  cnterrçr  ,  tput  yivans,  n^ç.  pattic 
jâcs  pfifonniêrs  j  tel  étoit  Fiifagc  de  ces  Barbares* 

[^àap,  6i ,  p,  155.  ]  Sa  reconnoiiCmcc  enve^é 
j  ,    ,     ces  vif^imes  de  la  pafrie. , 

Mièiierè'-^étîJftfTio^m  tk/unShi,  Gratûs  peirj. 
figtiilet  '  '^gaktticrit  agréable  >  ^  '  rèconftoMant, 
Je  l'ai  ^arqu^  dàîns  cette  dcrmerc  acception  $ 
mais  ptuÉ-ètre-  Tacfec  a-t-il  ctf  l'àfuttfe'  en  vue. 
En  effet  les  Romains  croyoient  qnc  les  Ames  dés 
>*noi1:s^e  ceffôient  p6iht'<^êtrc  ài<|ttiétfesi  j»fqtt*à 
et  <ïué  lêàr^épbuilk'moitclle  èût  ét^  couverte 
Se  teiTC.  ^Alnfi  Céhnànicus  ,  ;  términàht  '  leii^ 
peine^  leur  rendoit  un  fetViée  ^lii  lcurlétbit  fort 
agTié^le/ 

^fr^\  '  î ^*  f  ^(1  '  n*avoît  pas  .du 

^  fuifire  a  fon  àmktiôa,  de  porter  de  tcnt«  cn^ 
tente  le  fils  du  G6i^rai; 

de  lui  ^nor  le  cqpur  .  des  /foldai:!» 
qu'elle  eût  jsiuifi  le  dçflcin  de  les  corrompre  pour 
«lle-mçme. 

{Chap^  75,  p,  1S7.]  Cette  manière  de  faire 
triompher  Je  bon  droit,  donnait  atteinte  à  \% 
|ib<ité. 
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47^         Notis  fur  te  prmUr  livre 
Tibçrc . difoit  tout  haut,  avant  que  Icslugcs 

cuiTent  prononcé  leur  feQtence  :  »Si  j'étois  chaigé 

de  cette  affaire ,  voici  comment  je  la  décidcrois*. 

[lèid]  II  conferva  cette  humeur  bjcnfaifantc 
longtemps  après  s*étre  dépouillé  de  fes  autres 
vertus. 

Fort  peu  de  temps  avant  fa  mort  ,  il  ditoS»» 
des  fofomes  ezorUtantejB ,  pour  réparer ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui^  les  pertes  ^qu'uo  violent  i&* 
<endie  avoir  caufées^  dans  Rome.  Dion  fut  deux 
obfervations  au  fujet  des  libéralités  de  Tibeic 
1*.  Lorfqu'it  gratifioit  ui^  particulier,  il  Itti^û- 
f^:<^^iby«;ta  .frw^c  tp^tc  entière  en  fafté- 
Cçtkccp  fyci^^i  qije,  fous  Auguftej  Içs ïûtcDiuïS 
1^  maç^içiitjgucçf  4*çQtretçniF  line  partie  a 
lç)u:  pi^fi^.  A"-  M  me  donnoit  rien  qu^  fcs 
propres  épargnes,  &  jamais  aux  dépens  du  peuple 
ni  du  tréfor  public. 

^  Ckdp.  8o.  ]  Qu'il  retint  conilamment  dans 

Ou  plus  littéralement  :  qu'il  étoit  réfolu  <fc 

ife  Jamais  laîfTer  ftrtîr  de  ïa  ViÛci 

•    '    •  •  .1    '  "    /  . .      '  />  ' 

Fin  des  Notes  fur  le  premier  Livre, 
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47r 


NOTES 

SUR  LE  DEUXIÈME  LIFRE 

DES  ANNALES  DE  TÀCITÇ. 

[CJiàp,  1,  p^zôy.]  Toujours  foigaoux  d'enifer^ 
mer  fous  le  fceaa  juTqu'aux  moindres  ba- 
gatelles. 

3Lif  %  t  '  Roiîtt&tiis  enfermôient  ufkùflles 
Jêurs  vîvtes  fouts  de?  clefs,  emmaitôh^âs  d'un' 
anneau  gajrûi  4*un  ft?eau.  On  en  voit  èncorc 
dans  des  cabinets  d'antiquités.  Le  ûouvj^ai^  marié 
donnoit  une  de  ct%  bagues  à  fa  femme,  pour 
marquer  qu'il  lui  confioit  le  foin  du  mén^e.  . 

[  Chap,  3 ,  p,  107.  ]  Ne  fe  fioit  plus  ni  aux  uns 
ni  ^ux  autres. 

Infida  eft  mis  ici  pour  nori  fidens  ;  il  Cemblc 
du  moins  que  le  fens  Texige.  L'Abbé  de  la  B. 
en  a  fenti  la  nécçillté  ;  car,  après  avoir,  dityfour 
fatisfaire  à  la  fîgnification  ordinaire^,  infidêlU  tdtt^. 
tôt  aux  ParthiSi^  tantôt  aux  Rotnaini^  Wiu 
dovoit  ajouter^  J^orrvir  trati^  Us  dtux  Bmpirè^^^ 


Digitized  by 


jÇto        Noies  fur  U  deuxième  Uvre 

ICtàp.  7,      2-17.]  Gcrinanicus  ne  ji^ea  pasi 
propos  de  réublir  le  monument. 

Il  lui  étoît  revenu  (ans  doute,  que  Tibère 
«*étoit  plaine  de  ce  qu*il  Pavoit  élevé. 

£  Chap,  X  5  9     1.17.  ]  Germanicus  gagne  la  porte 
jivigurale .  paf  des  détours  inconnus  aux  feu- 
*  fîneUes. 

>  L'augurale  étçÂr  une  efpece  de  temple,  fitiié 
proche  du  paviliop  du  Général.  On  avoit  foin  de 
ménager,  entre  deux,  des  iflues  dérobées,  par  lef* 
quelles  il  pouvoir  aller  donfulter  les  poulets  fa- 
crés,  Êûre  entrer  chez  lui  les  perTonnes  qu'il 
vottdroit  »  ou  ibrtir  lui-même ,  à  Tinf^  de  tout 
le  monde.  Quant  aux  rues  du  camp ,  il  n'étoic 
pas  poilîble  que  les  détours  en  fufTent  ignorés. 
Si  Germanicus  étoit  forti  par  la  porte  de  fou 
pavillon,  les  fentinelles  Tauroient  apperçus  c'eft 
ce  qui  le  détermine  à  s'échapper  par  la  porte 
augurale. 

[  Çhap^  ijy  p.  135.]  Huit  aigles  volant  vers  la 
forêt ,  s'y  enfoncèrent. 

Huit  aigles ,  l'augure  le  plus  heureux  qii*OB 
put  défiser  xpfdçhrrimum  augurimn.  L'armée  de 
Geriiutâcus  étoit  comfMirée  de. huit  légions,  ec 
ftti  reodpit  li  préTage.  enêoie  j>his  ft^f^mu» 

Quelques-uns 
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'<^elques*tins  prétendent  que  les  Généraux  gar- 
doienc  de  ces  fortes  d^oifeauz,  pour  les  lâcher 
à  propos.  Mais  il  auroit  fallu  mettre  trop  de 
monde  dans  le  fecret.  Qui  pouvoit  garantir  d'ail- 
leurs, qu'une  fois  échapés,  ils  ne  prendroient 
pas  leur  vol  à  rebours.  Oa  objede  qu'il  ne  fc- 
trouve  point  d'aigles  en  Germanie.  Il  pouvoit 
y  en  avoir  alors.  D'ailleurs  la  bufe  en  eft  une 
efpece  ,  &  les  oifeauz  camaciers  fe  mettent  vo- 
lontiers à  la  fuite  des  armées.  J«  ne  prétends 
pas  pour  cela  qu'il  fe  fit  un  miracle  en  faveur 
de  Germahicus  s  mais  qu'on  me  permette  de  le 
dire  :  depuis  que  la  Philofophie  s*eft  mife  ea 
pofleflion  de  juger  THiftoirc ,  je  penfe  que  quel- 
ques Ecrivains  en  abufent,  pour  nier  un  peu 
légèrement  des  faits,  dont  ils  auroient  peine  Jt 
démontrer  la  fauflêté. 

[Chap^  iZ,  p.  t^9»]  Le  canule  avoit  duré  de- 
puis la  cinquième  heure  du  jour  jufqu'à  U 
nuit.  ; 

Les  Romains  partagcoient  le  jour  naturel,. 
•*cft-à-dire  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  foa 
coucher,  en  douze  heures,  &  la  nuit  en  douze*  - 
Il  s'enfuit  que  les    heures   de    nuit  étoienC 
plus  longues  que  celles  de  jour  en  hiver,  &  plu»  ^ 
«ouïtes  pendant  l'été  j  &  cette  différence  étok 
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plus  forte  encore  en  Germanie  qu'à  Rome.  Poar 
a%ncr  aftronomiquemcnt  Theure  indiquée  pat 
un  Komain,  il  faut  faire  attention  au  dimai  fic 
à  la  faifon  4ont  il  parles  mais  on  a  rarcmcot  bc^ 
foin  de  cette  précifion# 

[Ckap.zz.p.  t4J.]  Avec  cette  magnifique iof. 
crîption. 

Lorfque  les  faits  font  grands  en  eux^tocs ,  lc$ 
termes  les  plus  fimpks  les  expriment  le  plus  nobk. 
ment.  Quelle  différence  enqre  cette  Infctipdonqoo 
Tacite  appelle  flipwbe, /if  erio  çumtitulo y&.ct\ki 
que  nous  fifons  for  ploficurs  de  nos  momimcns 
modernes  l 

[IhiJ.  p.  2.47.]  Peut-être  regardoit-il  le  timou 
gnage  de  ia  confcience  comme  une  récom^ 
penfe  fuififante. 

Du  moins  efUllc  la  plusflatteufe  pour  l'homme 
en  cette  vie.  quel  agrément  nous  peuvent  étff 
les  honneurs  &  les  applaudiflcrnens  du  dehors,* 
le  coeur  nous  dit  quç  nous  nç  les  n^éàtoùs  pas  2 

[  Cha.  13  ,  p.  147  ]  L'irrégularité  des  vagues  ne 
permet  plus  de  rien  appcrcevoir  autour  de  foi. 
Lorfque  les  vagues  s'élèvent  irrégulièrement 

mitour  d'un  vaifleau,  celles  qui  rjnvkannfût, 
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^robcnt  la  vue  de  tous  les  objets  qui  fout 
au"  delà.  ^ 

[  Ckap.  %$ip,  1-5}.]  Les  Romains ,  $*écrioicnt-iIs, 
font  donc  invincibles. 

Si  Içs  Romams  ont  fubjugué  les  Nations ,  ils  en 
ont  été  bien  moins  redevables  à  leurs  vidoires,  qu'à 
leur  confiance.  Il  n'eft  prefque  point  de  guerre,  de 
Tavcu  de  leurs  propres  Hiftoriens ,  dans  laquelle 
ils  n'aient  éprouvé  des  revers  capables  de  décou* 
rager  tout  autre  peuple;  mais  Tadverfité  fembloic 
leur  donner  uœ  nouvelle  videur.  Elle  opéroit  fur 
eux  ce  que  font  fur  le  corps  humain  certaines  ma- 
ladies aiguës  qui  >  détruifant  les  humeurs  victeuCes^ 
rétabli/fent  &  fortifient  le  tempéraments 

[Chap.  S,p,  i6i,]  Jaloux  de  fe  faire  un  nom  pat 
le  talent  de  nuire. 

I«tttéralement ,  avide  de  mawvaife  renommée» 
J'ai  peut-être  eu  tort  d'afFoiWir  ces  expreflîons- 
Certaines  gens  aimcnjc  encore  mieux  qu'on  difedn 
mal  d'eux ,  que  fi  Ton  n'en  difoit  rien  du  tout. 

IÇkap,  30,;?.  1^5^]  Rien   dç  plus  extravagant 
que  prefque  tout  ce  qu'on  objcâoit. 

Il  paroit  néanmoins  que  Libon  avoir  réellement 

X  ij 
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confpké  contre  Tihcrc;  du  moins  ce  Prince  U 
croyoit-iL  Dion  met  la  crainte  qu'il  en  avoii  cwt 
çue ,  au  nombre  des  motifs  pour  lefqucls  il  fci- 
guoit  de  refufer  TEmpire  5  &  Suétone  rapporte  > 
qu'étant  un  jour  aflifté  de  Libon ,  dans  un  facrifice  1 
il  eut  la  précaution  de  fubftituer  un  couteaa  de 
lâe  plomb  à  celui  dont  il  venoit  de  frappa  k 
¥idime. 

l^Ckap.  50,/:.  i^j.]  Le  génie  inventif  de  Tibcrt 
en  matière  de  droic 

CalUdus  &  novijuris  repertor.  Ces  moti  fon^ 
ioniques.  U  ne  falloir  pas  une  grande  fubtiltté 
pour  inventer  un  expédient  déjà  employé  par 
Augufte ,  &  qui  n'étoit  qu'une  diverfion  de  laloL 

^Chap.  ^i,  p.  1^^.  ]  Defirant  qu'on  put  les  voû 
&  les  entendre. 

Ces  foldats  fc  montroient  5  tels  étoîent  leait 
érdres,  afin  d'engager  Libon  à  fe  tuer,  &  fp^ 
la  haine  n'en  retombât  pas  fur  l'Empereur. 

iÇhap.  5 } ,  />.  171.  ]  Il  n'étoit  pas  encore  tcmpi 
d'exercer  la  ceûfurc. 

Elle  ne  s'exerçoit  que  tous  les  cinq  ans.  Cctt^ 
efpece  de  menace  ne  Ait  pas  oubliée,  cotons 
on  le  verra  liv.  y,  chap* 
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fCkap.  34,  p.  173.]  Tout  ce  qu'un  Prince  ci- 
toyen pouvoit  fe  permettre  de  condefcendancc 
envers  fa  mère. 

Il  jugea  que  fa  complaifance  pour  fa  mcre , 
pouvoit  aller  jufqu'à  dire  qu'il  folliciterolt  leë 
'  Ji^cs  5  mais  qu'elle  liedevoit  pas  s'étendre  jufqu'à 
/blliciter  réellement.  C'eft  poiH  cela  qu'il  prolon- 
gea fa  marche ,  bien  réfolu  de  n'arriver  qu'aprcf 
fëvéncment^ 

I  Chapé  37,  p.  iSi.]  Je  me  Cms  chargé  dccei 
infortunés; 

Ceux  des  nobles  qui  n'avoient  fas  le  moyen 
d'élever  leurs  enfans  avec  un  éclat  convenable 
à  leur  naîilance ,  les  faifoient  pafTer  en  d'autres 
familles  par  adoption  5  mais  alors  leur  nom  Ce 
perdoitiT 

[  Ckûp,  37,  p.  187.  ]  Il  dérobe  fes  cendre^. 

Clément ,  en  dérobant  les  cendres  de  fon  maî- 
tre ,  détruifît  fans  doute  les  monumens  qui  attcf* 
toient  fa  mort  :  ou  bien  il  empêcha  qu'on  n'en 
pût  élever  d'authentiques. 

{  Ckap,  40  ,     1^1.  ]  Comme  tu  es  devenu  Céfar. 

Tibère ,  fils  de  Tiberius  Ncro  &  de  Livie , 
^toit  devenu  Céfar,  par  les  intrigues  de  fa  mcK 
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&  par  les  flennes  propres*  On  ne  peut  met  ce« 
pendant,  que  de  grands  exploits  &  quelques 
qualités  vraiment  héroïques  n'eufTcnt  influé  dans 
le  choix  qu'Auguftc  avoir  fait  de  loi. 

[  Ché^,  41  ?  JP«  19 1 .  ]  En  mémoire  du  recouvre- 
ment des  drapeaux  de  Varus. 

Il  paroJt  que  Tacite  a  copié  rinfcription  fur 
laquelle  on  Kfoit  ainfi  :  OB  reccpta  figna  cm 
Varo  amiffa ,  duSlu  Germanici ,  aufpiciis  Tihmt 
C^faris. 

[Chap.  41,  p.  ip;.]  Ce  Roi  ne  lui  avoir pai 
manqué/ par  arrogance. 

Tacite  tâche  en  vain  d'cxcufcr  Archclaîts.  Ce 
Prince  avoît  des  obligations  particulières  à  Tibère, 
&  il  auroit  du  lui  en  témoigner  quelque  rccon- 
noiflance,  pondant  fa  retraite  à  Rhodes.  Les 
démarches  didées  par  un  politique  injuftc ,  ont 
perdu  tant  de  monde,  dans  tous  les  fîcclcs,  qo* 
le  plus  fùr  eft  toujours  de  fuîvrc  les  loix  àc 
l'honneur  &  de  la  probité.  Du  moins  a-t-oa  la 
confolation  de  n'avoir  rien  à  fe  reprocher. 

[IBid.]  Les  crimes  dont  on  le  chargeoit  i'iû- 
quiétoîent  peu. 
On  l'accufcHt  d'avoir  dit,  qu'il  finit  fi«f 
à  Tièerey  qu'il  avoit  encore  des  nerfs.  Ot  it- 
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cbelaiis  étoit  alors  perclus  de  tous  fcs  membres, 
éc  preTque  imbéeille.  l,es  Sénateurs  \  au  lieu  d'o- 
piner fur  ce  grief,  Te  contentèrent  d'eu  faire  de 
grands  éclats  de  rire. 

[Ckap,      p,  101,]  Pomponîus  Attiçus,  fimple 
Chevalier  Romain. 

C*cft  ce  Pomponîus  Articus ,  Tîntime  aitii  de 
Cicéron.  Les  Romains  ne  gardoient  les  images 
que  de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  avoient  paffé 
par  de  grandes  charges.  Ainfi  Pompoiiius  laiflbit 
un  vuide  dans  la  généalogie  de  Drufus. 

[  Chap.  46,  p,  507.]  Trois  légions  dépourvues 
defoldats. 

Legiones  vacuas ,  fupplécz,  miiitiius.  Les  Ro- 
mains détachoient  fouvent  de  leurs  légions  des 
compagnies  qu'ils  envoyoient  ailleurs. 

[  Chap.  48 ,  5 1 5 .  ]  Il  exiftoit  un  teftament  an- 
térieur par  lequel  Servilius  étoit  inftitué  héritier 
unique. 

On  pourroit  appliquer  ici,  à  la  louange  deTibcre, 
le  novî  juris  repertor  que  Tacite  dit  ailleurs  de  lui 
pour  le  blâmer.  Suivant  le  droit  ordinaire,  ce  tefta- 
ment devenoit  nul.  Ainfi  r£mpereur  fefaiToit une  in- 
juftice.Mais  qu'il  y  a  de  nobleffe  dans  cette  manière 
il'enrichir  un  homme  de  naiffance  pour  lequel  un 

Xiv 
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bieii£dt  eft  une  efpece  d'infnlte  !  Atii&  Tacite  a-t4l 
foin  de  remarquer  que  Tibère*  ne  péchoit  januos 
faute  de  kunières ,  ni  par  ignorance. 

ICkap,  311.]  Les  Barbares  n'auroicnt pas 

manqué  d'élucfer  le  comli^t. 

En  fe  retirant  dans  les  deferts  de  l'Afrique  dont 
eux  fculs  connoiflbient  les  routes» 

[ Chap,  S3  »JP^  3^3']  Pour  ajouter  quelque poiJl 
à  leiu:  flatterie* 

Il  femble  que  les  honneurs  croiffent  ou  décroif- 
fent  à  proportion  de  ceux  qui  les  rendent.  Les 
Grecs  étoient  bien  déchus  de  la  grandeur  de  km 
ancétre5  >  ainf!  pour  donner  du  poids  à  leur  âatte* 
rie  ,  ils  fout  valoir ,  non  ce  qu'ili  font,  nuis  ce 
qu'ils  avoient  été.  Ils  fe  décorèrent  eux -mêmes, 
TAbbé  de  la  B. ,  <£e  çe  que  leurs  aïeux  avoient  ét 
ou  fait  de  plus  éclatant.  On  a  cherché  mal  à 
propos  à  jeter  du  ridicule  fur  ces  exprcffions  qui 
ne  font  fufceptibles  que  d'un  bon  fens. 

CAap.       ,      531,  ]  La  fîtuatîon  de  ce  vafic 
Royaume. 

Antiquités  fe  rapporte  à  ingeniis.  Se  non  i 
fitu  frrwK/n,puifque  l'Empire  des  Parthcs  n'étoir 
jpas  ancien ,  non  plus  que  celui  des  Romaim 
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l*Afic.  Voici  comment  je  conftruis  cette  phrafe  : 
ia  gens  eft  amhigua  aruiquitus  ingeniis  kormnum , 
&  ambigua  fitu  terrarum ,  quo  fitu ,  late  prdtenta 
noftris  provinciis ,  porrigitur  penitus  ad  Medos^ 
&  Armenii  interje6ii  maximis  provinciis  ,  funt 
féipius  difcordes  odio  adversus  Romanos ,  &  dif- 
cordes  invidiâ  in  Parthum,  L'Abbé  de  la  B.  a  rendu 
fort  noblement  cet  endroit  ,,^nfi  que  beaucoup  . 
d'autres  ,  dont  je  ne  m'éloigne  que  pour  me  rap- 
procher du  texte  :  5>  Ce  vafte  Royaume  qui  borde 
nos  provinces  &  s'étend  jufqu'au  pays  des  Medes, 
fe  trouve  à  la  bienféance  des  deux  plus  grands 
Empires  de  l'univers.  Rarement  la  Nation  eft  ea 
paix  avec  cUe-mcmc.  JalouTe  des  Parthes,  enne- 
mie des  Romains,  elle  fut  de  tout  temps  indécifc 
par  fon  caradere,  comme  par  fa  fituation. 

[  Uid,  ]  Un  goût  décidé  pour  h  chaffe,  les  feftitts, 
&  tous  les  autres  amufemens  auxquels  s'adon-' 
ncnt  les  Barbares^ 

Cet  endroit  eft  remarquable.  t)ans  un  temps  ùû 
Rome  palToit  déjà  pour  très  corrompue  5  Tacite 
met  la  chaffe  fréquente,  &  la  multitude  des  feftins 
au  rang  des  mœurs  particulières  aux  Barbares. 

[Ckap.  ^-f  y  p.  333.J  Le  Prince  diflîmulant  mal 
don  courroux. 

QuaUm  ira  &  (Ujpnudatio  gignit  :  Tel  que 
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t enfantent  le  courroux  &  la  diJlimulatîon.nlx 
psoduit  de  deux  efpeces  différentes ,  dit  Pline  le 
Naturalifte ,  n*eft  jamais  femblable  ni  à  l'une  ni 
à  l'autre  ;  mais  il  s'en  forme  un  nouveau  com- 
pofé  qui  tient  des  deux».  Ainfî  Germanicus  ne  parla 
ni  comme  un  furieux  qui  ne  fe  poffedc  plus,  m 
comme  un  politique  qui  cache  avec  foin  fcs  vrais 
fcntimcns  5  mais  la  colère  perçoit  à  travers  laM- 
mulation,  ou  plutôt  ce  n'étoit  ni  colère  ni  diffimu- 
lation;  c'étoit  quelque  chofc  qui  tenoit  de  l'un  & 
de  l'autre. 

[  Ibid.  /?.  3 1  y .  ]  Enfuite  il  déclama  contre  le  luxe. 

Muàa  in  luxum  addidit  ;  quA  GermardcOy  6c. 
Il  eft  manifeftc  que  qud  ne  fe  reporte  pas  fimplc- 
ment  à  multa  in  luxum.  La  déclamation  contre  le 
luxe  cfl ,  de  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  ce 
qui  devoit  le  moins  choquer  Germanicus  jainfij'a» 
fubftitué  un  point  ôc  une  virgule  à  la  fimpic  vitga^ 
qui  fe  trouve,  dans  la  plupart  des  éditions,  cnuc 
addidit  Scqud. 

[  Chap.  €\ ,  /7.  J43.  ]  La  ftatuc  de Mcmnon. 

EUe  eft  de  bafalte.  On  dit  qu'elle  fc  voit 
encore  en  Egypte  ,  &  que  fur  fes  deux  jambes 
font  gravées  des  atteftations  d'anciens  Grecs  ^ 
Romains  qui  prétcadoient  l'avoir  entendttc 
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f  Chap,  6iyp,  345.] S'empare  du  palais  du  Roi. 

Les  Germains  n*avoîent  point  encore  de  villes. 
Ce  palais  étoit  fitué  où  fc  trottve  aujourd'hui 
Pragues, 

[Uid,]  La  liberté  du  commerce  ,  lapafEon  de 
s'enrichir,  &  l'oubU  de  la  patrie, 

.  ïl  n*en  falloit  pas  moins  pour  çog^ger  des  Ro- 
ôiains  à  s'expatrier.  Le  refte  de  l'Univers  n'étoit 
rien  à  leurs  ytux ,  en  comparaison  de  leur  £m^ 
pire. 

[  Chàp,  81,1».  585.1  Un  enrdgnc  de  la  fixicitfc 
.  légion  ofa  porter  vcn  hri  (on  drapeau. 

Cet  Officier  fut  peut-être  (liivi  d'une  partie  de 
fa  compagnie ,  mais  je  ne  puis  croire  qu'il  ait  em- 
poné  l'aigle  de  fa  légion^  Les  aigles  étoient  tou- 
jours entourées  d'un  corps  nombreux  de  guerriers 
d'une  valeur  &  d'une  fidélité  à  toute  épreuve.  Je 
doute  même  que  Sentius  eût  fait  porter  des  aigles 
à  cette  petite  expédition. 

I  Ckap*  87,     3^7.] Pour  l'avoir  appelé  Seigneur. 

Dominum  ,  duquel  nous  avons  formé  P^/w, 
terme  autrefois  honorifique.  Tibère  avoit  coutume 
de  dire  qu'il  étoit  le  premier  des  citoyens ,  l'Em- 
pereur des  armées,  &  le  Seigneur  de  fes  efclave^* 

Xvj 
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Notes  fur  U  deuxicm  Livre 
Les  Pcrcs  avoicnt  propofé  de  nommer  Tlhenus 
le  mois  de  Novembre  dans  lequel  il  étoit  né  : 
Comment  ferez-vous ,  leur  dit-îl,  quand  vous 
90  aurez  un  treizième  Empereur 

IChap.  88,  p.  ^97']  Trîût  glorieux,  par  lequel 
Tibère  fe  mettoit  en  parallèle  avec  nos  anciens 
Généraux. 

Quelques-uns  ont  pris  ces^ts  pour  une  ironie. 
Tacite,  en  effet,  ufe  quelquefois  de  cette  figure > 
mais  eUe  me  paroîtroit  déphcée  dans  cet  endroit. 
Si  les  exploits  d'Arminius  l'élevent  au  dcffusdej 
Généraux  &  dcs  Rois  qui  ont  atttquéRomenaif- 
fante,  celui  qui  refufa  génércufemcnt  deTempoi- 
fonner,  ne  mérite  pas  d'en  être  raiUé,^  quant 
même  il  fe  fèroit  vanié  de  cette  a^ion,  comme  d'ua 
trait  héroïque 


Fin  des  Nqus  fur  le  deuxième  tivr^ 
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NOTES 

SUR  LE  TROISIEME  LIFRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

[Chapitre  premier  ^  page  4or.  J  Agrîppîne  fixa 
fur  elle  tous  les  regards. 

3-if  A  multitude  raffemblce  à  Blindes  >  regardait 
d'abord  la  flotte  :  c'étoit  le  feul  objet  qu'on  put 
découvrir  en  mer.  Enfuite  elle  fut  frappée  de 
l'appareil  lugubre  des  vaifleaux,  du  filence  morne 
de  l'équipage  5  Mais  des  qu'Agrippine  parut ,  tous 
les  regards  ne  fe  fixèrent  plus  que  fur  elle.  Voilà 
ce  qui  dut  arriver ,  &  le  le£leur  le  conjedu- 
reroit,  quand  Tacite  ne  le  diroit  pas.  Il  eft  bien 
moins  vraifemblable,  qu'on  attendit  qu'Agrippine 
eue  fixé  les  yeux  en  terre  y  pour  lui  témoigner 
la  part  qu'on  prenoit  à  fon  afHiâion  5  c'efl  ce- 
pendant le  fens  que  donnent  à  poftquam  defixit 
oculos  idem  ommum  gemitus,  Prenshemius,  Da- 
ranzati,  Gordon,  M.  d'Alembert  &  le  P.  Brotier  t 
c'eft  prefquedire,  l'Allemagne,  Mtalie,  l'Angle-- 
terre  &  la  France.  L'Abbé  de  la  B.  cil  à-peu- 
près  feul  pour  le  premier  fcns» 
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4^4        Notes  fur  le  troîfieme  Livre 

[  Chap.  ]  En  témoignant  leur  défolation  par  des 
larmes  &  de  grands  cris. 

Conclamationièxis.  Nous  n'avons  point  de  tct-» 
me  correfpondant.  C'eft  le  dernier  adieu  quoa 
faifoit  au  mort,  en  jetant  un  grand  cri. 

[  Ibid.  ]  Les  quatre  enfans  que  Gcrmanicus  avDît 
laiilés  à  Rome. 

Agrippinc  conduifoit  avec  elle  les  deux  der- 
niers de  fes  enfans,  Caius  &  Julie.  Drufus,fils 
de  Tibère,  lui  amena  de  Rome  à  Terracine  les 
quatre  autres Néron,  Drufus ,  DrufiUe  &  Agrip* 
pine» 

[  Chap.  5,  p»  40J.]  Des  Poëfics  en  mémoire  du 
^  défunt. 

Cet  tifage  s*eft  confervé  dans  une  panie  de 
ritalîc.  Quiconque  laîïïc  une  fuccefïîon  alTcz 
opulente,  eft  célébré  par  des  pièces  qui  fe  diftri- 
buent  dàns  l'affcmblée,  le  jour  des  obfeques. 
Les  Poètes  du  temps  firent  néanmoins  des  vers 
en  honneur  de  Germanicus  5  mais  ils  ne  parurent 
qu'après  les  funérailles. 

[  Ckap,  8 414.  ]  Qu'il  regardoit  TafFaire  comme 
indécife. 

Vtimegnm  judicimn  ofientaret  :  Que  le  j^*' 
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ment  refioit  en  entier  ;  quil  n'y  avoit  rien  du 
tout  de  prononcé.  La  populace ,  toujours  prompte 
à  fc  décider  fur  les  afFaires  les  plus  embrouillées , 
crioit  que  Pifon  étoit  matiifeftement  coupable. 
Tibère,  pour  faire  voir  qu'il  n'agifToit  pas  avec  la 
même  précipitation,  eû  ufa  envers  le  jeune  Pifon, 
comme  à  Tégard  de  tous  les  enfans  des  Nobles  , 
à  leur  retour  d'une  province. 

f  Ckap.  IX ,  /?.  413.]  Olat^n  en  prendre  fujct  de 
nous  calomnier. 

L'Abbé  de  la  B.  entend  ceci,  comme  fi  Tacite 
difbit  :  Nemo  fpeSet  fi  qua  in  nos  adverfa  fin^ 
guntur  ;  Que  perfonne  ne  fajfe  attention  aux 
fentimens  indignes  que  la  calomnie  pourroit  nous 
prêter.  Ce  fens  peut  abfoloment  fc  défendre  5  mais 
celui  que  j'ai  choifi ,  me  paroît  également  vraifcm« 
blablc.  On  choifira. 

[  Chap,  14,/?.  417. ]  Quelques-uns ,  dans  l'inten- 
tion de  pénétrer  plus  avant,  demandèrent  qu'on 
produisît  les  lettres  d«  l'Empereur  &  celles  de 
fa  mere. 

Quidam  ulterihs  tendehant  ea  proferrt-  qué 
Tiberius  &  Livia,  Ces  mots  font  le  fupplément 
d'une  lacune.  Voici  les  fondemens  fur  lefquels  je 
m'appuie  :  Les  Pères ,  dans  le  cours  de  la  procé- 
dure, n'avoiem  pu  s'ctopcchcr  de  fake  quelqu^ 
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49^        Notes  fur  U  trolfieme  Uvr^ 
mention  des  lettres  vraies  ou  fuppofées  dcTi1)ci:d 
&  de  Livie ,  puifque ,  comme  nous  l'avons  vu, le 
bruit  s'étoit  répandu  dans  toute  la  province  que 
Pifon  &  Plancine  n'agiffoicnt  (jue  fur  des  ordieS 
de  la  Cour*  Quelques  Sénateurs  purent  bien  de- 
mander ouvertement  <jue  leurs  lettres  authentiques 
fûfTent  communiquées  au  Sénat,  comme  un  moyen 
<fe  réfuter  les  bruits  défavorables  qui  couroient. 
21s  prenoient  ce  prétexte ,  &  leur  véritable  inten- 
tion étoit  d'approfondir  toute  Tintrigue.  Pifon  ' 
qui  comptoit  encore  fur  la  protedion  de  l'Em- 
pereur &  fur  celle  de  fa  merc, s'y oppofa d'abord; 
mais  nous  verrons  qiK  lorftju'il  s'en  vitabandonn^i 
il  fut  tenté  de  livrer  4:cs  écrits*  Frenshemius  indi- 
que une  correâion  à  peu  près  femblablc. 
[  Ckap.  16,  p.  431.  J  II  fit  entrer  dans  le  Sénat 
l'àffranchi  qui  kii  avoit  remis  le  billet  de  Pifon. 
Le  texte  eft  altéré  dans  ect  endroit,  &  chacun 
peut  fe  livrer  à  fes  conjectures.  J'y  ai  fnppl^é,  d'â- 
pres quelques  Commentateurs,  par  les  mots  qui, 
dans  le  latin,  font  en  caraderes  italiques.  Qwcl- 
ques-uns  objedent,  contre  cette  corredion, 
n'cft  pas  vraifemblable  que  Tibère  ait  introduit  un 
affranchi  dans  le  Sénat;  maison  lit  dans  Suetonc' 
que  le  même  l  ibère  y  fit  lire  lire  le  teftamcnr 
d'Auguftc  par  un  affranchi  :  Augufii  tcfiamentuJ» 
rcdtavlc  per  libcrtum*  D'idlkurs  rEmfcrcui  fl^ 
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fait  entrer  rafixanchi ,  que  conune  un  témoin  cjui 
tient  dépofer  fur  les  circonfianees  de  la  mort  de 
foû  maître. 

[  Ckaj^é  17 ,    43    ]  Il  avoit  été  otligé  d'obéir  autf 
ordres  de  fon  pere. 
Tibère  n'auroit  pas  manqué  de  faire  montre 
d'une  morale  plus  exade ,  lî  la  guerre  de  Pifon 
eût  été  direâement  contre  fa  perfonnej  car  il  n1- 
gnoroit  pas  qu'un  fils  ne  peut  s'autorifer  des 
ordres  de  fon  pere ,  pour  commettre  un  crime* 
Mais  comme  le  trouble  excité  dans  l'Orient  ne 
donnoit  atteinte  qu'au  bon  ordre  de  la  République» 
.  il  voulut  bien  fermer  les  yeux  fur  la  faute  du 
jeune  Pifon  :  Vrudtns  moderandi^  fi  propriâ  irâ 
non  impelleretur* 

[  Chap.  9y  p*  441.  ]  En  ravertiffant  de  fe  défier 
d'une  impétuofité  pernicieufe  à  l'éloquence. 

Ne  facundiam  vioUntiâ  prÂCipitaret,  On  peut 
conjedurer ,  à  l'ambiguité  de  ces  termes ,  qu'ils 
•  font  en  effet  de  Tibère.  L'împétuofité  peut  nuirfc 
à  l'éloquence  de  l'Orateur,  &  à  fa  perfonne. 
Fulcinius  avoit  donné  tête  baiflée  contre  ces  deux 
écueils.  i^.  Il  s'étoit  jetté  fur  des  détails  mi- 
nutieux ,  qui  ne  faifoient  rien  à  fa  caufej  c'étcdt 
,  pécher  contre  l'éloquence,  x*».  En  accufant  Pifon 
d'avoir  mal  gouverné  l'Efpagnc ,  il  fembloit  ceor 
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49  s         Nbte^  fur  U  troificmt  Uvre 
furer  Tibère  ^  qui  avoit  -depuis  nommé  k  même 
Pifoa  aa  Proconfuiat  de  Syrie.  Cette  impiudence 
étoit  capable  de  perdre  TOrateur. 

[  Ihi<L  ]  Ces  deux  genres  d'erreur  s'acciédittni* 

Mais  entre  les  deux  écueils,  il  reftc  toujours 
en  milieu.  C*eft  de  ne  s*en  rapporter  qu*à  des 
témoignages  authentiques,  &  à  leur  défaut, 
d'a/Turer  ce  dont  les  parties  oppofécs  convien- 
nent également,  fc  de  donner  le  rcfte  comme 
douteux.  Tacite  a  fuivi  cette  loi.  Il  n*auroit  pas 
pris  la  peine  de  compofcr  trente-deux  Livres 
d*Hiftoires,  fi,  comme  quelques-uns  le  prétendent, 
Ton  deffein  eût  été  d'éublir  le  pyrrhonifinc  hif- 
torique, 

[  CAap,  11,      447.]  A  caufc  de  rachamcmcnt 
de  Quirinius  à  la  pourfuivie. 

Quirinius  étoit  féparé  de  Lepida  depuis 
vingt  ans, 

[Ckap.  14,  p.  451.]  Donnant  à  leur  Éuitf# 
quoiqu*égale  des  deux  parts ,  les  noms  for- 
midables de  leze-Majefté  &  facrilégc 

Culpam  inttr  viros  fœminafque  vu/gatam»  li 
eft  cortimunem ,  quafi  unam  inter  utrumque*  V d- 
gare  aiiquid,  fignifie  fouvent  dans  les  bons  Au- 
teurs, i//ud  factrc  commune.  Tacite  s*iû<^^ 
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-contre  Atigufte,  qui  ne  traitoît  que  d'adultère 
/crime  de  fcs  filles ,  tandis  que  fa  vahité  lui 
faifoit  condamner  leurs  complices  comme  cri- 
minels de  leze-Majefté,  &  comme  facrilégcs; 
en  quoi  il  violoit  fes  propres  loix ,  qui  pronon^ 
çoient  la  même  peine  contre  les  deux  coupables' 
Le  fens  qu'on  donne  communément  à  cet  en 
droit ,  me  femble  pécher  contre  le  fil  du  raifon-y 
nement,  &  contre  Tintégrité  de  la  morale,  de 
Tacite. 

\Chap.  is»P'  453-]  La  loi  Papia  Poppea, 

Cette  loi  contre  les  célibataires,  tut  portée 
par  les  Confuls  Papius  &  Poppeus,  qui,  fui- 
yant  la  remarque  de  Dion ,  n'étoient  mariés  ni 
Tun  ni  l'autre. 

[  Chap.  %6  y  p,  455.  ]  Les  premières  loix  furent 
fimples ,  parce  que  Tefprit  n'étoit  point  encore 
cultivé. 

Chez  les  nations  qu'on  appelle  policées,  Tef* 
prit  invente  fans  cefie  des  façons  d'éluder  la 
loi ,  & ,  d'un  autre  côté ,  il  fuggere  au  légidateur 
une  multitude  de  réglemens  nouveaux  contre  cet 
abus.  Il  ne  s'agit  dans  toute  cette  digredion  que 
des  loix  pofitives.-  Quant  à  la  loi  naturelle  ,  Ta- 
cite, non  content  de  fuppofer  qu'elle  étoit  con- 
nue ,  aifurc  que  les  premiers  hommes  la  prati- 
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quoient  fidèlement  :  konefta  fuopte  ingemo  fé^ 
tehant. 

[  Ibid.  p.  457.  ]  Numa  fia  le  peuple  pât  la  re- 
ligion &  par  le  droit  divin^ 
Numa  fit  un  Dieu  du  Foiyïateur  de  Rome  f 
&  fe  fit  didcr  des  loix  par  uûe  Déefle.  Quel 
Romain  n'auroit  pas  cru  fe  dégrader ,  en  pal&nt 
dans  un  Etat  qui  n*^auroit  été  fondé  &  policé 
que  par  des  hommes? 

[  Ckap.  18,  4^1.]  Il  nous  impofa  des  loii 
fuivant  lefqueljes  nous  poùriôns  jouir  de  b 
paix,  en  reconnoifiant  un  maître. 

Pace  6  principe  :  deux  cho(cs  incompatibles, 
fuivant  la  manière  de  penfer  des  Romains ,  <Je» 
puis  Texpulfion  des  Rois.  Si  quelqu^un  s'étoit 
afferyi  Rome,  il  ëtoit  refté  dans  une  cfpccc de 
guerre  avec  la  République.  Augufte  eft  Pre- 
mier qui  ait  fçu  concilier  la  paix  avec  & 
mination. 

[  Uid.  ]  D'autant  de  fimples  Sénatcm-s. 

J'ignore  fi  totidem  fignifie  ici  quinque  ou  ^' 
sem.  J'ai  pris  le  parti  de  lui  laiffer  en  ftançotf 
fon  obfcurité.  L'affaire  importe  peu.  Dans  les 
autres  cas  j'aime  mieuï  me  décider  ncttcmcat 
pour  un  des  deux  fcnsj 
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[£kap.  50,  4^7.}  Les  dcftîns  ont  réglé  fans 
cloute  y  que  la  faveur  auprès  des  Princes  feroit 
rarement  durable. 

Ou,  pour  m 'exprimer  mieux,  qu'on  vcrroit 
bien  peu  d'exemples  de  Miniibes  dont  le  crédit 
fc  fut  foutçnu  jufqu'au  bout. 

{  Ckap,  51,/.  4^^.  ]  Les  chemins  d'Italie  étoîent 
rompus  la  plupart ,  &  reftoient  impraticables 
par  les  fraudes  des  Entrepreneurs  &  par  la  né- 
gligence des  Magiftrats. 

Bien  des  gens  fe  pcrfuadent  que,  dans  l'Em* 
pire  Romain,  la  conftruâîon  des  chemins  &  leori 
réparations  ne  fç  faifoient  que  par  les  troupes.  Ce 
fzS^^^t  de  Tacite  cft  bien  propre  à  les  en  défabu* 
fer.  Les  Généraux  y  cmployoicnt  leurs  foldats, 
lorfqnc  la  sûreté  de  l'Etat  l'exigeoits  &  la  même 
chofe  fe  fait  aufU  parmi  nous  s  mais,  hors  de  cei 
cas  particuliers  >  les  jarmées  n'étçiept  pas  chargées 
des  routes. 

[  Chap.  54 ,    477.  ]  Ce  feroit  abandonner  à  lui^ 
même  un  fexe  naturellement  fragile. 

Ces  deux  difcours  font  remarquables,  en  ce  que 
rOratcur  qui  plaide  en  faveur  des  fenmics,  ne 
les  âatte  guère  plus  que  celui  qui  avoit  parlé 
contr'elles.  Il  paroît  que  la  gal^erie  n'avoit  pal 
£u{  4e  gr4ad$  propres  çbez  les  Romains* 
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[Ibid,  p.  475.]  S'il  me  £dloit  mV^achet  à  mot 
époufe, 

Ab  uxortf  çarijjima,  Cette  époufc  fi  châtie  cm- 
poifonnA  Ton  mari,  ^ipiiès  s*ét;:e  liy|:éc  à  Vinfamç^ 
Séjan. 

[  Chap,  40,/?.  457.]  Les  Çaules  furcfaargées  d'im. 
pôts&  de  dettes. 

Les  particuliers  des  Gaiiles  étaient,  à  proportion 
plus  riches  que  ceux  de  lltalie  :  Ipfi  Jlorentts , 
inops  Italia,  Mais  les  dettes  publiques  étoiént 
exorbitantes,  p^urce  que  chaque  province ,  au 
lieu  dç  lever  U  fomme  impofée  par  les  Ropiains, 
Tempruntoit  à  intérêt.  Par  ce  moyen,  elles  latisr 
faifoient  aux  taxes ,  fans  furcharger  d'^rd  les 
particuliers  qui  ne  payoient  que  1^  rente  de  l'ini» 
pot,.  Mais  ces  opérations  multipliées ,  accrurent  les 
dettes  à  un  tel  point  ,  que  la  vente  dc$ 
Çaules  entières  auroit  i  peine  fuffi  pour  les 
Acquitter. 

{  Chap,  4^ ,  p.  45^.  1  Chargez  de  fers  ces  Educns  j 
fondez  tous  ipnfemblc  fur  }cs  fuyards^ 
Evincîtc ,  fugieruibus  çonfiiite,  Evincîte»  d* 
verbe  evinarc,  lier,  garotter.  11  eft  plus  nature 
de  renjtendre  ainfi ,  <juc  de  liu  faire  fignificf  vm- 
qu^l.  Les  fokjats  favem  biçn,  fans  que  k  Qi^^H 
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les  cû  avcrtifle,  que  la  vi<Sloirc  cft  le  but  vers  le*, 
quel  ils  doivent  tendre  -,  &  les  harangues  ne  rou* 
lent  ordinairement  que  fur  les  moyens  de  Ce  U 
procurer.  Les  anciennes  éditions  portent  çonfilite^, 
du  Ycrhc  conjtlire,  fondrç  tous  enfemble.  Quel- 
ques modernes  y  ont  fubftitué  mal  à  propos  confu* 
lite  :  confulere  fugîemibus  fignific  aider  ceux  ^ui 
fuycfit,  leur  faciliter  les  moyens  de  s'évader,  8c 
ce  a'étoît  certainement  p^  l'intemion  de  SiliuSf 

[Ckap.  s^9  P*  5^9*]  Sçs  ouvrages,  enfans  delà 
démence,  font  dçs  frivolités  ^ui  péziiTent  ca 
naifTant. 

Dion  fUt  cq>éndant  que  Lutorius  itoit  un  Pob'tfi 
d'an  grand  renom ,  ma^ni  nominis  Foèta^ 

[  Chap.  5ii»3  De  la  part  d*un  Prince  d'une 

antique  frugalité. 

Tibère  fe  piquok  fi  p^  de  luxe  pour  £a  table  , 
que  dans  les  repas  même  de  céré|ii<niie ,  il  faifoic. 
quelquefois  fervîr  des  pièces  déjà  entamées ,  affilé 
lant  les  convives  qu'elles  avoicnt  auffi  bon  goût 
que  la  veille.  Suétone  dit  qu'on  lui  avoit  reproché 
de  s*adonner  au  vin  dans  fa  jeonefTe ,  &  que  les 
/oldats  ,  au  lieu  de  le  nommer  Tiberius  ClauMus 
NerOy  r^peioient  Caldius  Bihenas  Mero.  Mais 
il  paroît  qu'il  s'en  étoit  corrigé.  On  peut  même 
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it  conclure  avec  certitude  de  ce  diftiquCjdaaJ 

Jcquel  on  n'a  sûrement  pas  prétendu  le  flatter: 

FaAidit  vinum ,  quia  jam  fîtît  ille  cniorcm  : 
Tâmbibic  h'unc  ayidê  ,  quàm  bibit  antè^mcrum. 

j»  Toujours  tourmenté  par  la  foif ,  il  dédaigne  i 
préfènt  le  vin ,  parce  qu'il  n'eft  plus  altéré  que 
de  fang  ce. 

[Ckap.  14,^.  yij-]  Jcfi^s  que  dans  les feftiiii 
&  les  cercles  chacun  blâme  ces  excès. 

Perfonne  ne  blâme  plus  (incérement  le  luxe, 
que  ceux  qui  s'y  ruinent.  Mais  lorfqu'une  Nanon 
femble  avoir  attaché  l'honneur  à  la  nuignificence, 
chacun  croiroit  fe  déshonorer  >  s'il  étaloit  mxm 
de  fafte  que  fes  égaux. 

[  Ihid.  p.  517.]  D'inutiles  pour  vous  &  pour  mol 

On  peut  conclure,  de  cette  lettre,  que  Tibère 
regardoic  le  luxe  comme  une  de  ces  maladies  dooc 
la  guérîfon  eft  plus  dangereufe  que  le  mal  même: 
eujûs  coerddo  plus  dammafferret  ift  Rempublicanu 

Il  ne  convient  ni  à  des  Chrétiens  de  défendre  le 
luxe,  puifque  l'Evangile  le  condamne 5  ni  à  dci 
politiques  de  le  reconunander ,  comme  avantageux, 
parce  qu'il  a  caufé  la  ruine  des  plus  grands  Etats. 
Le  fnpcrfltt,  fi  confidéraWe  qu'il  foit,  peut  être 
employé  de  tant  d!aiatres  manières  f  Uis  ùnsX^ 
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fantcs  pour,  une  ame  vraitncntnoblc  !  Mais,  vu  les 
paillons  humaines»  le  luxe  devienKun  malprefquc 
inévitable  dans  un  Empire  opulent^Un  Prince  fage 
le  tolère  parce  qu'il  fent  :  Quant  fit  indecorum  attrec- 
tare  quod  non  obtineret^  vei  retentum ,  ignominiam 
&  infamiam  virorum  iliufiriwn  pofceret,  Suppo- 
fons  qu'une  loi  déclarât  infâmes  ceux  qui  abufent 
ldi]£de  leurs  richelTes  ;  fur  quels  hommes ,  Grand 
Dieu!  ftappçroit^llc  les  premiers  coups  \ 

[  Ckap.  54 ,  /7,  511.  ]  Rien  ne  réforma  plus  effi- 
cacement les  mœurs,  que  l'exemple  de  Vefpafien. 

Tibère  avait  eifayé  lui-même  de  remédier  au 
luxe,  par  fon  exempk-  Il  k  montra  plus  d'une 
fins  au  théâtre ,  vétu  conune  le  plus  fimple  parti- 
culier; mais  le  Peuple  n'cft  tenté  d'imiter  que  les 
Princes  qu'ii  aime;  ^  d'ailleurs  Tibère  ne  vivait 
pas  alTez  familièrement  avec  les  Grands  de  Rome  » 
pour  que  fa  conduite  fît  beaucoup  d'impreffion 
fur  eux, 

\Uîd.  /y.  ji),]  Eh!  puiflioos-noos  ne  le  difputer 
'  jamais  à  nos  ancêtres,  qu'en  vertus  l 

Verhn  hàç  nohis  in  majores  certamina  ex  ho^ 
nefto  maneant  !  Xittéralement  :  mais  que  cei  fortes 
de  comiats  ne  roulent  jamais  que  fur  la  vertu  t 

Tome  II  T 


Digitized  by  GooQle 


50^         Nous  fur  k  troificme  Livre  x 

ji^kap,  s^6 ,  p.  513.]  Il  pria  le  Sénat  de  icvcdj: 
D];ufHS  de  ia,  puifTance  Tribnnidcnne^ 

•Tibère  ,  çn  demandant  cet  honneur  pour  foa 
^ils ,  ne  prétendoit  certainement  pas  en  faire  m 
Tribun  du  peuple  5  & ,  quoi  qu'on  en  puiffe  dire , 
la  puiflance  Tribunicienne  fut  un  nouveau  titre 
qu* Auguftc  introdi^ifit  daas.  1^  R^pi^bli(juc.  Il  eft 
même  le  feul  qu'aucun  de  ïcs  fpçeffpurs.tt'ait  ja^ 
mais  négligé  de  prendre ,  parce  que ,  comme  le 
dix  Tacite ,  y  étoit  la  défwmimpion  du  pomir 
fuprême;  vocabulum  fummi  faftigii,  lis  ne  recc- 
Toicnt  le  titre  d'Imperator  qu'après  une  vicbiie, 
fii  de  Conful  que  lorfqu'ils  étoient  en  charge: 
Tibère  rejeta  conftarament  cklm  à^^Paur  patriis 
yitcilius  ne  5*iîititulà  Summus.Po/mfix  qii'pi^tès 
U  i^ort  d'Othon  ^  &  né  £e  £t  nommer  Céfar  que 
ics  derniers  ^ours  deXa  vies  en  mi  mot>  ils  ne  pa- 
ient jaloux  que  de  la  puiflancc  Tribunicienne. 
Jout  fyftçiije  qui  ne  peut  fe  (buteair  qu'en  alté- 
rant des^  textes  authentiques ,  doit  paroîtxc  fo^ 
ped.  Voycx  la  note  de  M.  de  B. ,  tom.  i ,  p-  *  . 

[  Chap.  s 9 , 5  j;  -  ]  y  ;V!^tnpit  nomm^i^çnt  le^ 
avis  de  Silanus  &  d'Haterius. 
L'avis  de  Silanus  tcndoit  à  aboKr  un  ufagc  pra- 
tiqué depuis  rétabliffemcnt  du  Cônfulat  :  celui 
4'Ijlaccthis  iatradm&it  ttxm  tmy^mé  contraire 
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à  la  fimplicité  des  inœurs  antiques.  Il  eft  tenain 
que  Tibère  rejeta  ces  deux  avis  :  on  continua  de 
dater  les  années  par  les  Confols ,  &  le  Sënatuf-  ' 
confulte  ne  fut  pas  gravé  en  lettres  d'or.  Quel- 
qucs-îins  néanmoins  entendent  cet  endroit, comme 
fi  Tibère  n'avoit  réfuté  nommément  que  l'avis 
d'Haterius. 

[Chap.     ,p.  J4<^J  Silanus  étoît  né  d'une  autre 
merc, 

i^uippie  alià  parente  genitL  Silanus  avoir  ca 
deux  mères  ,  l'une  qui  Tavoit  mis  au  moxjde^ 
*  l'autre  qui  l'avoit  adopté.  On  laifla  au  fils  de  Su 
lanus  les  biens  de  fon  aïeule  maternelle  par  adop- 
tion. Au  furplus ,  je  ne  garantis  pas  cette  explica- 
t'on.  La  plupart  des  commentateurs  prétendent 
que  le  texte  eft  altéré.  Il  paroît  que  AJ,  de  la  B. 
a  lu  quippe  illâ  parente  genid  y  mais  il  n'a  pas 
faic  de  note  poiu:  autorifer  fa  leçon. 

[  Chap^  74>?-  5^1  •  ]  n  permît  aux  légions  de  faluer 
Blcfus  Imperaton 

Ce  titre,  réfervé  par  la  fuite  au  feul  Chef  de  . 
l'Empire ,  a  changé  de  fignification  j  mais  en 
François,  nous  en  avpns  fait  deux  mots,  Impe-- 
rator  &  Empereur, 

pin  des  Notes  fur  le  troifienu  Livre. 

Yij 
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NOTES 

SÛR  LE  QUATRIEME  LIVRE 
DES  ANNALES  DIe  TACITE. 

[  Chapitre  premier,  ]  Le  complot  que  Séjan  où 
fornier  pour  s'emparer  de  l*£ut. 

î^iE  détail  que  Tacite  promet  ici,  fur  la  con- 
juration de  Séjan ,  eft  perdu  j  &  les  autres'Hif- 
toriens  ne  nous  mettent  en  éta^  d*y  fuppl^r 
que  foiT  imparfaitement. 

[  Ibid.  ]  Il  s'attacha  dès  fa  première  jçuncffç 
à  C.  Céfar, 

C.  Céfài ,  dont  parle  ici  T^iiç  ,  étoit  fils  Je 
Julie  &  d*Agiippa.  Il  mouroc  à  l'âge  de  viogc-> 
cinq  ans. 

[  Chap,     p*  M  ]  Lénormité  de  l'entrcprift 
infpiroit  des  craintes. 
Ce  n'eft  pas  que  Séjan  &  Livie  eu/Tent  (ici 
remordsi  ils  n'en  connoiiToient  ptus^mais  liseré* 
hendoient  de  fc  perdre. 
[  Ckap,  4,  p,  1 3.  ]  On  jugera  dc4à  combien  les 
bornes  de  l'Empire  étoient  plus  reflerrées  qu'au- 
jourd'hui. 

Trajan,  (bus  lequel  vivoit  Tacite,  pcwfl» 
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îfotes  fur  le  quàtr.  Lîv,  dis  Antu  de  Tacite  50^ 
beaacoi^  plus  Ibîû  les  conquêtes  du  peuple  Ro* 
main.  Mais  ces  fuccés  pafTagers,  ne  fervirent 
qu*à  faire  voit  que  la  politique  d'AugUfte  étoit 
bien  fagc,  Iôr(*qu*il  aVôit  confeillé  de  ne  plus 
^enfer  à  écendfe  TEmpiré.  Il  eft  beaucoup  plus 
avantageux  à  un  état  d'avoir  pour  voifîns  des 
âmis ,  fuffent^ls  puifTans  >  que  de  s'en  faire  des 
ennemis,  en  tentant  de  les  âflervir. . 

[Ckap.  i^.]  Sa  vigilance  s*étendoît  juf- 

ques  (ur  les  provinces ,  de  peUr  qu'on  ne  les 
furchargeât  d'impôts» 

Le  Gouverneur  d'Egypte,  pcnfant  lui  Sdrc 
fa  cour,  lui  avQit  envoyé  une  fo^me  bien  pluf 
confîdérablc  que  celle  qui  étoit  impofée.  Tibère 
l'en  réprimanda  vivement,  m  Je  veux  qu'on  tonde 
mes  brebis,  lui  difoi^ili^  mais  je  ne  foufFrirai 
fàs  qu'on  les  écorcbe.  ' 

[  Ckap.  7  y  p.  19,]  S'il  lui  furvenoit  quelque 
affaire  contentieuCe ,  on  recouroit  aux  Tribu- 
naux, &  le  droit  en  décidôir* 

La  defcription  que  Tacite  fait  ici  des  neuf 
premières  années  du  règne  de  Tibère,  préfente 
plus  de  matière  d'éloges  bien  réels ,  que  plu/ieurs  $. 
de  nos  orateurs  n'en  ont  imaginées  en  faveur  de 
leurs  \éros.  Tel  eft  néatunoins  cet  auteur  qu'on 
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accnfe  d'avoir  fait  ks  hommes  plus  méchans  qu'ils 
ncfont.  Onchercheroitcnvainde  femblables  train, 
à  la  louange  de  Tibère,  dans  les  antres  Hiftoricns. 
Mais  il  fuffit  qu^im  homme,  d'efpnt  ait  avancé 
ce  pi^âaole,  pour  quil  foit  éternellement  répété. 

[  Bid.  p.  2Ji.]  Plaife  à  la  Modeflâe,  de  lui  inT- 
pirer  que  c'en  cft  alTez. 

Le  P.  Brotier  obferve  avec  raifon  que  la  mo- 
deftie  n*étoit  point  érigée  en  DécfTe  chez  les 
Romain^  Mais  puifque  Tacite  la  perfoaniHe,  je 
ne  crois  pas  qu'on  foit  en  droit  de  blâmer  ]\ûc- 
lipfe  de  Tavoir  écrite  par  un  M ,  lettre  ma- 
loTcule 

I  Chap^  Sy  p,  ij.  J  Je  viens  chercher  un  (oo- 
lagcment  plus  efficace  entre  les  bras  ic  h 
République. 

Fortiora  folada  ;  des  confolations  plus  dignes 
d'une  amc  forte. 

{ Ibid,  ]  Il  pria  qu'on  fit  entrer  les  fis  de  Gcr- 
manicus. 

Germanicus  avoit  laiiTé  trois  fils  :  Néron, 
Drufus  .&  Caiusî  mais  le  dernier, -qui  fut  de- 
puis Empereur ,  étoit  encore  trop  jeune  fom 
être  préfcncé  au  Sénat.. 
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\^itap,  ly^  Vibius  Serenus  fut  rel«^gué 

-dansl'iie  d'Amorgue,  à  ckufe  de  la'  férôcitc  de 
-    fcs  mtrujft. 

ÏI  avoit  un  fils  encore  plus  m'cchaAt  que  lui. 
Nqus  ife  ivefronis  àrtachcr  fon  pcre  de  Texil , 
pour  ïé  faire  condamner  à  Rome ,  conliïie  cri- 
minel dcleze-Majefté.-  ^ 

l  Chap,  i'4,  y^.  J  Les  fréteurs  avoient  iéfz 
rendu  diiFcrences  plaintes ,  àc  le  plus  fouveiît 
fans  eflfec ,  contre  la  liccnçe  des  Hiftrions. 

Drpftts,  fis  de  Tibère^  avoit  fomenu  les 
Comédiens  de  tout  fon  crédit,  &  avoit  beau- 
coup contribué  à  leurs  défordres.  Tacite  parle 
de  ce  Prince  bien  moins  dé£avantageufement  que 
les  autres  Hiftoriens.  Drufus,  au  rapport  de 
Suétone,  s*étoit  fait  détefter  de  fon  pere.  Tibère, 
indigné  de  fes  débauches  '&  de  fes  violences 
contre  les  citoyens ,  lui  dit  un  jour ,  en  pré- 
{cnce  d'un  grand  nombre  de  témoins  :  Je  faujiai 
bien  vous  empêcher  de  faire  rien  de  fembîable 
de  mon  vivants  ni  même  après  ma  mort,  fi 
irous  me  poiiffez  à  bout;  Ùion  l'appelle  komincm 
impurijftmum  6*  extrême  yii>/V/«.  Auffi  jugea-t-cn 
,cjue  rEmperçut^s'^toit  confoié/Fort  aifément  de 
fil  mort..  Les;  Députés  .d'Ilium,,  ayant  différ^é 
<juclque  temps  aie  complimenter  fur  ce  fujet, 

Yiv 
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il  Icut  répondit  :/»  Recevez  à  votre  toût  fflcà 
complimens  fur  la  moçt  d*Hcdor ,  votre  com* 
patriote.  C*étoit  un  vaillant  homme  ce.  Cette  plai* 
fanterie  n*indiquc  pas  une  personne  bien  afBi^* 

[  Chap,  z  5  ,  />.  4X.  ]  ^  modeftie ,  fà  figure  digtic 
de  Ton  rang»  &  fur-tout  fes  périls. 

Oh  periculum  gratîoru  :  plus  littéralement  t 
fes  périls  ajoùtoient  de  nouvelles  grâces  à  fa 
modeftie  &  à  fa  beauté. 

[  Ckap.  16,  /r.  45.  ]  Le  Prêtre  de  Jupiter  ccffc 
de  dépendre  de  Tautorité  paternelle. 

Cette  indépendance  du  Prêtre»  antérieure  1 
la  loi  même  donnée  fur  le  Monr  Sina ,  vcnoit 
originairement  des  adorateurs  du  vrai  Dieu.  C'cft 
de  là  que  les  Payens  Tavoient  tranfportée  dans 
leurs  rcUgipns.  Il  paroiflbît  conforme  à  larai- 
fon ,  que  le  médiateur ,  entre  Dieu  &  les  hom- 
mes, fut  entièrement  libre,  à  condition  néan- 
moins 'qu'il  fe  renfermeroit  dans  les  bornes  de 
fon  mîniftere. 

[^  Ihld.  p.  45.  ]  Il  fut  réglé  que  Tlmpératricc  fc 
piaceroit  parmi  les  vcftales. 
La  veuve  d*Augufte ,  la  mcre  de  rEmpcirof 
régnant ,  ne  pouvoit  qu'hoâorer  fa  place ,  quel* 
^ue  paît  qu'elle  fe  mîti  ainfi  ce  fat  par  ég^^ 
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^ur  les  veftales  >  que  le  Sénat  fie  ce  nouyeau 
règlement., 

[  Ckap.  1%^  p.  47.3  Plus  il  étoît  élevé^,  plus  fa 
chute  devoit  infpirer  d'cfFroî. 
Quaruo  majort  mole  procideret  :  métaphore 
tirée  de  la  chute  d*un  vafte  bâtiment,  dont  les 
Ruines  couvrent  un  très-grand  efpace. 

[Chap,  19  y  p.       ]  Il  détache  contr*cùx  le 
ConCul  Varron. 
Immjttitur  eft  un  terme  métaphorique,  gui 
fait;  allùfion  à  TuTage  de  lancer  des  bêtes  féroces 
dans  Tarene contre  les  malheuréux  qu*on 
vouloit  faire  périr. 

[  Ckap.  10.]  Tout,  jufqu'aux libéiralïtés  quil  iivoit 
reçues  d'Augufte ,  fut  englouti  dans  le  Fifc. 

Computatis  fingiUatim  quâ  Ftfco  petebaiir 
tur  :  en  fjipputant  article  par  article ,  ce  qu'on 
cxigeoit  pour  le  Fifc ,  on  engloutit  ce  qu*il  avoit 
même  reçu  de  la  libéràlité  d*Auguftc.  j 

[Ckap.  II il  ajJDutoit  qwe  Pifon  avoit 
chez  lui  du  poifon,  &  qU*il  venoit  ârmé  d'uh 
poignard  au  Sénats 

Pifon  ne  tépondk  à  cette  accufatiott  que  par 
un  éclat  de  me,  &  Tibcje  déclara  baut«ncht 

y  V  . 
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qu'il  fe  croifoit  indigne  de  la  vie,  fi  Pifow 
jugeoit  h  lui  devoir  enlever. 

[  llfi(L  p.  47.  ]  Caiu's  Scvcrus  . .  .  alla  vieillir 
triftcment  ^ans  Tîle  de  Seriphc. 

Telle  cft  k  fin  ordinaire  de  ce»  brouillons , 
^ui  ne  fcmblent  nés  que  pour  le  trouble.  Mais 
les  exemples  ne  les  intimident  pas.  Chaque  fieclfc 
en  voit  renaître  qui  reflemblent  fî  bien  à  ce 
portrait ,  qu'on  croiroit  que  Tacite  a  voulu  les 
peindre.. 

[Ckap,  i6 ,  p, jéj,]  lis  lui  firent  porter  par 
un  Sénate0  un  fceptre  d'ivoire  >  avec  une  robe 
triomphale.. 

Cet  honneur  dont  Ptolomée.  s'applaudit  fans 
Jbutç  ,  lui  coûta  bien  cher  par  la  fuite.  Caios 
jaloux  de  fâ  gloirç,  le  fit  étrangler.  Ils  étoienc 
arrière  petits -fih,  l'un  &  l'autre,  de  Marc 
Antoine  :  l'Un  par  Antonia,  l'autre  par  Cléopatia 
Sçlené,  .fiHes  du  Triumvir. 

ICkap,      i  p.  8i.]  Des  faits  médiocres  qm 
donnent  &i|uvtnt  le.  branik  aux  grands  év^* 

On  lit  motus  au  lieu  de  nianiius,  dans  les 
^eilleufes  édidons  ;  ^  comme  il  forme  un  afez 
|iûn  fens,.     n!ai  pas  cx%  devoir  k  ebanger- 
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Ces  événemens  r  peu  4oafîdérables  en  eux-mê- 
mes, n*ont  pas  laifTé  que  d'influer ,  à  leurma^ 
niere,  fur  les  plus  importans  :  tels  que  Texil 
volontaire  de  TEmpereur,  la  conjuration  de  Sé- 
jan,  la  puifTance  exorbitante  de  Macron ,  & 
la  fin  molbeureufe  de  Tibère.  J'avoue  cependant 
qttç  monitus ,  fubftitaé  par  Jufte  Lipfe  k  motur, 
fe  lit  mieux  avec  la  digrcCfion  qtii  vient  enfuite^ 
Cirai-jc  même  ce  que  je  £bupçômîc^  Tâcite  n'cn- 
taïToit  peut-être  tant  d*exem^lcs  des  abus  du 
pouvoir  deTpotique ,  qu*afin  -de  ranimer ,  dans 
le  coeur  des  Romains ,  Tanoien  anMur  de  la 
fibcné, 

[Ckap,  J3  >  ^.  81.  ]  SuppofS  qu'on  pa^^înt  ,à 
former  une  telle  république»,  elle  ^e  poorroit 
fubfifter  long-temps.  .  ,  - 

C*cft-néanmoins  le  plan  que  parpit  adopter 
une  nation,  dont  le  Confeil,  compofé  des  Dé- 
putés de  tout  TEtat,  Ce  croit  en  droit  de  juger 
.  fon  Roi.  L'événement  pourra  vérifier  fi  Tacite 
«,'cft  ^trompé  dans  fes  conjedurcs^ 

Î  Ckapi,  34»  P«  83. 1  C'était  d*avorr  publié  desi 
Annales.. 

Ciwaûu»-  étç^t  akfçfr  fort  yicux  „  fes.  Au^ 
BSÙQ^  ayofcatéti  comjj^fée^  foUs  k  rcgne  d'A» 
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gufte»  qui  les  avoit  lues,  ^ans  en.  témoigner, 
du  méçoQtentemcnt. 

[llid.^  Des  paroles  toai  tout  ce  qu'on  vour 
défère  contre  moi. 

Je  fuis  qaelquef<HS  tenté  de  croire  <]ue  TAbbé 
de  la  B.  a  beaucoup  mieux  rendu  verba  mea 
arguuiuur ,  adeo  faSarum  innocens  fum  :  on  at- 
taque mes  paroles  »  tant  ma  .conduite  eft  hors 
d'atteinte.  Mais  il  étoit  alors  fi  commun  de  s'en 
prendre  à  tout  ec  qui  pouvoit  donner  quelque 
prife  fur  un  accufé ,  qu'il  s'en  trouvoit  fort  peu 
dont  on  ne  déférât  les  paroles  >  en  même  ten^ 
que  les  a^ons.  La  délation  contre  leurs  parolôs 
ne  prouvoit  en  aucune  forte  l'innocence  de  leu» 
tdions.  Or,  je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  faut  pas 
prêter  légèrement  un  raifonnement  faux  à  Tacite. 

(  Chap.  lSiP.%9>]  Ils  ont  fubfifté pendant  qu'on 
les  cachoit)  &  depuis  qu'ils  font  redevenos 
publies. 

Sed  manferuttt  occultati  St  editï.  J'ai  été  oUigé 
d'étendre  un  peu  la  penÛe  de  Tacite,  parce  que 
bien  des  perfonnes  ne  l'avoient  pas  faifie.  On  ca- 
cha les  livres  de  Cremutius ,  {bus  le  règne  de 
Tibere^CkittS  fon  fuccdlèta:,  en  permit  enfuite 
lapuMi^atk»  fils  réfifteraitii^esdêiiigottrosd'é: 
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preuves.  Il  n'en  arriva  pas  de  même  à  ceux  4c 
Fabriciiis  Veicntp,  que  Niron  fit  pareillement 
proTcrire  :  Lieras  cemBurzjuJfii  y  conquifitos  Icài^ 
tatùfqu^^  donec  cum  ptriculo  paràbantur  ^  mox 
liccntia  hahendi  ohlivionem  attuliu  Tac.  Liv.  14 
^fîn.  c.  50.  C'eft  ainfi  que  nous  avohs  vu,  de  nos 
jours ,  mettre  des  prix  êxorbitans  à  des  rapfodiés 
que  perfonne  ne  lit  plus ,  depuis  qu'on  peut  fe  les 
procurer  à  peu  de  frais  &  fans  aucun  périL  Quand 
un  Ouvràge  cft  bon ,  il  fubfifte  malgré  la  défcnfe  5 
s*il  ne  vaut  rien  ,  il  ne  fc  fouricnt  qu'autant 
qu'elle  dure. 

•{/îzV.  ]  En  punii&nt  un  Auteur,  on  ajoute  du  • 
poids  à  fon  Ouvrage. 

ïaut-il ,  fo^  ce  prétexte ,  tolérer  tous  les  li- 
belle^ dii&inatoircs,  lés  écrits  fcandaleux  contre 
i'autoïité^  k  religion  &  les  mœurs  ?  C'eft  à  la 
fageâè  de  ceux  qui  nous  gotivtrnent,  à  mettre  en 
oeuvre  les  moyens  de  lesétouffèr  dès  leur  nailÇuicc, 
ou  d'en  arrêter  le  côurs }  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  la  profcriprion  publique  d'un  Auteur  lui 
donne  de  là  célébrités 

[Chap.  3^, Les  hàbitans  de  Cyziquc» 
accufés  de  négligence  dànsle  culte  d' Auguftç. 
Apres  avoir  voué  un  Temple  à  Augufte  y  en 

avoir  jeté  les  foademens  à  grands  frais ,  ils  avoiei^ 
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abandoné  l'cntreprife.  Tels  font  les  inconvéidcns 
•  dans  Icfqutk  un  zelc  incOnSdéré ,  oU  rambitioa 
de  quelques  particuliers ,  jette  quelquefois  leurs 
concitoyens^  Si  Cyzique  n'avoit  riien  piomis  ài 
tout ,  perfonne  ne  lui  en  auroit  fait  un  crime. 

[Ckap,  58,;?.  517.  J,  Les  defirs'  s'éîcvent  à  pro- 
pojtion  que  l'ame  eft  grande. 

Optïmûs  mortalium  altijfima  iiupere  :  littéra- 
lement 5  les  meilleurs  des  mortels  fouhaitcnt  les 
chofes  les  plus  élevées. 

{Chap.  40,  p,  99,)  Tibère  demanda  du  temps 

avant  que  de  rien  décider  : 
.  Cùm  tempus  tanquant  ard  integram  cjnfulta^ 
tionëm  peûviffet.  Voulant  faire  cipîre  à  Séjan 
qu'il  ne  doit  regarder  fa  réf^onfis ,  ni  comme  une 
promelTe,  ni  comme  un  refus,  il  cohimcncc  par 
lui  déclarer  qu'il  lui  faut  du  temps  potur  délibérer 
,furia  demande,  &  qu'il  »e  s'engage  encore  à 

ilBzd.  p.  109.)  Il  cft  Vautres  noeuds  par  lef- 
quels  je  penfe  à  vous  unit  plus  étroitement  à 
ma  perfonne         '     .  ^ 
Il  veut  lui  faire  cntcndie  qu•i^pen^cà  Taffocier  k 
h  Pœflance  Tiibiificiqanc^c'ci^^  powoir: 
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Chap,  40  yp,  109.)  Tibcrc  jura  qu'il  s*en  jufti- 
iîeroîc ,  ou  dans  Titiftant  mcmc  y  ou  par  une 
procédure  en  jufticc  réglée^ 

Vel  'ftatim ,  vel  in  cognidone^  Qaerqucs-iEïS 
Kfent,  //2  concione,  dans  uneAflcmbléc  du  Peuple; 
mais  les  meilleures  éditions  poncnt  in  cognitione, 
qu*il  n'cft  pas  nécciTairc  de  changer,  puifquc  k 
fehs  en  eft  bon.  Il  fignifîe  une  inftrudion  prife 

fur  la  dépofîtion  des  témoins.  Tibère  dit  qu*il 
plaidera  fa  cauft  fiir  le  champ,  ou,  ce  qui  de- 
mande plus  de  temps,  qu*bn  en  jugera  par  imc 

procédure  en  règle. 

{Chap,  4}  ,      113.)  La  fucceiïîon  de  MofchuS 
fut  adjugée  aux  Marfeillois. 

Vrobatum  RutiUi  exemplum  :  Texemplc^  de 
P.  Rutilius  fut  admis^  Ceux  qui  réclamoient  la 
fucccffion  de  Mofchus  contre  Màrfeille ,  prétcn- 
doient  qu'elle  n*avoit  pas  eu  le  droit  d'adopter 
pour  citoyen  un  exilé  de  Rome.  Les  Marfeillois 
répliquoient  que  Smyrne  l'avoit  fait  à  l'égard 
de  Rutilius.  Rome  décida  que  Màrfeille  avoit  pa 
légitimement  fuivre  cet  exemple. 

CCA^;?.  44 ,  /J.  r  1 3 .  )  Le  jeune  Domttuis  eut  Thon» 
"iieur  d'être  choifi  pour  époux  <f  Antonià ,  filfe 
du  Triumvir  &  d*OAaviè. 

MaiçAnt«b3&  avoir  ça  d'OfbviCy  fcear  d-Av* 
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gufte ,  deux  filles  nommées  toutes  les  deux  Antà-* 
nia.  La  plus  âgée  fut  mariée  à  Domidus  ,  aïeul 
de  TEmpereui:  Néron  j  l'autre  à  DruTus ,  aïeul  de 
TEmpereur  Caius,  L'aînée  eft  nommée  ici  ^/ironitf 
itiinors  parce  que  le  Triumvir  avoit  déjà,  de  Ful^ 
vie ,  une  autre  fille  aufli  nonunée  Antonia. 

(  liid,  p.  11$.)  L.  Ancornins  iiTu  d'un  f^ng  éga- 
lement illuftre. 

11  étoit  petit^£ls  de  Marc  Antome  y  &  fils  de 
Marcella ,  nièce  d'Aogufte. 

{Chap,  4j  ^z?.  1x5*  )  Un  pàyfan  ofà  commettre 
un  crime  atroce. 

Facinus  emporte  toujours  avec  foi  Tidéc  d'une 
aâion  qui  exige  du  courage.  Ce  mot  s'applique  à 
un  crime  ^  mais  à  Un  crime  qui  excite  prefque 
autant  d'admiration  que  de  blâme.-^ous  n'avons 
pas  de  terme  corre(pondanti 

(  Chap.  'ji*/.  iji.)  Les  cris  répétés  par  les  échos 
de  la  montagne^ 

Montis  anfraâu  repercuffé  %  élut  h  tergo  voces. 
Les  échos ,  répétant  le  bruit  à  contre-fens ,  fai« 
foient  juger  qu'il  venoit  du  côté  oppofé. 

i^Chap.  $%iP^  I  jj.)  Ai^uftc  ne  peut  agréer  les 
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Sacrifices  à*m:  Prince  qiii  s*acbame  contre 
poftérité 

Non  ejufdeni  madiare  divo  Augufto  vi tintas  j 
è  pofteros  gus  infe£lari  %*  littérâlenlent  ;  le  mêmû 
ne  peut  faire  agréer  des  vidimes  au  divin  Auguftc  * 
&  persécuter  Ses  defcendans.  Majore  ,  quafi  ^ 
majus  auSare  ;  faite  agréer  un  facrificè.  Il  peu<^ 
offrir  des  vidîmes ,  il  ne  peut  les  faire  agréer. 

Ib  Id,  1 3  y  i  )  Tjfbere  déclara  publiquement  qu'il 
avoit  un  genrlc  d*élo4uertcc  qui  û'appartcnoit 
qu'à  lui  ftuL 

Suo  jure  difertum  ernii  appellavit^  non  eajure 
quo  Demofthenes  ^  nec  éo  jure  quù  Cicero;  fed 
jure  fuo  i  Tibère  déclara  que  Domitius  Afcr  pof- 
fédoit  une  éloquence  qui  n'étoît  tiî  celle  de  Dé- 
mofUiené ,  ni  celle  de  Cicéron  ^  mais  d'un  nou- 
veau genre  qui  lui  appartenoit  en  propre ,  &  dont 
il  avoit  donné  le  modèle.  C'efb  ainfî  que  ,  parmi 
nous,  Boutdaloue,  Boffuet,  MaffiUon  ,  &  tous 
ceux  quife  font  fait  un  grand  nom  par  Téloquencc, 
ont  chacun  une  manière  qui  n'eft  qu'à  eux.  Leurs 
imitateurs  s'attirciit  quelques  éloges  j  mais  lapof- 
térité  les  oublie. 

(  Chap,  s6yp,j  ^6,)  Chaque  citoyen  fe  dépouilla  de 
fes  vétemens  qui  furent  portés  à  nos  légions. 
JLcs  Smyrnécns  prouvoiçnt  ce  fait  par  le  témoi- 
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gnage  de  Sylla  luî-mcme,  qui ,  comme  nousf  ap- 
prenons de  Plutarque,  avoit  publié  un  joumaî  de 
£ss  expéditions. 

(CHap,  S99p.t$i*)  Un  accident  6u  Tibère  cou- 
jut  rifquc  de  la  vie; 

Cet  accident  eft  repréfcnté  d*unè  màhicrc  touf- 
à-fait.  miraculeufe,  dans  rcftamj)e  qui  k  voit:  à 
la  tcte  du  quatrième  livre  des  Annales  de  TAbbi 
de  la  B.  Séjan  foutient,  fur  fes  deux  mains  yu&e 
pierre  de  taille  de  trois  à  quatre  pieds  de  long, 
fur  deux  de  large,  &  épaifTe  de^  près  d*uii  pied; 
&  remarquez  qu'elle  a  déjà  parcouru  ,  dans  fa 
chute,  un  fort  long  efpace.  Elfe  eft  fuivie  de  deot 
autreis  de  même  grofféur,  tandis  qu'une  quatrième 
eft  prête  à  effleûrer  le  dos  du  Miniftrc  ,  &  ne 
peut  manquer  de  lui  fracafler  la  jambe  ,  s'il  eft  à 
genoux  ,  ainfi  que  le  dit  Tacite.  De  pareilles 
gravures  déshonorent  plus  .  un  Hvre ,  qu'elles  tuM 
l'embellifrent. 

Voici  comme  je  me  repréfente  le  falr.  Tibère 
.  &  Séjan  étpient  couchés  fur  un  même  lit ,  à  k 
manière  des  an):iens.  L'endroit  de  la  voutc  ,  qui 
répondoit  au  lit ,  étoit  a/Tez  bas  pour  que  Séjan 
pût  y  atteindre  ,  lorfqu'il  appuyeroît  un  genou 
fur  le  Ht.  A  l'inftant  de  raccidcn:  ,  le  Mîaiftre  fe 
foulcve  fur  un  genou,  pdrte  la- tète 8c bs  dcur 
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Mains  à  k  route,  &:  par  ce  moycit,  il  en  re- 
tarde la  chute  5  car  on  fait  qu*une  xéfiftance  médio^ 
cre  peut  fixer  un  corps  en  repos.  D'ailleurs ,  il  n*eft 
pas  nécelTaire  de  fuppofçr  d'une  grolTcur  énorme 
les  pierres  qui  s'alloient  détacher.  On  demandera 
pourquoi  il  tient  Tautrc  genou  en  l'air,  ptiifqu'il^ 
auroit  plus  de  force  en  s'appuyant  fur  les  deux-,; 
c'eft  afin  de  couvrir,  autant  qu'il  efl:  en  liai ,  defon 
propre  corps  ,  le  corps  de  l'Empereur. 

-    [  Ckap.  6î  y  p.  157.  ]  Il  devoir  plus  à  TafKvité 
de  l'elprit ,  qu'à  la  réflexion. 

Ce  genre  d'éloquence  eft  d'une  grande  ref* 
fource,  toutes  les  fois  que  les  conjonctures,  exi- 
gent de  la  promptitude  5  mais  la  ppftérité  juge 
l'ouvrage  en  lui-même.  Il  n'cft  que  trop  de  per- 
fonnes  qui  fcmblent  difcuter  fur  le  champ  les 
affaires  avec  la  plus  grande  nettetés  mais  on 
s'apperçoit  de  l'illufîon ,  lorfqu'on  vient  à  pefer 
ce  qu'elles  ont  dit. 

[  Chap,  6$  y  p,  1^3.  ]  Il  n'eft  pas  hors  de  pro- 
pos de  remarquer  que  ce  mont  fe  nonmioic 
autrefois  Querquetuianus, 

Cette  petite  digrcifion ,  hors  d'œuvre  &  peu 
iaillantc ,  pourrpit  hien  être  une  note  de  queL 
que  Savaait ,  qui  aura  juge  à  propos  d.'en  enri- 
chir fon  manufcxit..  ^ 
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[  Ckapi  ^7,  1694]  Tibcrc  y  choiiic  pour  fon 
féjour»  douze  maifons  de  campagne  bien  for^ 
tifiées. 

Infedtrat  duodeeim  villarufn  nominihus  &  mo^ 
abus.  Les  Commentateurs  remarquent  que  cet 
endroit  eft  (ufped.  Qu'cft-ce  que  s'afTéoir  fui" 
les  noms  de  douze  maifbns  de  càmp^^ne  ?  Ce 
n'cft  pas  aind  que  Tacite  parle  ordioairemenn 
Strabon  donne  à  juger  qu'Augufte  avoit  fait 
bâtir  plufieurs  palais  dans  Caprée.  Tibère  les 
fit  environner  de  fortifications,  &  c*eft4à  et 
que  Pline  nomme  arx  Tiherii.  Ce  Prince  ne  ft 
piquoit  pas  plus  de  magnificence  dans  les  bâ- 
timens ,  qiie  de  liixe  pour  la  table*  Il  eft  fin- 
guliet  cohibien  les  Hiftojîcni  lui  attribuent  de 
traits  de  refTemblance  avec  le  ^  hibou.  II  diftin- 
guoit  clairement  les  objets  dans  robfcurité,  6c 
ne  pouvoit  fupportcr  le  grand  jour.  Ses  doigtSj 
efpcces  de  ferres,  étoîent  fufceptibles  de  tant 
de  roideur,  que  d'une  chiquenaude  il  perçoit 
ùne  pomme ,  ou  caffoit  la  téte  d'un  enfant.  Il 
étoit  mélancolique ,  fombrc  &  taciturne  j  il  fe 
plaifoit  à  répandre  le  fang ,  cherchoit  la  foli- 
tude,  aimoit  à  fe  loger  dans  de  vieux  châteaux, 
fur  des  rochers  inacce/fibles  :  enfin  le  hibou, 
chez  les  Anciens,  étoit  le  fymbole  de  la  pru- 
dence, &  l'on  ne  peut  oier  que  Tibère  ne  fie 
on  trcs-habile  politique* 


Digitized  by 


dts  Annales  de  Tacite ^  51  ^ 

[C/iap,  6% y  p.  170,]  Cette"  année  s'annonça 
par  le  fupplice  de  Titius  Sabinus, 

Traéio  m  carcerem^  fupple  »  ut  firangularetur. 
On  ne  trainoit  Sabinus  en  prifon  que  pour  l'y 
étrangler  5  earcer  eft  encore  dans  le  même  fens 
au  ch.  70 ,  fie  çar^erem  recludant  :  que  les  Ma^ 
giftrats  ouvrent  les  prifons  pour  y  fairç  étrangler 
ceux  qu'ils  auront  condanmés, 

[Chap,  6^^  p.  17 '5.  Les  trois  Sénateurs  fc  ca- 
chent fous  le  toit,  audefTus  du  plafond. 
C'eft  ce  que  nous  nommons  le  galetas, 

{  Chap,  7P,/>.  175  ]  Tibère  fut  outré  qu'on  eût 
dévoilé  fa  penfée. 

Gallus  n'avoit  pas  dit  ouvertement  que  ces 
ennemis  prétendus  fufTent  Agrippine  &  if^éron; 
mais  tout  Iç  monde  favoit  l'intérêt  qu'il  pre- 
noit  à  la  nuiifon  de  Germanicus ,  &  '  il  étoit 
clair  qu'il  chçrchoit  une  occafion  de  les  jufti- 
fier.  Tibère  ne  le  lui  pardonna  jamais.  On  verra 
la  mort  de  ce  Confulaire  dans  le  fixieme  livre» 
&  l'odieufe  imputation  de  Tibçre  contre  Agrippine 
lui. 

[Ibîd,  p.  181.]  Sous  le)  mêmes  Confuls  mou- 
rut Julie, 

Elle  étoit  fille  d'Agrippa  de  de  Julie.  Elle  avoir 
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été  mariée  à  Emilius   Paulus,  dont  clic  tat 

Enûlîus  Lepidus  ,  beau  -  frère  de  rEmperc\u 

Caius. 

[  Chap.  7J ,  i^.  1 85.  ]  Profitant  dans  l'interralk 
des  guets  qu'on  ayok  découverts. 

Il  paroît  qu'Apronius  n'avoît  pas  defTcîn  d'en- 
gager une  adion,  avant  que  les  chauffées  fu/Tcnt 
conftruites.  Son  projet,  en  attendant,  étoit  de 
difpofer  fes  troupes ,  de  manière  à  envelopper 
les  rebelles.  Mais  les  Frifons ,  qui  avoient  appris 
des  Romains  l'an  de  les  vaincre ,  attaquèrent 
les  Canincfates ,  fans  leur  donner  le  temps  de 
fe  placer  dans  le  pofte  que  le  Proconful  leur 
avoit  afligné. 


Fin  des  Notes  du  quatrième  Livre. 
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SUP.  LE  CINQUIEME- ZI FRÊ 

DES  ANNALES  DE  TACITE. 

'[  Chapitre  premier  y  p.  1^3.]  livie  termina  fes 
jours  dans'un  âge  fort  avancée. 

E  avôit'  quatre-vingt-Cx  ans. 

[  IMd,  p.  1^5.]  Ceux  qui  naquirent  du  mariage 
<fc  Germanicus  avec  Agrîppinc ,  Croient  les 
tfrrierc-petits^enfans  d'Augufte  &  d'elle. 

P'Augufte,  par  Julie,  mere  d*A^ri|)pine  i  4c 
Livic  i'  par  Drufus,  pcrc  de  Germahicus. 

[  IBid,  ]  Èpoufc  complaifàntc. 
Comme  on  demandoit  à  Livic  quels  moyens 
cUc  avoit  employés  pour  conferver  jufqu'à  la 
les  bonne?  grâces  &  la  confiance  d*Auguftes 
M  beaucoup  4^  fagefTe  &  de  (oumifHon  à  Tes 
ordres,  répondit-ellè,  point  de  curiofîté  fur  fcs 
affaires,  ni  4e  jaloufie  de  -fes  infidélités,  quç 
y 21  toujours  feint  d'ignorer  «ç. 

llhid,  ]  Son  tedament  demeura  long-temps  fans 
exécution, 

^Pendant  tovà  ie  règne  de  Tibère,  quiméme> 
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fi  Von  en  croit  Suétone ,  petfécuta  cruellement 
tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  h 
coniSancç  de  fa  mere. 

[  Chap.  1,  p,  19 S']  Tibère  s*excu(a  de  fon ^ 
fence  Tur  iès  grandes  occupations. 

,  Le  Sénat  régla  qu*én  conféquence  on  ren- 
droit  des  aôions  de  grâces  au  Prince,  de  ce 
qu'il  avoit  préféré  l'intérêt  de  la  République, 
à  ce  qu'il  devoit  à  fa  mete.  Suetonc  dit  qu'il 
fit  fi  loi^^emps  dUFérer  Tes  obféqaci,  en  pnK 
mettant  toujours  de  s'y  rendre»  que  le  cadavre 
comboit  en  pourriture,  lorTqu'on  fut  contraint 
de  le  porter  au  bûchera 
Jhid.  ]  Il  n'admit  qu'un  fort  petit  nombre  dcfi 

honneurs  que  le  Sénat  décemott  k  U  mémoire 

de  fa  .  mere. 

Les  Sénateurs  aroient  réfolu  d'élever  à  leurs 
frais  un  arc  de  triomphe  à  Livie,  comme  à  la 
mere  de  la  patrie ,  parce  qu'elle  avoit  fauve  la 
vie  à  plufieurs  d'entr'eux  5  qu'elle  avoit  procuré 
de  l'éducation  à  un  grand  nombre  de  leurs  en- 
fans,  &  payé  la  dote  de  leurs  filles.  Tibcrc 
n'ofa  s'ôppofer  à  ce  jufte  témoign;çe  ^  leur 
fcconnoiiïancej  mais  il  fc  chaiçea  de  faire  conf- 
truire  le  monunient  à  fts  propres  dépens»  * 
ne  le  fit  p a$  même  .commencer. 
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its  Annales  de  Tacite.  51^ 
( Chap.  ^,  .p.  ijfi,)  A  cette  époque ,  la  domu 
nation  fembla  prête  à  s'écrouler  fur  toutes 
les  têtes. 

Prdrapta  jam  &  urgens  dominât io,  métaphore 
'prife  d'un  roc  çfcarpé  qui  ,  fur  le  point  de  s'é. 
^îEouIcf ,  va  bientôt  écrafer  tout  ce  qui  Vtïiwu 
ronne.  Tibc^ç,  menacé  d'une  chute  prochaine, 

lalilpit  entraîner  à  toutes  le$  fureurs  de  foa 
Miniftre.^  > 

(  Chap,  4  ,  p,  f  5^.)  îl  leia:  rcpréfentoît  (ju^ua 
léger  inoidentpc^t  changer  laface  des  plusgran* 
des  affaires. 

Levî  momento  fi  mma  verti  pojfe.  Momentum  ; 
id  quod  movet,  quod  dat  motum.  Un  poids  léger 
peut  abaifler  l'un  des  baffins  de  la  balance,  & 
faire  monter  Tautrc.  *  — : 

{.Chap.  j  ,     *3i/)  De  me  déshonorer,  ou  de 
le  diffamer. 

La  plupart  des  éditions  indiquent  des  lacunes 
ii^xhcenfui,  après  infeSiantur.  SCAfTèsdifireverim. 
Il  me  femble  néanmoins  que  le  fens  peut  être 
cenfé  complet.  On  en  jugera. 
{Ckap.  y,  p.  ij^.  )  Le  fils  fentoît  déjà  fon  mal- 
heur ;  la  fille  connoiffoit  fi  peu  le  fien. 

Cette  jeune  infortunée  avôit  été  fiancée  à  Dttè 
fus ,  fils  aîné  de  Claude ,  depuis  Empereur, 
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Nms  far  le  cinquième  iLivre 

{CJiÀp^  il,  p.  1^9.)  Trion  (jue  Ton  naturel  &  4ine 
longue  fréquentation  du  barreau  ponoicnt  à  fc 
faire  des  cnncrais. 

'  Facitîs  càpejjtndtsînîmicîtiîs  j  ^ forù  exercîtus^ 
ï*ai  fiippcfé  que  capejfetidis  inîmicitiis  ne  fc  rap- 
fortoît  pas  moins  à  foro  exercitus,  qu*à  facilis. 
Je  ne  garanris  pas  que  Tacit;c  ait  eu  ce  fens  en 
vuef  mais  il  *cft  malheurcûfement  trop  vrai  qtic 
rcxercice  du  barreau  fortifie  le  penchant  qu'on 
pourtok  avoir  à  fe  faire î  dcé  ewuiemis  :  c'cft  du 
ffioias  ce  qui  arrivoit  à  Trion 5  chaque  plaidoyer 
lui  en  attiroit  de  nouveaux  II  fuccomba  en^ 
fia  (bus  le  poids  de  leur  haine,  ^  fe  tua  s  mai« 
l«$  dcrmcrcs  lignes  qu'il  écrivit ,  furent  ençore  une 
ûtyrç» 

(  Ihid,  )  Ils  ne  ceflerent  de  fc  menacer  &  de  fc 
tant  qu'ils  reftcrent  en  ch^e. 

Mais  ils,  firent  la  paix  çntr'eux  >  lorfquc  Içur 
CjûKnfùIaç  fut  expiré. 

4t$  NqUs,  du  (in^uienu,  Livre^ 
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NOTE  S 


SUR  LE  SIXIEME  LIFRE 
DES  ANNALES  DE  TAGltÊ. 


<  Ckapkre premier  14 1 .)  Ou  peut-être  feîgaoit-il 
'  d'y  revenir,  parce  qu'il  avoit  réfola  de  iVe» 
'  rien  faire. 

^r*EL  étoit  le  caraélerc  de  ce  Prince.  Pour  devi- 
ner les  vrais  fentimens  de  Ton  ame  ,  au  rapport  de 
Dion  ,  il  falloit  prendre  le  contrepied  de  ce  qu'il 
en  témoignoit  au  dehors. 

(  Ibid,  p.  143.  )  A  la  manière  des  Rois. 

Les  Cours  des  Rois  étoient  alors  fort  diflolucs* 
o\\  du  moins  les  Romains  ,  qui  avoient  la  Royauté 
.en  horreur,  fc  fîguroîcnt-ils  qu'elles  étoient  toUtes 
plus  déréglées  que  leur  Empire. 

iÇkap,  1 ,7>.  143.)  Comme  fi  le  Sénat  eût  dt 
couven  récemment  les  forfaits  de  Livie. 

L'Emper^r  avoit  jugé  fcul  ce  qui  Tegardcâr 
rcmpoifonnement  de  fon  fîlsj  ainfi  le  Sénat ,  qin 
n'avoit  encore  pris  aucune  connoiirance  de  cette 
alFairc ,  la  regarda  comme  nouveUc. 

2  '/ 
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{Uîd.  )  Les  biens  de  Séj^  furent  vgfés  du  xxiàx 
4ans  le 

Ahlata  êrario ,  'Wf  in  fifcim  cogereneur,  Mra* 
rtum  écoit  la  caific  de  l'Etat^  fifcus  la  caîiTe  du 
P;inob  s  n^s  r£ii[ip^ettr  étôît  .ajbrs  HKUtcc  desi 
deux  ;  ainfi  le  changement  n'étoit  pas  de  grande 
importance.  Comme  dans  la  première  infltnâioii 
du  procès  ,  S^jan  avoir  été  traité  en  criminel 
d'Etat ,  on  avoir  confifqué  Tes  biens  au  profit  du 
tféfor  publics  mais  lorfque  \c  Sénat  eut  pris^ 
connbiiranCe-de  fçs  forfaits-^  de  cenx  de  Livie« 
il  ordonna  que  ces  inemes  biens  fuiTent  reverfés 
d^ns  laçaiil'e  de  rEmpereur,  corrmie  une  efpçce 
de  dédommagemenr  qui  lui  éroiç  perfonaellcment 
dÂ,  à  caufe  de  la  perre  de  fon  fils. 

[Ihidf  p.  147.)  Que  penfera-t-on  ,  en  les  voyant 
'        pre^idre  Tépée  à  la  porte  du  Sénat  ? 

;  fiog^l^it^  n'étoirpas  q^*un  Sénateur  portât: 
répée  :  prefque  tous  étoieat  gens  de  guerres  mais 
qu*il  la  portât  dans  Rome ,  oii  personne  ^  fans  en 
excepter  l'Empereur ,  ne  devoit  paroître  avec 
deé  armes  ofFenfîves.  Il  auroit  femblé,  à  îcs^oir 
s'armer  ainfi,  que  tout  étoit  ^/combiiftion.  7i* 
berc  avoit  plaifanté  dans  1^  quiftioo^précédentes  i 
maîiitenam  il  parle  férieofemcni  iMuiiiriafcrus 
permi/cerc  foiiius^ 
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dès  Annaiis  ieTacite^  /  j^ 

(^lèid,  )  C'cft  ainfî  qu*il  réfuta  Togonîus.  ' 

Oa  ncpottvoit  imagincx  licn  de  plus  infenfé 
giic  cet  avis  de  Tc^onius  5  auffi  ne  Técouta-t^ 
.que  pour  enihrç.  porte  du  Sénat  étoit  gardée;, 
en  dehors 3  par  des  foldats  :  perfonne  .n'entroit 
dans  rAflemblée,  que  ks  Sénateurs.  Si  Tibeie 
pouvoit  compter  fur  leur  fidélité,  il  n'avoit  pgs 
befoin  de  gardes,  étant  au  milieu  d'eux  $  ^  s'il 
devoit  s'en  défier  ,  il  aurqit  çonim^  la  plus  çran4e 
imprudence  de  leur  mettre  lui-même  les  armes  en 
lAàin»  Tibère  fe  contefité  de  ïéfatcf  ici  cet  avii; 
mais  quelque  temps  après  il  pria  ks  Pères  de 
trouver  bon  qu'il  fe  fit  accompagner  de  fonCapi- 
'tainc  des  Gardes,  arec  dts  iSrîbuns  &  des  Ccùtu- 
riôns,  loi-fqii'il  viendfoit  au  Sénat.  Les  "Pères  coni- 
yrîreût  fi  trien-  fa,penfcc  >  qu'ils  aioutexent 
mêmes  au  fénatufconfultc ,  que  chaque  Sénateur 
feroit  fouillé  en  entrant  au  Sénat ,  de  peur  que 
quelqu'un  d'eux  ne  cachât  une  épée  fous  fa  robe. 
Cetté  note  eft  tirée  prefquc  toute  ^  entière  de 
Dion.  ,  , 

iChap.  $iP.  Dans  un  feftin  célébré  pat 

les  Pontifes,  pour  la  iiaifiance  de  Tlmpéracrico» 
il  ayoit  dit  que  c'étott  on  repas  funéraire. 

Livie  étoit  alors  accablée  d*ans  d'infirmités,  ^ 
Aieifaliaus  vpulw  fi^re  entendre  qu'elfc  ne  dçvok 

Ziij 


Digitized  by 


Nous  fit  k  fixien* 
plus  être  comptée  que  parmi  les  morts  ^  mais  c'é»- 
toit  une  efpcce  de  crime  de  lezo-Majefté,  que  d'en 
feirc  nn  fà)ct  de  plalfànteric  Les  ennemis  de  ^icf- 
falinns  n'ofercnt  I*en  -  accufcr  furie  champ.  Ccttfe 
dénonciation  auroît  été  tr6p  défagréablc  pour 
Lîvie,  qui  d'aiflcurs  n'eût  pas  manqué  de  s'y  oppo- 
fer,  parce  qu'elle  faififfoit  avec  ardeur  toutes  les 
eccafîons  de  faire  montre  de  fa  générofité.  Ils 
ayc^ént  donc  attendu  une  occafion  plus  fkvorabkt 
Vbi  primàm fàcûhas  data ,  arffdtur. 

4Ckap.  6,  p,  »j}0  Qa«  vous  mand^,  P.  C, 
dans  la  xoDjoaGbu^  on  ;e  me  trouve  V 

^tonc  rapporte  auflî  Je  commencement  di 
cette  lettre  précifémcnt  d^  les  mêmes  termes. 

^UU)  II  n^étoit  tâ  fortune  ni  foBtudc  q* 
pu/lent  garantir  Tibère. 

l'Abbé  de  la  B.  a  paraphrafô  fort  noWei^cnt  cet 
«ndroi^  :  Au  comble  de  la  grandeur  ^  Tibère 
âvoue  qu'il  eft  à  la  torture  5  des  antres  profond^ 
de  Capréc  ^  il  fait  entendre  fes  cris  douloureux 

aCAap.  7  ,p.  tsS'.y  Cc^Jo^c fut  Iç. plus  gIoripu< 

,  delaviçde  Cotù. 
■  Vôift  bien  le  ca^afteré  éH  KoîfiaitïS ,  toujours 
aBjrceffifs  ctt  tcivit^  Ite  alloicnt  condâmiicf  Cotta# 


Digitized  by 


des  Afinalet  ée  Taciië.  Ji  f 

É.  Ti\yttc  les  eut  laifR  fairè  ':  préfentcmcnt ,  iSj 
lui  adjugent  la  réparation  la  plus  honorable. 

ICkap.  là,  p.  167.)  L*  î>i(bn.  Gouverneur  dé 
Roïtic» 

Vnfiâus  Urhis,  Je  ne  balance  poîrtt  à  liit 
aînfî ,  quoique  la  plupart  de^  éditions  portent 
Pontifex,  11  eft  bien  plus  naturel  que  Tacite 
défigné  Pifon  par  un  titre  dont  il  jouiffoît  tout 
feul  f  que  par  via  autre  qui  Im  étoit  commun  aveç 
un  granS  nombre  de  Nobles* 

L.  Pifon,  Gouverneur  de  Rome ,  étcntun  hommé 
de  plaifîrs  &  de  bonne  xherc.  Toure  fa  vie  mémf^ 
fi  l'on  en  droit  Séneque ,  /i/f  quime  ivpéjfe 
perpétuelle.  Il  ne  faut  pas ,  fans  doute ,  prendre 
à  la  lettre  ces  cxpreffions  d'un  Philofophe  auftcrt 
qui  ne  buvoit  prefque  que  de  Teau.  Mais ,  quqi 
qu'il  en  foit ,  Velleius  Paterculus ,  Tacite ,  Suéto- 
ne, Séneque  lui-niéme  &  Dion  Caflius,  conviennent 
tous^  que  Pifbn  ne^égK^eoic  pas  ks  aifaixes.  Son 
génie  fénétiraat  lui  £u£bit  ^^per^eveir^tn^oui^ 
d'cdl  .  cc>  que  dlautreS'  ^ôOVi^eftt  ^ûei 
des  médications  profendès  liii  kif&iftitotij^tift 
affex.  ds  temps  pour  les  plaKrs.  Ce  qui  p:l#élt  bien 
plus  diffidle  à  xumdHer  avec  la  qualité  d'fai^ôlt 
adonné  au  vin^»  c'cft  qû'Aoguftc  &Tlbeilfe  dîdi- 
firent  Pifon  pDoruo  de  lem  iûtîm«B:odti£d^^i>|ic 
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j§yé         JJotes  fifr  tepiem  Livre 

<pi*'Û5  n'eurent  januds  lieu  de  lui  reprocher  aucune 
indifcrédcm. 

{  Ck<g}.  1 1 ,    1^5.  )  Après  avoir  gouverné  Ro- 
me avec  un  appIaudiiTement  toujours  égal. 

Vi^nci  ptrannasi  pariter  prohatus,  Oes  mots 
font  fuiceptibleS:  de  deux  fens  que  je  crois  éga- 
lement bons  :  prohatus^ pariter  ac  Taurus  ;  Pi£bn 
marcha  fur  les  traces  de  Taurus  avec  applaa- 
difTement.  P rabattis  pariter  per  annos  vigfnti  : 
gouverna  Rome  pendant  vingt  ans  avec  un  ap- 
plaudiûcment  toujours  égal  Je  me  fuis  déter- 
ijiîné  pour  le  fécond  fèn^,  pafce  que  TAbbé 
de  la  B.  m*a  prévenu  à  Tégard  du  premier,  & 
que  je  cherche  à  varier ,  le  plus  qa*U  ni*eft 
polTiblc.     •  " 

(  Ckap.  II.  )  Avec  déiènfe  aux  particuCers  d*cn 
garder  aucun,  palTé  ce  terme. 

Tibère  inftnue  par-Ëi,  que  ce  livre  n'auioîr  pas 
Cq  trouver  dans  les  mains  de  Gallus.  Suctohe 
dit  qu*on  en  avoit  brûlé  plus  de  deux  mille  :  Dioa 
ajoiKe  qu*ii  ne  Bst  gaixlé  qu'un  fcul  exemplaire 
des  vrsûs  Uvres  de  la  Sibylle,  écri^  tout  entier 
de  la  mûn  des  Pontifes,  &  ganté  dans  un  coffre 
d*or.  Ainfi  Gallus  dut  fe  trouver  fort  heureux, 
que  le  Prinçe  s*ea  dnt  à  cette  réprimindcJ 
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As  4e  Tacite.  JJ7 

(  IKd,  )  tes  vers  attnbùés  à  la  Sibylle  oq  aot 
Sibylles. 

Vîta  feu  plures  fuire  :  (oit  qu'il  y  en  ait  eu 
J)lufîeurs,  ou  fimplcment  une.  Ces  mots  prou- 
vent qu'on  n'avoit  pas  dés  notions  bien  claires 
fur  les  Sibylles  5  &  leurs  livres  refterent  cachés 
fous  les  défenfes  les  plus  rigoureufes.  Comme  la 
curiofité  croît  en  proponion  de  la  difficulté  d'y 
fatisfaire ,  des  impofteurs  ne  manquèrent  p^ 
d'en  profiter ,  en  divers  temps  ,  pour  débiter  à 
grand  prix  de  prétendus  exemplaires  de  ces  pré? 
di(^ions  des  Sibylles  >  ^  quelques  Chrétiens  y 
furent  trompés. 

Xthap,  15,;?  i; 5.)  Cafïîus,  élevé  fous  les  yeux 
d'un  pere  rigide  ^  devoit.fes  fuccès  à  la  facilité 
du  génie ,  plus  fouvent  qu'au  travail. 

^everâ  patris  difiiplinâ  edui^fis  y  facHiMeJ^" 
pîhs  quhm  induftrià  commendaiatur/'rigpott  & 
Tacite  a  voulu  mettre  de  la  liaifon  entre  ces  detuc 
idées  9  eduSttS  feverh  difcîpUnây  Se  commendaba^ 
tur  fdpihs  faciUtate  quhm  indufiria',  mais  il  eft 
poffible  que  l'extrême  févérité  du  pere  eût  infpiré 
la  haine  du  travail  au  fils.  Il  en  arriva  de  même 
à  Othon,  depuis  Empcwur  ^  &  pcut-êttç  à  Wwi 
d'autres. 
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'f^4        Ihtes  fur  le  fijti^  Lhri 

ailiiLjf.  177.)  Il  demaiMiotc  h  pcrmUfion  de  (c 
faire  accompâ^nei  de  Msictoa,  Préfet  dt  Tes 
Gardes. 

Tibère  qui  fc  déficit  de  tout  le  monde  »  m*cn  ex- 
cepca  jamais  que  deux  hommes,  Séjaxi  & Macron^ 
le  premier  tenta  de  le  détrôner ,  après  lui  avoir 
enlevé  Ton  fils  unique ,  par  le  poiTonj  le  fécond  k 
fit  étouffer. 

i(  Chap.  16 ,  p.  177.)  Ceux  qui  s'enrichifUnent  pai 
desufores. 

3»  L'hîftoire  de  Tufure ,  chez  Tes  Romains  ,  eft 
im  fujet  très  épineux  :  les  termes  mcmc  dont  ik 
fe  fervoîent,  pour  exprimeras  difFércns  produits 
de  l'argent ,  foufFrent  des  difficultés ,  &  partagent 
les  Savans.  Je  n'^ai  garde  de  m'embarquer  dans 
ime  matière  que  j*ente&ds  peii>  mais  je  renvoie 
avec  confiance  ceux  qui  voudront  apprpfondir  ce 
iujet ,  au  18  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
BellesLettres ,  où  ïon  trouve  une  diifTertatîoii 

M  Dupm  fur  TEtat  de  lam^mnoie  Romaine*  11 
-y  traite  à  fond  tout  *  ce  qui  àmcieme  l'afarc  chca 
ks  Romains  «c.  Note  de  tAhbi  de  B. 

ilii<i.p,  17p.  )  L'intérêt  fut  réduit  à  un  demi  poiu 
cent...  puis  totalement  fupprimé. 

JPofiremà  vetita  verfura.  Il  çft  certain^  txmm 
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iu  AnnaUi  de'Tàcht}  i\f 
l'obfcnre  M«  de  la'  B» ,  que  qudqucs  Auteurs 
tmguent  entre  Mfura  te  Verfura.  Vfura  étoit  ie 
fimpie  intérêt  ifc  T^oift  prctii  j  verfurayk*'vac^ 
4es  intériéts  iios  acquittas.  Mais  il  paifoît.que  Tacite 
ne  prétend  pas  pjÉ^ler  iti  de  cette  dîftindion.  L*iii^ 
térct ,  dit-il  ,  fut  d/.abord  fixé  à  un  pour  cent,, 
réduit  cnfuitc  à  un  demi  5  &  enfin  totalement  fup- 
primé.  Doit-il  paroîtrc  étonnant  que  des  Tribuns  , 
qui  recouroient  à  touœs  fottes  de  moyens  »  jufles 
ou  injuftes ,  pour  fc  concilier  le.  peuple ,  ayebc 
propofé  une  loi  dont  les  Juifs  avoient  déjà  donné 
l'exemple  entr*eux  y  &  que  beaucoup  d'hommes 
vertueux  regardent  encore  comme  un  devoir? 
l'argent  étoit  réputé  un  effe  abfohimcnt  moict , 
&  qui,  de  fa  natiire,  ne  devoir  rien  produire  ciiex 
les  peuples  où  le  commerce  •  étoit  languiflant. 
Mais  cette  loi ,  fi  conforme  en  même  temps  à  \tL 
charité  Chrétienne  ,  ne  put  fubfiftçr  à  Rome 
parce  que  la  cupidité  n*y  trouve  pas  fon  compte* 

XChap,  i^3.)  Gallus.  venoît  de  mourir 

-  de  faim. 

Gallus  t  troi^  %m  autparavant;  ,^  ayant  été  dé- 
.puté  vers  l'Empereur^  à  Çapxée,  fe  trouvoit  à  la 
table  Àxx  Prince  ,  lorfqu^^  Prêteur-  lui  vint  figni<« 
fier,  de  la  part  du  Sénat,  qu^i|  ve^pit  4*étre ,çoi|i. 
damné  à  mort.  Tibère ,  qui  avoit  lui-mémc  follicité 
la  fentence,  feignit  d'en  être  indigné,^  fui  dit  qu'il 
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J40      .  Nota  fur  le  fixie)neIJvre 

pdii¥oi(  |:<^o{imer  «n  sûreté  à  Rome;  mah  il  y  ^ 
ft  peine  arrivé ,  qa*6Q  k  renfcnp^  dans  une  étroite 
prifon,  où  pei^fonae  que  (on  geoUjcr  n'eut  la  li- 
berté^ de  le  voir ,  U  où  il  ne  rqcevoit  d'alimcns^ 
.que  ce  qu'il  en  faUoit  pour  l'empécliei'  de  mourir. 

iCAûp^  ijip*  J03.)  La  ville,  comme  proifanéc 
par  tant  de  mons  tragiques. 

LuStibus  fiauflâ  civitate.  Un  corps  mort  rcxH 
dote  profane  Tenctroit  od  il  ie  trouvok  : 

 •  .  înceftat  funece  claiTem.  Virg. 

A  cette  profanation,  dît  Tacîw,  s'en  joignit  une 
autre ,  par  Falliance  de  la  plus  illuftre  maifon  de 
Rome  avec  celle  d'un  fimple  ChcvalicrRomain. 

•  (  Ihid.p,  305.  )  M'.  Lcpidus  mourut  la  même  année. 

Jl  y  avoit  alors^deux  Lcpidus;  Manius  Lepidus  , 
&  Ma^cus  Lepidusjrun  d'un  mérite  diftingué» 
l'autre  un  homme  fort  ordinaire ,  à  la  naifTançe 
près  (peut-être  étoient-ils  frères).  Il  auroit  été  à 
fouliaiter,  pour  éviter  de  les  confondre  quelque* 
ibis  enfembre,  que  les  copiftes  èufTent  toujours 
obfèrvé  la  difitfrence  qui  dcMt  fe  trouver  dans  l'ab- 
bréviation  de  ces  deux  prénoms.  Le  premier 
«'écrit  M',  le  fécond  M. 

)  Si  quelques-uns  çn  dégénércrem  par  leurs 
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des  AtfnaUs  de  Tacite, 

jngcttrs^  dû  iuoins  coacînuerent-4is  à  yirre  Aim 
récUt. 

Au  lieu  que  d'autres  maifoAS,  telles  <juc  cellca 
des  Gracchus,  des  Hortenfîus,  étoient  tomWcst 
dans  la  i^lus  ai&bufe  mifere.  La  maîTon  des  Etnilesi 
n-lavoit  point  cacô];e  éprouvé  cette  chare  totale» 
parce  qu'elle  avoit  produit,  de  temps  en  temps,, 
de$  hoxQmes  de  mérite, 

{.  Cfiof,  a.9 5 1 1.)  Macron déféroit  à  l'Empereu» 
Iç  fiijet  d'une  TragécHe. 

EUe  'étoit  intitulée  Atrêç  &  Thiefie,  Tibcrç , 
Cf byant  s*y  reconnoîtjce ,  dit  :  >3  Sca^urus  a  voulu 
faire  de  moi  un  Atrée;  je  fe^ai  de  lui  un  Ajax  cç, 

en  effet,  il  le  contraignit  à  fe  poignarder. 

(:Ckap,^  33  j  pr  jii.)  Les  Sceptuckes  ,  qui  ca 
font  pairtic  ,  reçurent  de  l'argent  des  deux  cotés, 

Plufîcurs  prétendent  que  Scfptuckinz  font  pas 
un  peuple  5  &^ue  ce  mot  fignifie  les  Princes  des 
Sarmates.  Dans  ce  cas ,  le  partie  fut  bien  inégal  : 
P^iarafmane  eut  les  foldats  &  une  p^e  des 
Cliefss  An^^n  9  lê  relie  des  CbçfS|  fans  foldats, 

{jChap.  3^,  p,  jxp.)  Il  étoit  allié  particulièrement' 
avec  les  Hyrcaniens  &  les  Carmaniens. 

^J^nitatc,  U  étpit  uni  par  k  fang  avec  quelqueij 
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54*         Nous  fur  U  /fxleme  Livre 
I^naccs  de  ces  contrées.  S'il  n'avoit  point  eu  d'aii«« 
très  iiaifons  que  celles  de  L'Etat,  comment  au- 
roit-il  pu  compter  fur  eux ,  lorfque  fes  propres 
iujets  l'abandonnoient  3 

i    ,  \  - 

C.CAiçr,40,/>4'jj7.JlLc  ùa^ct,  de  L.  Axurdos. 
,  $L  celui  de  plsficurs  ftutres  ^  furent  à  peine  re<«^ 
,  marqués.  ^ 

La  peine  de'mort  avoit  été  commuée  en  exii^ 
par  la  loi  Porcia.  Mais  .quoique  Tibère  Q*eûc 
point  abrogé  cette  loi,  il  l'avoit  violée  fi  fi:é^ 
qucmmcnt  *  qu'on  fembloit  l'avoir  oubliée, 

CChap.  4S>P'  I-es  quatre  gendres  de 

l'Empereur. 

Les  trois  premiers  avoicnt  époufé  les  filles  de 
Germanicus  ,  &  le  ^uatricme^  la  pctite-fiUe  dç. 
Tibcrc,  veuve  de  Néron. 

(  Chap,  4.6,  p.  ^shJ  Claude  montroit  de l*iacli* 
nation  pour  tous  les  Arts  louables. 

ÎI  s'occupoità  compofer uneHiftoifC  Romaine, 
pour  fervît  de  fuite  à  celle  de  Tipc  Live.  Il  avoir 
travaillé  fur  Téloquence ,  St  défendu  celle  de 
Cicéron  contre  les  critiques  injnftes'  de  PoUîpn, 
Il  n'étoît  point  ignorant  en  Agronomie  ;  Pline 
nous  domie  à  conje<Shirer  quil  s'étoit  compofé 
a»  cabinet  d'fiifioîre  Naturelle  jeu  un  mot,  tous 
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des  Annaîes  de  Tacite.  54^ 

les  Arts  louables  avoient  <le  raturait  pout  lui.  it 
ëtolt  même  né  avec  des  talens  $  &  il  favoit,  de 
temps  en  temps,s*en  faire  honneur.  Nonelegandam 
r;equir€rts  dit  Tacite,  bon  juge  en  cette  matière^ 
quotles  tnetUtata  dîjfertnt.  Mais  Ton  ei|>rit  étoit 
^oMi^Mens  erat  imminuta  Al  me  fcmbfe  que 
k  plupart  des  Ecrivains  modernes ,  trop  àtt^tifs  k 
fcs  défauts ,  ont  fermé  les  yeux  fur  fcs  bonnes 
qualités. 

(  Chap.  ^9fPf  jéi,J  Mort  prompte  ,  maïs  igna| 
minicufe. 

Rependnum  &  informem  exîîum  :  une  fia 
prompte  ,  mais  déshonorante.  Il  étoit  hono« 
rable  de  fe  tuer  d*un  coup  d'épéc,  de  s'ouvrir  les 
veines ,  de  s'empoifonncr ,  de  fe  laifTer  mourir  de 
faim  5  mais  il  ne  Tétoît  pas  de  s'étrangler ,  ni  de  fe 
|}récipiter.  On  abandonnoît ,  fans  doute ,  ces  deux 
genres  de  mort  aux  criminels.  Qui  auroit  cru 
que  la  mode  étcndroit  jufques-là  fon  enipîrc? 
Pfiiie  le  Naturalifte  fait  une  aflez  longue  déclama^ 
tion  contre  ceux  qui  s'étrangloient  j  c'eft ,  fuivant 
lui ,  contraindre  l'ame  à  fonir  du  corps  par  line 
route  oppofée  à  celle  que  prefcrit  la  Nature. 
{^îhid.  p.  jtfj.)  Elle  l'avoit  réduit  dans  un  étaç 
dont  il  ne  pouvoit  fortir  que  par  la  naort. 

Ces  mots  :  Fepuliffet  ai  ea  quorum  effugium 
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J44  Ifetcs  fur  U  fixieme  Livre 
non,  nifi  morte ,  invenlret ,  fembleroient  faire 
çticendre  qu'elle  Tavoit  engagé  à  un  crime  ai&eax; 
mais  la  fuite  détruit  entièrement  cette  idée.  Le 
Sénat  ne  fe  ieroit  pas  contenté  de  la  punir  par  ua 
ciil  de  di^  ans.  D'ailleurs ,  comment,  dans  une 
cauTe  de  cette  nature  >  anroit-elle  ofé  entretenir 
fi:s  Juges  du  chagrin  que  lui  caufoit  la  mort  de  foa 
fils  ?  Je.  croîs  donc  qu'on  l'accufoit  ûnjplement  de 
ravoir  mal  élevé ,  &  d*avoir  canfé  fon  malheur  , 
en  k  jetant  dans  des  dépenfles  exorbitantes. 

Fia  des  Notes  fur  U  Jixieme  Livre» 

Erra  ta  du^  Tome  lU 

P Age  94 ,  ligne  1 1  «  rpniuntur ,  lifi\  ftrauntiir* 
P.  144  «  l.  Il  «  fon  onçW  9  iif,  fon  grand  onde. 
P.  117  ,  1.    ,  difFcrens ,  Uf,  dilRSrenr. 
P.  139»  1. aucune,  /xy: aucunes.' 
P.  X46«  1.  decn.  reprobrabaîc,  /cyi  ezprobiahat» 
P.  \é%  y  dénomination  quartier  «  UJl  déion^oatloB  dft 
quartier. 

P.  lOf ,  1. 4 ,  U  captive ,  Uf,  fa  captive* 

1. 17^ ,  1.  î  *  argè,  lif  largê. 

P.  303  •  L  I  f  «  vu  ,  lif,  connu. 

P,  5  ((o ,  1.  7  «  icans  ^  Uf.  titans;  .  .  ' 

P-  37Î ,  1.  I?  ,  célébré»  ;  ///:  célébiéef. 
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